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AVIS 

A U 

LECTEUR. 

A plupart des Tre- 

faces font emploiées à 

donner du mérite des 

Ouvrages quelles annoncent > ht 

idées les plus propres à exciter 

la curiofité des Leèleurs. Si Je 

nom de Mr. de Montchal é- 

toit moins connu , je ns me croi- 

rois pas difpenjë de Jùivre un? 

régie dont quelques Auteurs 

nt a Jfes bien trouvés. 

Nais on n'ignore point enç&rt 

ijourd'bui que l'érudition &Ja pieté 
* - de 




AVIS AU LECTEUR. 
de Mr. de Mo n't c h a ^beaucoup pltu 
que fa naijfance , l'avaient élevé 
aux premières dignités de l'Egli- 
fe , à Laquelle il a rendu de grands 
Services. Quoi, par exemple , de 
plus glorieux pour lui , que la 
fermeté, & le courage avec lequel 
m le vit dans l'JJp:nibléeJ_e Man- 
tes fiutenir les Droits du Cler- 
gé, que le Ca rd. de Richelieu 
ne ménageait gueres plus que les 
autres Ordres de l'Etat ? Il étoit 
dangereux de ne pas fe fiumettre 
aveuglément aux volontés d'un 
Minijlre accoutumé depuis leng- 
tems à faire refpecler fin autori- 
; J& té 



AVIS AU ELECTEUR. 
té far la fores ES far la.violence. 
Maigri cela l'Archevêque de 
Touloufe fut inflexible : ni les 
fromejfes , ni les menaces ne f urent 
i ébranler ; ÇS fans la lâcheté de fis 
confrères, le Clergé riauroit foint 
été facrifié à l'avarice desTraitans,. 
ni à l'ambition de Richelieu. 

Il firoit mutile d'entrer dans 
un détail fias circonflantié :■ 
Les Mémoires de Mr. de M on t- 
C h a l qui faroijfent aujourcThnine 
laijjent rien à defirer fur ce cha- 
pitre-là. Mille farticularités que 
Ion chercherait inutilement ail- 
leurs y doivent les rendre fre- 
* 2 deux: 



AVIS AU LECTEUR. 
deux : Je fuis ferfuadé que le "Pu- 
blic recevra avec reconnoijfance 
un morceau qui t pajfé dans des 
mains étrangères , courait ri/que 
d'être enfeveli dans h foujjiere 
d'un cabinet. 
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MEMOIRES 

DE 

M. DE MONTCHAL) 

A R C H E V E Q. U E ; 
DE TOULOUSE.^ 

^Ous remarquons dans les Hif- 
toires qu'à certaines révolu- 
tions de temps il arrivedes ef- 
fets qui femblent irregdlie*! 
en la Nature , dont k nouveauté fui- 
prend le Vulgaire , qui en ignore les 
caufes ; mais lorfqu'on a la connoiflafr- 
ce de l'empire que les Corps uipericOTs 
ont fur les inférieurs, voyant que ce font 
des effets des influences peu favorables 
de quelques Aftres dominants, on n'en, 
eit pas étonné. 

L'Aflemblée tenue à Marne en Pati 
10*41 . aeu des évenemens fi extraordina*- 
Tes que les efprits raifonnables qui n'en 
fauront point les caufes auront peine à 
les croire. Mais quand on confidercra 
les Conftellations malignes fous lefquel- 
A i . • te» 
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les ils font arrivés Se les violentes paf- 
fions qui les ont produits, on n'en fe- 
ra pas furpris. 

La France avoit un Roi très-pieux, 
craignant Dieu fie ennemi de tout vi- 
ce, qui avoit une grande générofîté, 
une parfaite connoiflance de fes Etats, 
une entière intelligence des affaires de 
la guerre & de celles de fon Royaume. 
Le Ciel le rendit heureuxjrépandantdcs 
bénédictions abondantes fur toutes fes 
entreprifesj qui leur donnoient des fuc- 
cès merveilleux , de forte que pour être 
le plus accompli de tous les Princes il 
ne lui manquoit qu'un peu plus de con- 
fiance en foi-même ôc de bonne opi- 
nion de fes propres affaires, qui efl vi- 
cieufe en la plupart des autres par fon 
excès. 

La Reine fa Merc qui l'avoit long- 
temps foulage en portant une partie du 
fardeau de la Monarchie, s'étoit elle- 
même déchargée confidemmenr de fes 
propres affaires entre les mains du Car- 
dinal de Rie he lie u > qui tenantde 
fa main libérale tous fes biens, honneurs 
fie grandeurs, fie même la dignité de 
Cardinal, lui donnai tefperance qu'il lur. 
demeureroit autant acquis comme il lu 1 
ctoït obligé. Elle l'avoit reconnu doué 
d'un 
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DE M DE MONTCHAL. f 
d'un efprit fublirae, aâif, vigilant & 
adroit » très-capable de toutes fortes d'af- 
faires & hardi à entreprendre. 

Cette grande & vertueufe Princefie, 
comme elle n'avoit de paffion que pour 
la confervation de la perfonne du Roi 
& la gloire de fa Couronne , furprife 
par l'éclat apparent des qualités de cet 
efprit, & d'ailleurs prefléejiar les fol-- 
licitations de ceux qui enchéri (Toient en- 
core fur l'eftime qu'elle en faifoit , ga- 

§na fur l'cfprit du Roi , après beaucoup 
erefiftanccqu'iU'appellât à la condui- 
te de fes plus importantes affaires. 

Ce Prince clairvoyant, qui aprehen- 
doit fon naturel impérieux, & qui fa- 
voit les fecrettes intelligences que cet 
homme fin & rufé avoit entretcnuè's a- 
vec le Duc de Luynes pendant les 
trait es d'Angoulême 5c d'Angers au pré- 
judice de la Reine même qui oarloit en 
fa faveur , refifta long temps a fes priè- 
res. . , 

Elle employa auprès du Roi à cette 
fin le Marquis de la Vieuville, 
qui étoit celui , qui lors avoit plus de 
pouvoir auprès de Sa Majefté, & qui 
pour complaire à la Mere du Roi & 
obliger le Cardinal , qui lui avoit juré 
amitié & fidélité inviolable fur le St. 

A 5 Sacrc- 
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Sacrement, pour être afTocié avec lui 
au gouvernement , lui remontrant que 
leurs intérêts , du tout differens , ne 
laiiïbient lieu à aucune jaloufie entre 
eux. 

CeMarquis ayant été refufé plufieurs 
fois -par. Sa Majefté de l'inftanee qu'il 
lui faifoit pour mettre le Cardinal dans 
fon Confeil, enfin il lui répondit qu'il 
ne le pouvoit : que s'il Vf recevoir il 
s*y rendroit bien-tôt le Maître du Mar- 
quis & le fien : qu'il ne fe pouvoit fier à 
celui, qui ayant trahi Sa Majefté bien- 
faitrice lui donnoitjullc fujet de l'ef- 
rimeV trompeur Se fourbe , qui eft le 
mot Italien duquel un grand Pape s'é- 
tait autrefois fervi pour exprimer fes fi- 
ntftes, Se par lequel il propjietifa ce 
qui dtvoit être. Mot que l'ulage com- 
mun avoit depuis rendu François pour 
faire connoître fon naturel & fa con- 
duite. ■****»— 

Ce bon Prince fe laifTa enfin rame- 
ner & reçut le Cardinal dans fon Con- 
feil à Compiegne Fan 1614. & lui don- 
na part dans le Miniftere. 

Il n'eft pas hors de propos de remar- 
quer que pendant que le Marquis de la 
Vieuville preiîbit le Roi de donner 
part dans fes affaires au Cardinal, de 
l'au- 
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DE M. DE MOÏÏTCHAL. j 
l'autre côté le Cardinal faifoit faire des 
libelles diffamatoires contré îe Mar- 
quis par Faucon, auquel il difoit de 
ne rien laifler à dire , qu on n'étoit ja- 
mais réduit à vérifier ce qu'on aVoit 
écrit , ce que Faucon a depuis confeffe; 
au Marquis, en lui en demandant par- 
. don. 

Il ne fut pas plutôt dans le Minif- 
tere que pour s'y affermir 8c s'y ren- 
dre feul neceflaire , il éloigna d'auprès 
du Roi tous ceux qui avoient quelque 
connoiflance des affaires publiques. 

Pour ce faire ayant à vaincre l'eiprit du 
Roi qui avoit confiance en l'expérien- 
ce 6c fidélité de les anciens Serviteurs , 
il n'y eut fortes d'artifices, fuppofition* 
6c furprifes qui ne fufTent employées, 
pour les rendre fufpeéh ou coupables. 
Les ayant éloignés il fubrogea dans 
leurs emplois des hommes nouveaux qui 
avoient une entière dépendance de lui 
& qu'il faifoit fubfifter. 

Pour s'aflurer de ces perforines , il ne 
communiquoit à chacun d'eux qu'une 
forte d'affaires, fe refervant à lui feul 1» 
connoifTance univerfelle. 

Par ces rufes il environna infenfible- 
ment le Roi d'hommes auparavant in- 
connus, faits dé fa main, & qui n'a- 
A 4 voient 
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£ MEMOIRES 
voient de bouche que pour expliquer 
les intentions 6c les volontés du Cardi- 
nal, qui leur avoit donné de l'emploi. 

Dès lois ce fut un crime nouveau 
«le dire à Sa Majefté une vérité qu'il 
n'eût fuggerée, ou de lui parler d'au- 
cune amure, qu'après avoir pris langue 
■de lui. 

Ces commencemens lui ayant réufli, 
parce qu'il ne crut pas pouvoir rédui- 
re fous cette loi les Princes & les grands 
Seigneurs du Royaume , ils commen- 
cèrent à lui être fufpe&s. L'accès qu'ils, 
avoient auprès du Roi & la liberté que 
leur naiflance ou leur charge leur don- 
noient de lui parler & de lui dire les 
veritez que les gens de peu de naiflan- 
ce lui cachoient,donnoient des ombra- 
ges à cet efprit qui trompoit tout le 
monde 6c ne le pouvoit fier à toutes ies 
perfonnes. 

Les fuccès lui augmentant l'audace 
âc jour à autre, fon efprit inventif lui 
fournit les moyens pour s'en défaire Se 
tout enfemble faire croire au Roi qu'il 
ne fe maïntenoït que par lui. 

Pour y parvenir il commença à mé- 
nager iî bien les heureux fuccès que le 
Ciel donnoit à la vertu de ce Prince, 
,ou que la ferce de fes armées , la va- 
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DE M. DE MQNTCHAL. 9 , 

leur de fes Capitaines & les richefîès de 
Ton Etat lui acqueroient, qu'il les Eufoit . 
tous rapporter à fes confeils ou à fou 
induftrie & tournoit fi adroitement fur 
ceux qu'il haïiîbit,ou qui lui donnoient 
quelque ombrage , les blâmes des mau- ' 
vaifes rencontres , que tout ce qui arrï- 
voit fervoit à fa grandeur, & il fembloit , 
que les hommes Ôc toute la Nature conf- 
piraflënt pour faire réiïflir à fou avan- 
tage tout ce qu'il hazardoit avec plus 
de témérité bien fouvent que de la> 
gelTdP 

Ainfi les heureux fuccès fervant à là 
gloire, & les mauvais à la ruine & perte 
de ceux qu'il n'aimoit pas, il le fervit 
même de la pieté de ce Prince pour le 
furprendre.Et parce qu'il avoit en hor- 
reur le vice , on inventoit des crimes 
atroces qu'on imputoit à ceux qui de- 
plaifoient au Cardinal, 8c qu'on vqii- . 
loit éloigner, pour exciter fa haine Se 
fon indignation contre eux. v*i-v,* ï 

Par ces moyens & par mille inven- 
tions contre lefquelles l'innocence n'a- 
voit point de bouclier , il priva pUi- 
lîeurs perfonnes de leurs charges 8c de 
leur^ gouvernemens, & éloigna les au- 
tres par l'exil ou par l'emprilonnement. _ 
Ainfi le Roi fut réduit au point que la 
A f feule 
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feule liberté de fa perfonne lui demeu- 
rant, il éroït privé de celle qui lui étoit 
nècefl'aire pour exercer de grandes ver- 
tus , & pour connoître les vérités que 
perfonne ne lui pouvoit plus dire. 

Pendant qu'il executoit fes deflèins, 
il ne laifioit pas de travailler* à fe ren- 
dre maître de l'eiprit du Roi , qui étant 
toujours en défiance de fes rufes, n'é- 
toit pas facile à furprendrej pour s'en 
emparer , il fe fervit d'un moyen du- 
quel il n'y a Prince , fi prudent qu'iLfoit , 



La plus forte paffion des Souverains 
eft. celle de régner fie de fe maintenir 
dans leur empire, qui eft un defir rai- 
sonnable & légitime, mais d'autant plus 
véhément & plus fort qu'il regarde la 
chofe qu'ils aiment plus que leur viej 
& par conféquent s'il n'y a rien quifoit 
capable de les jetter dans le foupçon tz 
dans la défianee , c'eft la crainte qu'ils 
conçoivent , ou qu'on leur imprime, 
de perdre ce qu'ils ont de fi cher. 

La raifon Se les exemples, dont il 
n'étoit pas ignorant, lui firent juger que 
c'etoit par cet endroit, qu'il le pouvoit 
firrprendre pour fe rendre abfolu fur fbn 
efprit. 

Pour y rétiftir , comme il étoit in- 
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DE M. DE MONTCHAL. u 

genieux à inventer des moyens & a» 
droit à les exécuter, il faifoit découvrir 
de temps en temps des menées , ou fur- 
prendre des paquets par lefqucls il lui 
faifoit croire qu'il y avoit des defleins 
fur fes Etats ou fur fa perfon/ie. Il lui 
en faifoit fouvent donner des alarmes 
par ceux qui l'cnviionnoient , & il le 
tenoit toujours en crainte, lui donnant 
irnprerfiori qu'il avoit à fe garder même 1 
de ceux qui avoient plus d'intérêt à f* 
confervation , comme 11 tout le mon- 
de étoit ennemi de fa vie & de fes ptôf- 
peritez, & que le feul Cardinal veillât 
pour fa fureté. 

Ces apprehenfïons continuelles 8c ces 
vaines terreurs lui rongeoient le cœur, 
lui échauffoient le fang , & raïnoiertt 
fa fanté , ce qu'if reconnoifloit bien. 
Et pendant la maladie qui rrous l'a ravi 
tt difoit fouvent que le Cardinal lui avoit 
abrégé fes jours & le faifoit mourir i Se 
dans îcs chagrins Craignant de perdre 
fon autorité , pour s'aflurer, il la con- 
fia entièrement à celui , qui fous pré- 
texte de la conferver , en ufurpoit vi- 
fiblement la force & l'effet , n'en laiflânt 
àfon maître quel'ombre & l'apparence. 

Il fe rendit par ce moyen maître des 
forces de L'Etat , des vies ôc moyens des 
A 6 Grands 
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grands Se petits , Se reduifit tous les 
Ordres duRoyaume dans une crainte & 
fiijetîon incroyable. Âinfi il lui fut fa- 
cile de profa ire les perfonnes capables 
de lui re Gîter. 

Il chaflà de la Cour Se du Royaume 
les Ducs de Guise Se d'E lbevf, 
de Sois sons, Se enfin la Reine 
Mere fa Maitrefle &Bienfactxice,Se 
enfui te le Duc de Bellegarde 
Se après, Monsieur, frère du Roi, 
lors le plus proche héritier du Royau- 
me, Se qui par cette feule confideration 
étoit fulpect. 11 n'y eut pas jufqu'à la 
Reine Epoufe du Roi à ■qui'il ne vou- 
lut faire le procès. 

Il dit un jour auMarquis de la Vicu- 
ville , auquel il faifoit des fournirons 
indignes cfe fà Condition, qu'il étoit 
timide de fon naturel , Se qu'il n'ofoit 
rien entreprendre , , qu'il n'y eut penfé 
plufïeurs fç{is, t ^*3aig qu'après s'être re- 
fblu // agiJfôH hardiment ) feujftit à fon fat, 
rçnverfiit tout , faueboit tout , & fuis cou- 
vre» tout de fa foutane rouge. ' 

Pàfce que les moyens violens qu'il 
employoit pour établir fa domination 
lîii faifoient autant <Jépuifl"ans ennemis», 
comme ils fervôient d'obftacles à fon' 
oe/Tein , Se .que ces coups hardis étoieni;. 
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DE M. DE MONTCHAL. i,j 

fujets à des contrecoups, fi le Roi ou- 
vrait les yeux ou qu'il prêtât l'oreille à 
quelque bon confeil, il s'avifa de joindre 
la force à la rufe pour fe mettre en état 
de leur refifter, 

11 favoit que les favoris du Roi n'ont 
point de Habilité , & que quelquefois 
les carefTes des Princes , la conduite de 
leur Etat , l'abondance des richelTes & 
le commandement de leurs armées ne 
font éloignés que d'un moment de la 
prifon, ou d'un coup de poignard ou 
de piftplet, de k. fureur du peuple qui 
les traine par les rues , ou d'un gibet. 
Pour fc garantir de ces inconveniens , 
il fuppofa qu'il y avoit diverfes entrepri- 
fes fur fa vie, que les ennemis de l'Etat 
avoient fait relblution de fe défaire de 
lui , pour avoir par après meilleur mar- 
ché. du Roi. Sous ce prétexte il obtint 
de Sa Màjeffcé des Gardes & en eut à 
pied Se à cheval toutes perfonnes d'é- 
lite & de chacun defquels il prenoit des 
répondans avec plus de foin que poul- 
ie Roi. Auffi étoit-il mieux gardé. Mais 
comme d'ordinaire les cfpritsambitieux 
& entreprenons font lâches & timides, 
comme on difoit de celui de Phocas , 
avec tous fes Gardes rien ne le pouvoit 
aflurer. Il cherchoit toujours de nou- 
' ' ■' 'l'A j ' vellos 
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vcllcs furetez. Ainfi peu à peu it Te 
rendit maître des gouvernemens les plus 
confiderables , des V Mes les plus impor- 
tantes de la France , des Ports £: des Ha- 
vres, & des Embouchures des Rivières 
qui en font les Clefs , desdetix Mers qui 
en font l'enceinte, deslfles 5c des Sali- 
nes, des Finances qui en font les nerfs, 
& des Armes qui en font la force, & en- 
fin du Roi même qui en eft Pelprit & 
l'ame. 

C'étoït bien le plus fort bouclier qu'il 
put oppofer aux traits de fes ennemis, 
mais une puiflance fi prodigieufe qui n'a 
pas de fonde fondement en la bienveil- 
lance du Prince, ni de racine dans fon 
cœur, & qui n'eft apuyée que fur des 
furprifes.Sc entretenue par des artifices, 
ne peut pas durer, & eft fujette à des 
chutes honteufes , fï-tôt que le Roi 
vient à s'en lafTer. 

Ce grand Maitre en la prudence des 
enfans du fieclejugeoitbienqu'il n'avoit 
rien avancé de s'afTiirer contre tous les 
autres, s'il ne s'afTuroit aufiï contre le 
Roi même , qui le pouvoit abbatre en 
un moment plus aifément qu'il avoit eu 
de facilité à l'élever, s'il venoit à re- 
douter ià puifTance. S'étant donc af- 
fliré par l'autorité Royale contre tous 
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fes ennemis , il lui vint en Pefprit de fe 
fuûtenir par la Spirituelle contre tous les 
accidens qui le pourroient ébranler, Se 
s'étant élevé par l'Etat, de fe maintenir 
par l'Eglife. L'Ambition cherche par, 
tout des appuis & en la terre & au ciel, 
au monde en Dieu. Au ciel pour s'é- 
tablir fur la terre, en Dieu pour régner 
fur les hommes. La première penfée 
qu'il forma fur ce fujet fut d'obtenir la 
qualité de Légat du St. Siège. Il fe fouve- 
noit d'avoir lu dans l'Hiftoire que le 
Cardinal Wolsey avoit affermi fan 
autorité en Angleterre jufques à pouvoir 
rejfîfter au Roi qui n'avoir point d'en- 
fans, & mettre en compromis la Succef- 
fîon de fon Royaume par ce titre qu'il 
avoit obtenu, & par lequel il s'étoit ren- 
du maître abfolu ou plutôt # Tyran du 
Clergé & de tous les Ordres. ,„^u «. 

Il confideroit auflî que dans la Fran- 
ce le Cardinal d'AM boise, qui étoit 
l'un des favoris qu'il blâmoit le moins, 
avoit maintenu fon pouvoir par la mê- 
me qualité. Il forma, donc fur ces exem- 
ples ledefTein d'obtenir la Légation du 
St. Siège, eftimant que fon Cardinalat lui 
donnoit l'ouverture à la demander, & fon 
crédit envers le Roi & fes partifans en 
Cour de Rome la facilité de l'obtenir, 
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& que le chapeau de Cardinal, qui étoit 
promis& fut donné en Novembre 1619. 
a fon frère par unedifpcnfe finguliere,n'c- 
toit pas une recompenfe fumfante pour 
le Service qu'il avoit rendu à l'Eglife 
en la prife de la Rochelle & celle de Pri- 



fairc le Traité du mois de Juin à Ntfmts 
en 1619. où ils accordèrent la démolition 
des fortifications de toutes les Villes te- 
nues par eux , & qu'outre cela le Pape 
ne pouvoit lui réfuter avec juftice chofe 

Quelconque que le St. Siège eut accor- 
é à aucun Prince de l'Eglife. 
En ayant donc fait le -projet en fon 
cfprit , il en demanda le fentiment à 
fes plus confîdens, dont les moins avi- 
fés ou les plus zélés envers leur Maî- 
trecroyant que toutes chofes lui feroïent 
auflî facile» a Rome , qu'elles l'étoient 
en France, fe perfuaderentauffi-tôt que 
ce qui n'ctqit pas encore demandé, é- 

faire paroitre des témoignages publics 
chantant, comme l'on dit, le Triomphe 
avant la Viftwe, Car en l'année 1625. 





allant 
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DE M. DE MONTCHAL. 17 
allant à Montauban pour y faire exécu- 
ter le Traité de Nifmes , il fit avancer 
le Sr. de G u r o n pour y faire les pré- 
paratifs de fa réception, lequel par fes 
ordres, comme il eft à p refumer en une 
chofe qu'il n'eût ofé entreprendre fans 
le confentement de celui qui l'envoyoit, 
éleva fes armes fur les arcs & fêlions 



la Couronne Ducale , les autres avec la Croix 
de Légat quoiqu'il ne fut encore, ni Duc» 
ni Légat » qu'en prétention ; maïs le 
defircn étoit Ci grand ÔcremplifToit tel- 
lement fon cœur qu'il en fit paroitreles 
marques mêmeavant que d'en avoir les 
effets. 

Le Commun du peuple n'y prit pas 
garde, mais l'Archevêque de Toulou- 
se & l'Evêquede Pamiers confiderant 



Guron la raifon de cette Couronne fie 
de cette Croix , apprirent de fa bouche, 
que le Cardinal lèroicDuc quand il vou- 
drait & que peut-être il avoit déjà le, 
brevet pour faire ériger Richelieu en 
Duché, Se que pour laLegation, donc 
laCroix appofée à fes armes étoit lepre- 
fage , il nîy avoit point de doute qu'el- 
le ne lui . tut accordée , auflî-tôt qu'il 




fon entrée, les unes avec 
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me dignité dans PEglife 5c le même 
crédit dans l'Etat de France , qu'avoit 
eu autrefois le Cardinal d' A mboise, 
auquel cette qualité ne fut pas refufée ; 
réponfe qui venant d'un organe du Car- 
dinal , montroit qu'il avoitdeja dans Pef- 
prit la prétention de ce titre Se l'entiè- 
re confiance de l'obtenir fans contradic- 
tion 6c l'Evéque de Montauban étant 
en peine comment il recevroit le Cardi- 
nal, fut averti par le mêmeGuron de le 
recevoir comme Légat. 

Mais s'il lui fut facile d'obtenir I» 
couronne de Duc en un Etat où il pou- 
voit tout & d'unRoi duquel il tenoit le 
cœur, qui cfr. la fource des bienfaits, U 
rencontra en lapourfuitc de la Légation» 
des difficultés qu'il ne put furmonter, 
qui au lieu de la Croix qu'il pretendoït 
faire porter devant foi, lui donnèrent des 
deplaifirsi des rancunes & beaucoup de 
dépit. U employa les Nonces qui étoient 
auprès du Roi pour faire la demande de 
cette dignité à Sa Sainteté & pour lui 
reprefènter les mérites du Cardinal, 6c 
les avantages que PEglife en recevroit, 
s'il obtenoit cet emploi. Ils en écrivi- 
rent pour n'aigrir pas le Cardinal plutôt 

3ue pour aucune opinion qu'ils eufTent 
h fuccès de fa demande. Car le Pape 
coa- 
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con/îderant que s'il accordoit un Lcgat 
en France . il s'obligeoit d'en donner un 
autre à l'Efpagne qui ne manqueroit 
pas à le demander : que les peuples s* ac- 
coutumant à des Légats, perdraient 
peu à peu la correfpondance qu'ils ont 
àRpme, & enfuite le relpect qu'ils doi- 
vent au St. Siège , dont l'union pourrait 
être altérée , et que pour le temporel 
fa Datterie & fa Chancellerie en fouf- 
friroient grand préjudice : Peut-être mê- 
me craignoit-U dé mettre Ton pouvoir en 
une main qui pourrait s'en fer?ir con- 
tre le St. Siège, Car des lors le Pape 
avoir conçu une três-mauvaife opinion 
du Cardinal, & l'avoit en horreur, de- 
puis qu'il avoit fait demander un Bref 
par le Cardinal BagnV Nonce du St. 
Siège en France portant permifîïon 
>, au Roi de pouvoir faire mourir fans 
„ forme ni figure de procès des per- 
fonnes en prifon , quoi qu'il n'y eut 
„ preuve concluante contre eux ni af- 
„ lez de charge pour les condamnerpar? 
— la voye ordinaire de la Juftice." Ce 
digne Nonce qui deteftoit cette pour- 
fuite , la découvrit partant de France 
à VEvêque d'Auxerre, de S ouvre*, 
qu'ilcheriffoit tendrement , lui donnant 
pour marque de fon amitié cet avertif- 
fement 
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femcnt , de ne fe fier jamais au Cardinal 
de Richelieu. 

Pour ces confiderations Se autres, ou 
dites ouvertement, ou retenues dans le 
fecret , le Pape perfifta ferme dans le 
refus de cette dignité. Cette follicita- 
tion fefaifoit fort fecretement auprès du 
Pape, Se la première découverte en fut 
faite par un bon Religieux Feuillantin 
Dom Ozane, lequel étant allé à Ro- 
me pour les affaires de fon Ordre & en- 
tretenant le Cardinal Barberin des 
grandes qualités du Cardinal de Ri- 
chelieu , il lui répondit avec grande 
eirime de fa perfonne & de Ces actions, 
& ajouta par megarde qu'il n'y avoit 
choie que notre St. Pere ne voulut fai- 
re , pour lui témoigner l'eftime qu'il 
en faifoit, mais que pour la Légation 
qu'il lui demandoit , c'étoit une chofe 
de telle conféquence qu'elle ne pou- 
voit être accordée. 

Le bon Religieux connut par ces pa- 
roles les prétenGons du Cardinal qui 
n'en faifoit pas inftances ouvertes, par- 
ce qu'il pretendoit devoir obtenir fans 
demander cequ'ildefîroit avec tant d'ar- 
deur. 

Il étoit tellement préoccupé de l'o- 
pinion que l'Eglife ne pouvoit aflez re- 
con- 
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connoître ce qu'elle lui dcvoit , qu'il 
feperfuadoitque touteschofes lui croient 
dues, fie que Sa Sainteté les lui dcvoit 
offrir, fans qu'illes demandât. Il vou- 
lut qu'on connut Ces fonges fans lui di- 
re, comme N a bucho d ono z or, 
& qu'on prévînt les lignes de fes delîrs, 
qu'apeine il faifok paroitre. Ilfuttelle- 
ment aigri Se piqué de ce rebut , qu'il 
entra dans des faillies extraordinaires 
d'un tranfport furieux j& aveugle. Il en 
conçut un tel dépit que fe Uiffant em- 
porter hors des Bornes de toute mode- 
ration, il n'y eut plus ni confeience, ni 
réputation , ni refpeâ: de Dieu , & des 
hommes, qu'il ne mit fous les pieds, 
pour témoigner au Pape fon reflenti- 
ment fur ce refus. 

Son naturel violent qui le pouflbit 
en toutes occafions comme un torrent 
impétueux à renverfer les digues ÔC ar- 
racher les bornes qui renfermoient fon 
pouvoir ou s'oppofoient à fon autorité, 
montra plus que jamais fa vehemenceefl 
celle-ci , qui choquant fes plus hauts 
defïeins le porta jufqu'à cet excès de 
refoudre à troubler le Pape en toutes 
chofes&de toutes façons, &c le porter 
à faire rupture manifefte avec la Fran- 
ce & avec les autres Etats, ou le for- 
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cer par vexation à lui offrir cette Léga- 
tion, & le prier de l'accepter pour a- 
voir la paix. 

L'Entreprife étoit non feulement 
maligne, mais hardie & difficile en exé- 
cution. Son ambition ayant vaincu la 
confideration du mal qu'il y avoit, fes 
rufes s'appliquèrent à vaincre la diffi- 
culté, ù il n'y eut forte de machine 
dont il ne fc fervît contre Sa Sainteté 
pour ce fujet. 

Après qu'en exécutant le traité de 
Nifmes, les Religionnaires eurent fait 
démolir les fortifications des Villes , ôt 
que la valeur du Roi les eut aflujettis à 
les loîx, tous les Minières Se tous les 
plus fâcheux du parti fe voyant à la dis- 
crétion du Cardinal, fans emploi qui 
leur peut être avantageux parmi les leurs 
oc hors d'efpcrance d'omees & autres 
avancemens auprès du Roi, 8c de plus 
^.çrawjte d'être maltraités , ou con- 
traints en leur Religion, commencèrent 
ic penfer aux moyens de s'ouvrir le che- 
min aux emplois qu'ils deïîroient, & 
dp prévenir la contrainte qu'ils pou- 
vbient craindre. Ils crurent que la 
meilleure & plus courte voye pour ob- 
tenir l'un & empêcher l'autre, étoit de 
fe convertir à la Religion du Ro^qui 
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tenojt en main Se la clef des bienfaits 
& fa gloire de la force. 

Tous les plus confiderables d'entre eux 
ou par un mouvement de confeienceou 
par des motifs d'intérêt ( la providen- 
ce de Dieu attirant fouvent les hommes 
par la terre au Ciel) s'adreflerent au Pè- 
re Joseph Capucin, qui étoir l'Agent 
fie le confident; du Cardinal , & lui rirent 
l'ouverture des difpofitions qu'ils avoient 
àreconnoître l'erreur qui les tenoït abu- 
fés & fe remettre dans le giron de l'E- 
glife Romaine. 

, Ce Religieux reçut leurs proposi- 
tions, & en £t Je rapport au Cardinal 
Ijui eût pu fur ce rencontre moyenner 
HOC converfion générale , s'il eût eu 
l'intention auflï pure que l'occaficm fa- 
vorable, & qu'il n'eût recherché que 
la gloire de Dieu, le bien de l'Egli- 
fc , le falut des âmes , Se le bien publie 
du Royaume. 

Il différa ce grand œuvre penfant 
qu'il feroit toujours en fon pouvoir, 8c 
Ce contenta d'entretenir par des espéran- 
ces quelques uns de ceux qui etoienC 
bien difpofés ôc les plus accrédités , & 
5*aflûrcr des autres par le moyen de 
quelques deniers qu'il leur fit diftribuer, 
de quelques autres , par les emplois qu'il 
Jeux 
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leur donna aux armées & ailleurs , afin 



cette converfion à km honneur & à 
fon utilité , fe propofant de la faire a- 
vec éclat par une Conférence publique 
pour laquelle il fe préparait par l'étude 
des controverfes, pour lefquelles il em- 
ployoit quatre Docteurs de Sorbonne, 
qui examinoient tous les chefs contro- 
verfes & fur chacun ils cherchoient 
dans les livres des Hérétiques les plus 
grandes condefccndances dont ils cuC- 
lent ufé pour s'en fervir contre eux, & 
après que ces Docteurs avoient fait leurs 
recueiïs Mr. l'E s c o t *, Docteur de 
Sorbonne, fon Confeflèur les digérait 
pour lui prefenter, & il en formoit fon 
jugement pourfe rendre très-intelligent 
en ces matières & tirer une grande gloi- 
re de cette Confèrençe,efperant toujours 
d'obtenir par ce moyen la Légation du 
Pape. ~^. in[ ^^.r :: n~.*K>% ub 

L'Etude ne l'occupât pas tellement 
qu'il n'employât cependant fes rufes, 
faifànt publier par ceux du parti qu'il 
avoit gagnés, qu'ils ne trouvoient plus 
de difficulté qui les retînt de fe conver- 
tir , que la puiflance du Pape à laquelle 
ils ne fe pouvoient foumettre, & que 
s'il y avoit un Patriarche , ou un Lé- 
gat 



de prendre 
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gat en France , ils le reconnoitroient fa- 
cilement, fit en même temps que les 
uns femoient ces bruits, d'autres écri- 
voient des libelles contre l'autorité du 
Pape, pour difpofer peu à peu ksefprits 
à la méprifer, & obliger le Pape, pour 
maintenir fcn autorite, à donner la Lé- 
gation au Cardinal qui avoit le pouvoir 
de réprimer ceux qui ne la reconnoif- 
foient pas , ou jetter fur Sa Sain- 
teté le blâme Se l'envie d'empêcher la 
converfion de tous les Hérétiques de 
France, qui ne dependoit que de ce 
point. 

Il fufci'ta même les Catholiques à é- 
crire contre le Pape. Il en follicita le 
Sr. Hallier, Docteur de Sorbon- 
ne,qui étant auffi vertueux que prudent 
fiedoéte, ne voulut pas fe laifler perfua- 
der. 

Il fit étudier fes Penfionnaires poux 
marquer tout ce qu'on pourrait entre- 
prendre avec quelque fondement de rai- 
Ion contre le Pape, & en quoi le Pape 
paflbit les bornes de fon pouvoir. 

Le Sr.de la Muletière ayant 
compofé un Livre de la netteté du Papd 
il le trouva mauvais, & en l'année i5}6\ 
i\ fit imprimer un Livre intitulé le Non * 
du Pape Frnnfêtf , qui en la page 18 
Tome /. B * «- 
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excitant le Roi contre le Pape , lui dit 
qu'il ejt d'fpeufe du loix de FEglife , qu'il 
tire le Pape de Rome, ou qu'il établilîc 
en France une féconde perfonne qui ne 
foit feparce du Pape que pour tirer cet 
Etat de l'oppreflîon que le pouvoir des 
Papes lui fait fouffrir a Rome. 

Ce Livre avoit été mis entre les mains 
de Grisset Imprimeur, par un domeiri- 
que du Cardinal avec permiffion de 
l'imprimer; néanmoins les pourfuites du 
Nonce Bolocnetti furent fi pref- 
fantes , que le Cardinal pour n'avoir pas 
l'Auteur ni le Livre d'ailleurs imperti- 
nent, fit mettre" en prifon l'Imprimeur, 
qui croyoit qu'il avoit fon garand , Se 
l'y fit demeurer fix mois , l'Auteur s'é- 
tant abfenté. 

Comme l'Ambition prend toutes les 
occafïons de s'élever , celle de l'Arche- 
vêché deTrêves,qui avoit été pris avec 
Philisbourg & Spire, lui fembla propre 
pour fe rendre Souverain fie Electeur de 



chevéque lui refîgnât l'Evêche de Spi- 
re & envoyât un Chanoine en Cour de 
Rome pour en pourfuivre l'expédition. 

L'Evéque de Spire eft toujours le 
SuccefTeur defigné de l'Archevêque de 
Trêves. Le Sr. de Noailles Am- 




II moyenna donc que l'Ar- 



* 



baffe- 
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bafl'adçur prés du Pape, fit des infran- . 
ces prcflantes pour cette expédition , 
mais il y trouva de grandes difficultés , 
qui ne furent, refoluës que lorfque la grâ- 
ce fut devenue inutile par la prifc de 
l'Archevêque ôc la repriïë de l'Archevê- 
ché par les Efpagnols. 

Ne fe contentant pas de choquer le 
fouverain Pontife en fon pouvoir qu'il 
tient de Dieu , il travailloit en même 
temps à le troubler Se inquiéter en Cst 
perfonne , pour en obtenir par la con- 
trainte ce qu'il ne pouvok par la per- 
fuafion ni par l'artifice. A ces fins il en- 
voya en Cour de Rome le Maréchal 
d'Es t r e'e s perlbnnage de grand cœur 
& de grand eforit , qui avoit été Atn- 
balTadeur ordinaire auprès du Pape 
Paul V. & qui pour avoir reçu quel- 
que déplailîr du Cardinal Borghe- 
se, Neveu de Sa Sainteté, Lui avoit 
donné tant de traverfes, que l'opinion 
commune étoit que le Pape étoit morn 
de fâcherie. Pour cette occafion les Suc- 
cefléurs de ce Pape apprehendoient ce 
Maréchal i comme le ligne fatal de la 
fin de leur vie. 

D'ailleurs le Pape avoit reçu un dé- 
plaifir particulier de ce Maréchal en la 
prife de k Valtclinc : Les Efpagnols 
ht rc- 
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retenant ce Pais au préjudice duTraité 
de Madrid fait au mois de Mai 162. r. 
entre le Maréchal (IcBasjompier- 
re, Ambafiàdeur extraordinaire de S. 
M. & le Roi d'Efpagne. 

Le Duc de Savoye & les Vénitiens 
avoient fait ligue avec le Roi le 3. Fé- 
vrier 1613. pour le recouvrement de ce 
Païs, à caufe que cette occupation fer- 
moit le partage aux S mues dans l'Ita- 
lie. 

LeRoid'Elpagne voyant leur jalou- 
iîc, avoit mis en dépôt les Forts de la 
Valtcline entre les mains du Pape Gré- 
goire XV. & du Saint Siège, pour 
les garder jufqu'à ce que l'affaire fut 
conclue à la commune fatisfaciion des 
deux Couronnes par A£te du4.Février 
1623, & furent donnez en garde au 
Marquis Bagni. Le Roi y confentit 
avec difficulté, à la charge que les Forts 
feroient démolis dans le mois de Juillet 
1623. 

LcdecèsduPapcGREGoiREXV. re- 
tarda la Négociation, qui fc faifoit au- 
-près de lui pour ce fujet entre le Com- 
mandeur de Sillery Ambafla- 
deur en Cour de Rome pour le Roi 6c 
le Ducde Pastrane pour celui d'Ef- 
pagne i Se le Pape Urbain VAH. 

.■ - étant 
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étant promu au Pontificat continuoîf 
le Traité. 

Le Roi voyant que ce Traité ne fe 
concluoit pas , avoit envoyé ]e Marquis 
de CoeuvreS) depuis Maréchal 
d'EsT re'es, en Suifle & aux Grifons, 
avec pouvoir d'attaquer les Forts & de 
fe rendre Maître de la Valte1ine,ce qui 
fut exécuté lur la fin de l'année iô~Zf. 
Ce Marquis ayant obligé les gens de 

fierre commandés par le Marquis 
A G n i de s'en retirer fans leur don- 
ner le tems de remettre le dépôt. 

En quoi le Pape, qui avoit toutes les 
inclinations pour la France, étoit ac- 
eufé par les Efpagnols d'avoir connivé 
à la prifedesForts pendant leTraité, ce 
qui fachoit le Pape, qui d'ailleurs étoit 
piqué de ce que fa Sauvegarde avoit été 
violée , & fe fentoit offenfé du Marquis 
de Coeuvres qui n' avoit pas donné 
le loifir de remettre Je dépôt. 

Ce Maréchal lëmbloit plus propre au 
Cardinal que tout autre pour y.-agir fé- 
lon fon defïr & pour faire deplaifir au 
Pape en augmentant les défiances des 
Efpagnols contre lui, & lui mettantes 
tête une perfonne qui l'avoit offènfé à 
l'audience dont il fit plainte à Mr. de 
Montpellier , & pour fon adreifc Se 
* B ; pour 
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pour fon courage il lui bailla cette 
CommiŒon. Chacun fait les inftrirc- 
tions qu'il eut pour cela & de bouche 
& par écrit, & les derniers ordres qui 
lui furent donnés par le Pere Joseph 
fur fon départ. Le Pape inftruit des 
chofes par ce qui s'étoit pafîe fous 
Paul V. & plein de refTentiment de 
ce qu'il avoit entrepris à la Valteline 
contre le St. Siège,réfifta à fon emploi. 
On l'envoya néanmoins en qualité 
d'Ambafladeur extraordinaire vers les 
Princes d'Italie, & delà à Rome, d'où 
Mr. de Noailles AmbafTadeur or- 
dinaire étant rapelé, celui-ci y demeu- 
rant avec ordre d'y faire le pis qu'il pour- 
rait, s'en aquïtta fort dignement, ayant, 
pendant le fejour qu'il y fit, bravé & me- 
nacé les Neveux du Pape , fait naître 
diverfes contentions avec eux, formé U 
.Ligue des Princes d'Italie avec le Duc 
de Parme contre fa Sainteté , & com- 
mencé la guerre qui depuis s'eft allu- 
mée. . 

Les difeours répandus, les Ecrits pu- 
bliés contre l'autorité du Pape, les par- 
tis qui lui étoient dreffés & les menées 
qui fe faifoient contre fa perfonne, ne 
fuffifant pas pour ébranler fa conftance, 
& le faire réfoudre à accorder la Lega- 
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tion demandée s ni à vaincre fa pruden- 
ce pour le porter à faire rupture avec la 
France, dont il tàchoit de lui donner 
tous les fujets imaginables, le Cardinal 
fit donner un Arrêt au Parlement du 
il. Décembre 1639. „ portant défènfea 
„ de faire des informations de vie , Se 
m mœurs devant le Nonce du Pape pour 
„ ceux qui font nommés par le Roi aux 

Evêcnez & Abbayes ; ce qui étoit 
s, contre un Décret fait en Cour de Ro- 
11 me de ne recevoir pour ce fujet les 
„ informations des Ordinaires. 

Ce Décret avoit été fait pluûeurs an- 
nées auparavant & JesiOrdinaires s'en 
étoient plaints, mais en vain. Car le 
Cardinal cherchant de fatisfaire . à fes 
paffions par rinjufticc qu'il faifoit ren-. 
dre, avoit fait différer d'y pourvoir, at- 
tendant d'allumer ce feu en un temsqui 
le rendit plus fâcheux. . . 

Cet Arrêt excita beaucoup de bruit 
& le. Cardinal fit envoyer en Cour de 
Rome des Mémoires très - amples pour 
le foûtenir, mais il y demeura fans effet, 
comme il eft arrivé à plufieurs autres 
entreprifes auflî mal concertées Se pro- 
jettées. . _ ,., 

L'Ambition tente toutes les voyes 
pour aller à fon but , & quand les pre- 
B 4 mic- 
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mieres lui font courtes elle en cherche 
de nouvelles : Pendant que cet Efprit 
appliquoit toutes fes machines pour con- 
traindre le Pape à lui ottroyer ce qu'il 
défiroit , croyant les efforts encore fans 
effet , il ne laiffoit pas de fonger à d'au- 
tres moyens pour effacer fon pouvoir, 
qui étoit le but unique de toutes fes 
prétentions. 

Il lui vint en l'efprit de demander la 
Légation d'Avignon , dont l'obtention 
lui fembloit d'autant plus aifée, que 
cette Légation étant ordinaire , il ne 
demandoit rien au Pape qui put donner 
de la défiance ni fujet de plainte aux 
Efpagnols. Outre que l'exemple du 
Cardinal d' Armagnac, quiavoiteula 



n'être pas éconduit en cette pourfuite. 
Mais fa vifée alloit plus loin,fe promet- 
tant d'étendre le pouvoir de cette Lé- 
gation d'Avignon par toute la France 
en faifant par fon autorité que fes facul- 
tés fafTent vérifiées en tous les Parlc- 
mens , ce que le Pape, qui avoit bon 
ceil pourvoir toutes ces fuites, connoif- 
fant d'ailleurs toutes les rufes, rejetta, 
cette demande comme la première. 

Ildéfirnenfuite d'avoir l'Archevêché 
de Reiras à caufe «iu titre d'honneur 




qu'il 
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qu'il porte de Légat né du St. Siège, 
& quoique le titre fans la chofc foit un 
omore fans corps , toutefois il efpera 
que pur la force de fon autorité il fe-- 
roit que le corps fuivroit l'ombre : ayant 
jette fes pretenfions fur cette dignité iï 
pcrfecuta M. de Guise qui en étok 
revêtu, mais ne pouvant fi promtement 
en venir à bout, ou voyant qu'il ne pour- 
fuivoit qu'un nom , il en perdit la- penfée. 

Les difficultés qu'il trouvok à obte- 
nir ta qualité de Légat lui firent vent-r 
en l'cfprit celle de Patriarche , foit qu'il 
efpcrât de l'obtenir plus facilement, 
n'ayant ni obrtack à vaincre- ni rcfïltan- 
cc a Hirmonter, que dans le Royaume, 
où il étoit tout puiflant, foit qu'il pro- 
pofat cette Dignité comme plus pré- 
judiciable au St. Siège, pour obliger le 
Pape à choifir des deux maux le moindt e y 
fie lui accorder la Légation pour éviter ïe 
Schifrne,que le feul nom de Patriarche 
faifoit aprehender aux gens de bien. 

Pour parvenir au Patriarchat, on en 
donner l'ombrage, il employa divers: 
efprits qu'il avoit à fes gages-, on aux: 
pendons du Roi , pour étudirr 5c 
drefler des- Mémoires pour rétabhfle»- 
ment de ce Patriarchat imaginé.. 

Pendant que ces préparatifs- fc faî- 
B £ foienc 
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foient dans l'étude, il ne kiflbit pas de 
travailler à s 3 aquerir peu à peu une au- 
torité abfoluë fur tous les Ordres de 
l'Eglife, foit du Cloître , foitduCler- 
gé, pour les avoir tous en la dirpolîtion 
& rendre le fuccès de fa pourfuite plus 
aifé. Il attaqua les Ordres Religieux, & 
ayant déjà les Abbaïes de Cluni & de 
MarmontierCbef d'Ordre, il rendit dé- 
pendant de lui, fous l'autorité d'un Bre- 
vet, tous ceux de la Congrégation de St. 
Benoît fur lefquels,fans aucune autorité 
de l'Eglife, il s'établit une penfion d'une 
fomme immenfe. Il fe fit élire partie par 
autorité, partie par artifice Général de 
l'Ordre de Citeaux , & de celui de Pre- 
montré,mais il falloit qu'il eut des Bulles 
du St Siège,où l'on a pour maxime qu'un 
Cardinal ne peut être Général, & en ou- 
tre qu'une même perfonne ne peut être 
Général de deux Ordres. C'eft pourquoi 
ces deux fortes de difficultés réfilloient 
à fa pourfuite. 

Les Procureurs Généraux de divers 
Ordres s'oppofoient à l'obtention des 
Bulles, &: le Pape les lui a toujours conf- 
tamment refufees, quoique Monfieur de 
Noailles Ambafladeur à Rome ait 
fait fouvent infiance pour celadelapart 
du Roi, alléguant plufieurs autorités Se 
me- 
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même des exemples, aufquels le Papç 
répondoit qu'il ne fc laiflbit pas vaincre 
par les mauvais exemples. Et l'Ambaf- 
fadeur repréfentant à fa Sainteté les fer- 
vices rendus à l'Eglife par le Cardinal 
en la prife de la Rochelle & reducrioa 
des Hérétiques à l'obeïflance du Roi , 
elle répliqua que tantd'Eglifesdémolies 
en Allemagne par les Suédois, tant de 
Monafteres faccagés ou brûlés, tant de 
Vierges violées offufquoient la gloire 
qu'il mériteroït, pour avoir fervi la Re- 
ligion^! en prenant laRochelle en dé- 
moliffant les fortificationsdes Villesdes 
Rebelles au Roi il avoit eu le bien de 
k Religion devant les yeux plutôt que 
raffermilTement de l'autorité du Roi èc 
fon propre établiflement. 

Ce refus fi jufte 6&fi raifonnable ne 
l'arrêta pas, mais ufurpant ce qu'il ne 
pouvoit obtenir, il ne laifTa pasd'admi- 
niftrer de fon autorité privée le ipiri- 
tuel de ces deux Ordres en France, & 
d'en prendre le temporel, trompant les 
ames par l'ufage d'une PuifTance Ipiri- 
tuelle qu'il n'avoit pas, & par la jouïf- 
fance du temporel fe rendant Sacrilège. 
Et parce que les Religieux de ces deux 
Ordres des Païs Etrangers s'étoient op- 




retenfion -, pour tirer 
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cette réfiftance fujet d'avancer Ton def- 
fein en France il fît par fes menées que 
les Religieux François des divers Or- 
dres pourfuiviflent en Cour de Rome 
d'avoir des Vicaires Généraux en Fran- 
ce pour les avoir ou par attraits ou pa* 
menaces tous dependans de fa main fans 
crainte d'être empêchés par des Supe- 



II tenoit fous foi les Jefuitcs par des 
bienfaits & par les foins du Sr. des 
Noyers-, & quoique les oppofitions 
& les contranetez qu il leur a l'ouvent 
fufeitées, comme il fera remarqué dans 
la fuite de ce difeours , leur ayent fait 
aflezconnoitre le peu de vraye affection 
qu'il leur portoit, û eft-ce que ces Re- 
ligieux prudens & fages diflîmuloient le 
mal, pour en tirer le bien & le rendre 
plus confiderables par fa protection au- 
près du Pape qui fcmbloit n'avoir pas 
tant d'inclination à les aimer. 

Il captivoit fous foi les autres Ordres 

far les reformes qu'il y procuroit. Ainfï 
>ieu permet fouvent que les hommes 
en cherchant leurs intérêts avancent ce 



Il fe fervoitdc ce moyen poutchaffer 
les uns & avancer les autres -, fe défaire 
des fufoeéts, mettre en crédit tes affi- 




qui fcrt à fa gloire, 
il r- r a 
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dés & les aflujettir tous par la crainte 
ou par rdperance j qui font les deux 
plus forts liens, l'un pour retenir, l'au- 
tre pour attirer les hommes, l'un 8c 
l'autre pour les foûmettre ou par amour, 
ou par contrainte. 11 fe fervoit pour ceç 
effet de l'Evêque de Chartres, per- 
fonnage fort propre à faire des refor- 
mes, qui lui en faifoit le raport en 
jouant & faifant Comédie d'une chofe 
il ferieufe. 

Comme il aflujetîflbit les Ordres Re- 
ligieux d'un cote, il travailloît de l'au- 
tre à fe rendre Maître du Clergé. 

Pour la Sorbonne il s'alTuroit du cré- 
dit qu'il y avoit comme Provifeur, 3c 
parce qu'il en avoit fait bâtir à neuf les 
édifices, quoique, comme difoit le bon 
Mr FilEiac Doyen de la Faculté, 
il en eut ruiné l'intérieur & la difeipline. 

Il lui rettoit à fe rendre maître des E- 
▼cques, dont il redoutoit le favoir des 
uns & le zeie des autres & l'autorité de 
tous. Il fufeitoit contre eux des Reli- 
gieux qui étant établis pour fecourir les 
Prélats , il s'en fervoit pour les empê- 
cher & les troubler. 

Ilfe fêrvoit à même fin des contra- 
dictions des Magiftrats, qui appliquent 
ouelquefoisleur autorité contr.e celle de 
B7 l'Ë- 
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PEgîife, & par des traverfes , qui n'é- 
toient que trop fréquentes , les Prélats é- 
toient contraints de recourir à fa pro- 
tection , & pour l' obtenir fe foûmettrtt 
davantage. 

Par un plus fubtil artifice il avoit 
introduit en cet Ordre quelques per- 
fonnes qui mettoient toute leur con- 
fiance, tout leur honneur 8c tout leur 
bien à lui plaire, & qui fans rougir de 
rien, étoient capables de tout dire & 
de tout faire pour fuivrefes mouvemens 
& pour avancer fes defleins. Il les met- 
toit gn eftime par l'approbation qu'il 
donnoit à leur conduite & par les 
Gazettes , qui les publioient par tout 
comme grands perfonnages, pourdon- 
ner plus ue poids à ce qu'ils difoient & 
faifoient, pour promouvoirfes intérêts. 
11 les foutenoit & les élevoit devant les 
yeux du public par des prérogatives 8c 
prééminences, pour les oppofer aux plu* 
vertueux 8c plus capables Prélats-, lors- 
qu'ils défendoient le parti de la Raifort 
ce de la Juftice. Et cependant en par- 
ticulier il lesabbaifioit, les employant» 
- des Minifteres vils 8c contemptibles ÔC 
les traitant en valets , comme ils Fes- 



toient, finon de fa perfonne, au: 
de fes pf fiions. 
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II avoit encore une pratique pour fe 
rendre Maître du Clergé , c'étoit de 
remplir les Sièges vacans d'hommes de 
bafle naiflance fous prétexte ou qu'ils 
ctoient Prédicateurs . ou en réputation 
de grande probité, quoiqu'il fit peude 
cas de ces deux parties tres-confidera- 
bles, quand elles fetrouventen desper- 
fonnes d'ailleurs recommandables par 
leur extraction. Et ainfi il fe trouvoit 
des Prélats ausquels la naiflance étant 
le courage, la reconnoiflânce du bien- 
fait reçu de fa main leurôtoitla volon- 
té de lui contredire. Que fi la dignité 
ou Ja vertu donnoient à quelques - uns 
des fentimensôc des mouvemensd'Evê- 
ques pour réfifter à fesdefléins., il trou- 
voit mille moyens pour les rebuter & 
leur donner de la terreur afin de les faire 
fou mettre; mille nocendi ar tes. 

Il avoit obtenu du Pape un Brevet 
portant comtnilfion à des Evêques de 
faire le procès aux Prélats qu'on expo- 
foit avoir entrepris contre Le Roi, ou 
fon Etat. Sous ce prétexte il donna l'é- 
pouvante à plufieurs , en priva quelques- 
uns de leurs Evêchez , même de ceux 
defquels l'innocence connue rendoit plus 
odieufes fes perfecutions, quoiqu'il ne 
manquât pas de couleurs pour les taire 
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paroitre coupables, nid'adrefTeprmrle* 
faire tomber dans fes embûches. Il leur 
failbit donner de la terreur. Se par di- 
Terfes allarmes les portoit à prendre la 
fuite hors le Royaume, fuivantle fage 
eonfeil de ce Philofophe qui difoit que 
fi fon perc étoit ion juge ctqu'ilfin ac- 
eufé devant lui, ilfe iauveroit , s'ilpou-' 
voit > par la fuite, encore qu'il fut inno- 
cent, d'autant qu'il étoit facile de fe 
tromper, & de prendre une feve noire 
pour une blanche, & ainG condamner , 
au lieud'abfoudre: qu'il eftimeroit folie 
de s'expoferàce péril, lequel étoit très- 
grand eu égard au Cardinal, puifqu'il 
avoit des fubtilités iî extraordinaires , 
pour embarafler les innocens, & tant 
de moyens de les furprendre. que per- 
fonne ne fe pouvoit aflurer en fon inno- 
cence. S'ils demeuroient , ils avoient 
à craindre la Baltillc, où pluficurs Sei- 
gneurs avoient été renfermas, fans for* 
me ni figure de procès, où ladetention 
étoit accompagné de tant de barbarie 
& de cruauté , que c'étoit un grand Su- 
plice. Là il fetrouvoitfouventdes Let- 
tres interceptées, ou des Tcftamensde 
mort de queîqucscriminelsexccuté, ou 
des témoins , qui pour fe délivrer de la 
mifere , ou fe tira" du péril , iifoient ce 
qu'on: 
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qu'on vouloït » ou mille autres moyens 
pour rendre un homme criminel. Ou fi 
pour fe garantir de la perfecution ils 
fuyoient , la fuite qui fit paroître St. 
Athanase coupable > étoit prife 
pour preuve de leur crime, Se ne pou- 
vant avoir de fureté dans la France, s'ils 
en fortoienp, ils étoient condamnés par 
défaut, non feulement comme contu- 
maces, mais encore comme rebelles & 
fufpeâs au Roi , pour être fansfalicen- 
ce fortis du Royaume. Leurs biens é- 
toient au pillage , leurs bénéfices don- 
nés. 

L'Exemple de l'Evoque de Lao» 
en eft une preuve , qui fur la terreur 
qu'on lui donna étant à la Capelle, pour 
vifiter fes proches , fut contraint de fe 
retirer en Flandre , Se depuis fe con- 
fiant en fon innocence, s'étant repie- 
lenté , fut traité par fes CommifTaires 
comme feroit un infâme coquin , Se pri- 
vé de fon Evêché, fans qu'on lui ait 
permis d'appeller, ce qui ne feroit pas 
refufé à un coupeur de bourfe. Gette 
Commiffion ne lui fetnblant pas afless 
ample pour l'étendre à tous ceux qui lui 
donnoient de ladéfiance, il projettade 
la faire étendre par un autre Bref qu il 
demanda au St. Siège, pour faire taire 
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le procès aux Evêques mal vivants , 
croyant qu'encore que par la grâce de 
Dieu les Prélats de France n'ayent ja- 
mais été plus réglés & plus exemplai- 
res, & que la jufte apprenenfion de cet- 
te aceufation ne put tomber que fur 
deux ou trois de tout le Royaume dans 
lequel il y en acentquinze, néanmoins 
par l'adrefic qu'il avoit eue àchafler, 

iaREINE MERE, MoNSIEURfre- 

redu Roi, M. de Soissons, Mef- 
fîeursde Gui se, (1'Elbeuf,de la 
Valette, de Bellegarpe , 
de la ViEuviLLE,le Prefident l e 

CoiGNEUX, MoNSSIGNOT , P A YE N 

& mille autres tous innocens, il pour- 
roit écarter tous les Prélats , qui lui don- 
neroient de l'ombrage , ou au moins par 
le mauvais traitement qu'il ferait à quel- 
ques-uns foumettre par la terreur 6c la 
crainte tous les autres , & comme il n'ou- 
blioit jamais fes intérêts particuliers en 
toutes fes entreprifes, il crut contrain- 
dre un grand Prélat par la recherche de 
fa vie àfë.demettredefonEvêché, ayant 
deflein de lui fucceder. 

Mais le Pape, qui favoit qu'il avoit 
abufé du premier, lui refùfale fécond , 
fâchant qu'il ell facile à ceux qui ont 
la punTance Souveraine en leurs mains , 

A, 
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de dreffcr des pièges même fous prétexte 
d'honneur, & faire tomber en faute les 
plus prudens&lesplusjuftes, qu'ils ont 
des emplois pour réduire ceux qu'ils veu- 
lent àdes termes, defquels ils ne fe peu- 
vent tirer fans faillir. 

Sa Sainteté craignant que fous cette 
apparence fpecieufe devant les fimples» 
mais fufpecie aux plus avifés , il ne per- 
dit les uns , calomniât les autres , diffa- 
mât les meilleurs, fe rendît maître de 
tous, & n'en laiffât aucun , qui put re- 
fifter à fes pernicieux deffeins fans note 
ou fans foupçon : que comme il avoit 
déjà abufe de l'autorité du Roi contre 
pluûeurs perfonnes de qualitéi qu'il ne 
pouvoit rangera fes appétits» il pour- 
rait abufer de celle de 1 Eglife contre les 
Prélats, que la vertu', la Science, Se 
le courage lui faifoient redouter. En un 
mot, que ce qu'il fembloit demander , 
pour rendre le Clergé plus net en Fran- 
ce , n'était en effet que pour le réduire 
:i fes volontés, &opprimerl'Eglife qui 
lui auroit donné ce pouvoir. 

L,e Maréchal d'E stre'es fît long- 
ems inrtance pour obtenir ce Bref. Et 
'our en rendre lademandeplusfpecieu- 
ê , le Cardinal nomma cinq Prélats , 
our en être les Commiflaires , deux 
pleins 
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pleins de pieté & de jultice , & trois au- 
tres de fes domelliques ôc dépeadans , 
pour lefquelsildt-tnandoit auffi que trois 
en l'abfence des autres putfent procéder. 

Après plufiaurs refus le Pape, pour 
fc délivrer de l'importunité, promit qu'il 
l'accordcruit. Le Cardinal fut incon- 
tinent averti de cette parole qui lui plut 
meiveilleufement. Mais, comme le Ma- 
réchal en prefloit l'expédition, on lui 
dit que le Bref étoit expédié & envoyé 
au Nonce. En effet le Nonce le prefen- 
ta au Cardinal , qui l'ayant lu, & re- 
connu que tout le pouvoir, qui étoit 
donné aux CommifTaires n'étoit que 
pour avertir & faire remontrances à 
ceux qui fe trouveroient coupables, 
il prit un canif, le panaàtraversleBref 
en prefence du Nonce» & le jetta au 
feu , témoignant un refTentiment très-vif 
contre Sa Sainteté, laquelle il crut l'a- 
voir joué. 

Comme il croyoit qu'on ne lui pou- 
voit rien refufer, auffi s'ofTenfoit-il é- 
trangement de toutes fortes de refus. 
Celui de ce Bief l'aigrit extrêmement, 
mais il n'arrêta pas Ion defleini & coin-, 
me il employoit divers moyens, pour 
parvenir a une même fin, qui étoit de 
coatraindre le Pape par vexation & in- 
digne 
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igne traitement à faire quelques pro- 
cures , ou ufer de quelques cenfures , 
ii donnaient fujefouprétcxteauRoi 
: fe foultraire de fon obenTance , pour 
ir ce moyen rendre l'Eleétiond'un Pa- 
iarche neceilaire , le Pape qui étoit 
en-tôt averti de fes mauvais defleins 

qui le redoutoit , étant deja lafle de 
s vexations, le Cardinal Bakberin 
:iivit au Nonce Bolggneti defa- 
>ir de Monfieur de S e n s ce qu'il ju- 
:roit qu'on put faire pourappaifer cet 
fprit. 

Le Cardinal cependant ne fe lafiart 
is de mal faire, fit publier deux Vo- 
iries , qui avoient pour titre Les Libertés 

rEglije Gallicane, mais pour but fa 
:itru£Hon, puifque c'étoient des Re- 
îeils de toutes les entreprifes que la 
jifTance Séculière a jamais faites con- 
c l'Eglife même en temsdes Schifmes 
i dans ces contentions qui portent les 
irties départ & d'autre à faire tout ce 
Telles peuvent & ce qu'elles ne peu- 
:nt pas. 

Il y avoit entre autres chofes dans ces 
>lumes des procédures contredes Car- 
naux , & l'ordre que la France a au- 
cfois tenu dans les Schifmes, qui fài- 
■ient voir le deflein qu'il avoit défaire 
rup- 
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rupture avec le St. Siège, pour fefaire 
élire Patriarche, dont même il s'étoit 
ouvertement déclaré à Mr. le Prince de 
Conde', dequoi voyant que les Pré- 
lats étoient émus, Se que Mr. Bolo- 
gneti Nonce de Sa Sainteté en temoi- 
gnoir grand reflentiment , & follicitoit 
les Prélats de cenfurerces Livres, comme 
ils firent , Mr. de S e n s en étant le pro- 
moteur, fans que les artificesôc menées 
du Cardinal les en pulfent divertir. De- 
puis Schoth perfonnage plein de 
vigueur étant venu en France fur quel- 
ques paroles qu'il dit à l'avantage du 
Pape, le Cardinal le fit menacer de le 
faire jetter du Pont - neuf dans larivie- 
re. 

L'an 163p. le y. Décembre le Non- 
ce eut une conférence avec le Sr. de 
Chavigni dans le Cloître des Cor- 
deliers Heu affigné, où les mecontenre- 
mens du Pape Se du Roi furent difeutés , 
& il y fut parlé du refus des Bulles du 
Généralat de Cîteaux pour le Cardinal 
de Richelieu, Scie Sr.deCH a v i g n i 
raporta, (ce que le Nonce nia) qu'il 
avoit dit qu'il fouleveroit tous les Evë- 
ques de France contre le Roi, ce qui 
néanmoins fervit de prétexte à l'ordre 
que le Cardinal donna par écrit aux A- 
gens 
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sns du Clergé de faire lavoir à tous les 
relats que le Roi leur défcndoit d'avoir 
jeune communication avec leNonce, 
ui cft une défenfe fcandaleufe , puif- 
u'elle rompt la communication de l'E- 
;life, &C l'étroite corrcfpondancc que 
ous les Prélats doivent avoir avec Sa 
Sainteté par fes Nonces , comme des 
tLnfans avec leur Pere , & empêcher 
l'influence des cfprits , qui fe doivent 
répandre du Chef dans les membres de 
l'Eglifc. 

11 avoit toujours peine de faire trou- 
ver bonnes au Roi fes violences. 

Ce Prince plein de pieté avoit un 
refpect Chrétien pour le St. Siège, & 
une fi grande vénération pour le Pape, 



loit grande peine. 

Le Cardinal , qui difoit que le Pape 
avoit envoie ce N once vif & hardi , pour 
rendre au Roi la pareille pour le Maré- 
chal d'Estre'es, qu'on lui avoit en- 
voyé contre fon gré, ne cefla de lui fai- 
re des niches & lui ourdir des fufées 

fu'il ne deméla qu'avec pareille rufe. 
ta voici deux dont il s'eft plaint à plu- 
fieurs. 

Il fut vifité un jour par un homme 
biea vêtu qui l'invitt de la pan d'une 




Dame 
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Dame d'importance , qu'il difoit ne 
vouloir pas être nommée, de l'aller voir 
en ion logis au faubourg St. Germain, 
oui le vouloit convertir à la Religion 
Catholique » Se ne lui reftnit qu'à s'e- 
claircir avec lui de quelques doutes , pour 
être entièrement diipofécà en faire pro- 
feflionj qu'elle ne pouvoit vifîter le Non- 
ce de peur d'être découverte & qu'elle 
lui envoyoit un Ecrit que cet homme 
lui bailla , pour témoigner fon delîr. 
Le Nonce s'exeufa de la vifiter , offrant 
de la recevoir en fon logis à telle heure 
qu'elle voudrait . & néanmoins il s'in- 
forma du lieu de fa demeure , & depuis 
s'en étant enquis il apprit qu'elle ctoit 
une femme publique ex traordinai re- 
ment décriée & connut que c'etoitune 
pièce qu'on lui avoit voulu jouër, ôede- 
puis ayant vû le porteur de cette paro- 
le chez le Cardinal & s'étant plaint avec 
grand reflentiment de cette îemonce & 
affront qu'on lui avoit voulu faire, le 
Cardinal n'en fit que rire & fît juger 
qu'il avoit voulu faire furprendie le 
Nonce du Pape dans un lieu infâme 
pour le couvrir d'opprobres, Sk faire af- 
front au Pape en fa perfonne. 

En même temps un Etranger Napo- 
litain le difant Abbé » & s'adreflant au 
Non- 
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once lui demanda une Lettre à quel- 
cs Seigneurs de Flandre pour lui fer* 
r de {aufeonduit allant en ce pays , ce 
ie le Nonce lui ayant accordé , il lui 
1 demanda une autre pour la Duchefle 
;CHEVREusE,qui étoit en ce pays- 
Le Nonce l'ayant refufé & oidon- 
é à fon Secrétaire de faire la première , 
Abbé voulut corrompre le Secrétaire, 
>c l'obliger par argent à lui donner une 
mettre pour çette Dame » dont ayanc 
parlé au Nonce il fe fâcha 8c n'en vou- 
lut point donner. Il crut qu'on le vou- 
loit furprendre pour l'accufcr d'entrete- 
nir intelJigence avec les ennemis de 
l'Etat Se pour ce crime le congédier. 

Le Cardinal , pour trouver fujet d'a- 
nimer le Roi l'engageoit à faire des de- 
mandes à fa Sainteté qu'il repréfentoic 
au Roi comme très-juftes * afin que le 
refus , quoique necelfaire , parut au 
Roi comme une injure qui l'animât 
contre le St. Siège. Il lui fît deman- 
der le port de Civitavecchia pour fcr- 
vir de retraite en cas de befoin aux vaif- 
feaux & galères qu'il avoit fur la mer 
mediterranée. Il favoit bien que le Pa- 
pe ne le pourroit ottroyer fans fe ren- 
dre partial , qui ferait une très-grande 
faute à un Pape , duquel toute l'autorité 
1m. I C con- 
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confine à fe tenir neutre fie à paraître 
le Pere commun de tous. 

Mais il voulut l'obliger à faire un refus 
8c s'en fervir pour jetter l'efprit du Roi 
dansdes reflentimens. Il fit demander à 
faSainteté la permifiîon d'aliéner ledixiè- 
inc de tous les revenus de l'Eglife. 

Après avoir tiré par menaces, artifi- 
ces , & furprife une déclaration , ou 
plutôt un témoignage & avis de l'Af- 
femblée de l'an i6jf. pour la nullitédes 
mariages des Princes contractes fans le 
confentement du Roi , il envoya l'E- 
véque de M o n t p e l l i e r, qui avoît 
été choifi par lui pour être Raportem.- 
de l'affaire dans l'Aflemblée contre le 
defir de l'Aflemblée même , qui nom- 
moic l'Archevêque de Toulouse, 
il l'envoya ,dis-je,à Rome delà part du 
Roi , pour obtenir du St. Siège la con- 
firmation de cette déclaration , & ne 
l'ayant pu obtenir comme étant injufte, 
il a voulu foutenir qu'il ne l'avoir pas 
deGrée 1 * mais feulement qu'il en avoit 
fait donner quelque reconnoiflance. Sa 
contradiction autorife le droit prétendu. 
Il a penfé l'affermir par une déclara- 
tion qu'il a fait faire au nom du Roi 
pour la validité, ou invalidité des ma- 
riages des particuliers en voulant rédui- 
re 
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e ce Sacrement à un fîmple contraér. 
;ivil , & par là offenfer le Pape , ôc 
^obliger à faire quelque rhofè qui don- 
nât prétexte à une rupture. 

Cette divifion ScIeSchisme qui le de- 
voit fuivre i érant dans fbn efperance, 
comme dans fes defirs » il faïfoit fes prè- 



le trouble & le malheur de PEglife II 
avoit fait étudier plufieurs perfonnes 
qu'il avoit en fa difpofition fur ce qu'il 
pouvoit faire pour établir les droits du 
Roi 6c déjà une penonne de favoir, Mr. 
de Marc a , lui avoit propofé un moyen 
pour faire que toutes les Eglifes Catho- 
liques donnaflêntauRoi le pouvoir,qu'el- 
lcs avoient avant le Concordat , d'élire les 
Evéques Ôc les obliger par un bienfait 
imaginaire, par lequel, comme par une 
amorcc.il les penfoitfurprendre, afin que 
faifant après ceffêr le Concordat comme 
abufif , le Roi put pourvoir de plein- 
droit aux Prelatures fans tenir ce pou- 
voir du Pape, & fans avoirbefoin de lui 
pour s'y maintenir, & pour fe faire é- 
lirc Patriarche parle Clergé , il projet- 
toit de faire tenir un Concile National., 
L'Abbé de St. C y r a n, perfonnajge 
de grande piété & d'un éminent favoir, 
fut recherché & prié d'écrire po jr ce 



laratifs 




établir une autoriré dans 



C i 




i 

Digitized by 



ft MEMOIRES 

Patriarche fit contre le mariage de Mr. 
le Duc (J'Orl e ans. Pour l'y obli- 
ger» on lui avoit offert l'Evêché de 
Eayonne,quiétoitkDioccfede fa naif- 
fance, 6c des Abbayes pour Tes proches» 
mais s'en étant exeufé trop Diufque- 
ment à la Duchcfle d'A igu i llon, 
qui avoit pris la peine elle-même de le 
vifiter pour ce lujet , il fut bien tôt a- 
près empriformé au bois de Vinccnnes 
fous un autre prétexte. 

Encore qu'il vit ce grand Efprit fort 
éloigné d'approuver cette prétenfîon du 
Patriarchat, & du deflein d'un Conci- 
le National, il ne laiflbit pas d'en pro- 
mouvoir la tenue fous prétexte de re- 

§ler les differens qui naiflent entre les 
ivêques & leurs Chapitres à caufe des 
exemptions, & ceux qu'il excitoit & 
fomentoit entre les mêmes Prélats ôcles 
Religieux pour FadminiftrationdesSa- 
cremens, fur quoi il avoit deja faitdrëf- 
fer d'amples mémoires par Mi*s.Meu s- 
kier ScHALLiERDoéteursdeSor- 
bonne & plufîeurs autres. 

Et pour ôter au peuple toute la dé- 
fiance de ce Concile National, qui par 



ce qui ne l'en rebuttoit pas, il vouloit 




plus 
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lus z-elez, les plus affectionnez au St. 
iège , les plus pieux & les plus lavants 
n l'intelligence & pratique des Saints 
fanons enprifîent la direction, fe refer- 
ant d'y introduire le plus grand nora- 
>re de perfonnes dépendantes de lui &c 
de s'y rendre le maître par les moyens 
qu'il pratiquoit dans les AfTemblées, a- 
fin que les Prélats vertueux foûtenant 
l'éclat & la réputation du Concile, la 
pluralité des autres en fît la détermina- 
tion à ion gré, qui étoit l'artifice dont 
il s'étoit fervi dans le choix des Com- 
mifTaires pour la chambre de la Baftille 
& pour le jugement du procès du Ma- 
réchal de Ma ril la c. 

Il avoit avifé pour ce Concile d'em- 
ployer l'Archevêque de Sens, 8c l'a- 
voit déjà averti d'en faire les prépara- 
tifs, lequel , pour n'être pas feul à tra- 
vailler à un fi. grand deflein , lui avoit 
demandé d'en conférer avec l'Archevê- 
que de Toulouse, qui étoit dans 
(on Diocèfe; &aveclePere M or i Nde 
l'Oraroire qui étoit à Rome, ce que le 
Cardinal trouva bon , & incontinent 
ordonna de mander l'Archevêque de 
Toulouse, & faire venir leP. M o- 
rin. Il^fevoit garde de leur décou- 
vrir fou intention > mais pour lesani- 
C ? mer 
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mer au travail comme à imfervice qu'ils 
rendoient à Dieu & à toute l'Eglife de 
France, il leur propotbit l'uniformité 
de tous les Diocefès en la difcipline de 
l'Eglife. 

Comme ces chofes fe traitoient, les 
bruits fe divulguoicnt par tout & met- 
toient les bons dans l'apprehenfion & 
les médians dans l'attente d'un Schif- 
me. Le Prince de Conde' étant lors 
dans Touloufe honora de fa vilîtc l'Ar- 
chevêque, & comme les entretiens font 
d'ordinaire fur les affaires du tems, k 
Prince ouvrit le proposdes Affemblées, 
qui s'étoient faites à Ste. Geneviève, où 
plufieurs Prélats s'étant trouves avoient 
réfolu de faire très - humbles Supplica- 
tions au Roi à ce qu'il lui plut faire inf- 
tance auprès du Pape, pour la mode- 
dation desAnnates, qui avoient été aug- 
mentés par des droits établis de nou- 
veau en Cour de Rome, & qui mon- 
toient à des fommesqui épuifoient pour 
plufieurs années ceux qui étoient pour- 
vus des Evéchez & Abbayes. 

Et que ceux qui étoient Promoteurs 
de cette délibération ayant demande 
qu'elle fut fignée, comme le Cardinal 
de la Ro c h efo c a ir^r avoit la" 
plume à la main pour la fouferire, l'E- 
vé- 
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vêque deBEAuvAis l'en avoit diver- 
ti lui repréfentant le péril qu'il y avoit 
d'engager le Clergé dans une contention 
avec le St. Siège, ce qui avoit irrité le 
Cardi nal de Ri che lieu contre cet 
Evêque vertueux, mais d'autre côté lui 
avoit aquis une grande eftime & répu- 
tation parmi le Peuple. Et ce Prince , qui 
protcftoit toujours de ne le feparer ja- 
mais du St. Siège & d'être toujours du 
côté du Pape, ne fepouvoit contenir de 
le louer. 

Ce difcoursleportaàparlerduSchif- 
me qu'il croyoit fe préparer, & on de- 
manda fa penfée à l'Archevêque. Il fît 
réponie que la pieté du Roi & la pru- 
dence du Cardinal l'empêchoient-d'en- 
trer dans cette apprehenuon , quoi qu'el- 
le fut générale j que quand le Cardinal 
fe porterait à l'entreprendre , il lui Cc- 
roit mal-aifé d'en venir à bout, & de 
faire que le Peuple qui avoit reconnu le 
Pape fiegeant dans la Chairede St. Pier- 
re depuis tant d'années , fe feparât 4je 
fon obéiflance pour reconnoîtrc un au- 
tre Chei; & qu'on ne fauroit entrepren- 
dre de Schifme qu'on ne mît le Royau- 
me en un grand trouble & confuiîon ; 
d'autant que tous les autres Etats de- 
nieureroient unisavec lcPape, & qu'en 
C 4 France 
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France tous les Prélats, tous les Reli- 
gieux, tous les bons Catholiques recon- 
noîtroient toujours le Pape ; & que 
même de ceux, qui ont plus de fenti- 
ment pour leur intérêt particulier, que 
pour la Religion, il y en avoit un grand 
nombre de mécontens, & que le peu- 
ple étoit dans une telle fouffrance, que 
tous fc porteroient facilement à remuer 
fous un fi beau prétexte que celui de 
l'union de l'Eglife , quand le Confeil 
du Roi feroit porté à fc foultraire de 
robeïflânce du St. Siège; que ce qui 
feroit à craindre, c'étoit fi le Pape qui 
étoit déjà vieux, venoit à fuccomber 
fous la Loi commune, qu'on ne fit naî- 
tre la divifion en l'élection d'un autre, 
& par là qu'on ne formât le Schifme. 
Raifons que ce Prince ayant ouïes les 
jugea fort probables. 

En l'année iôj8.1e f . jour de Septem- 
bre Dieu beniffant toujours la France j 
fit que la Reine accoucha d'un Dau- 
phin. Sur cette naiflimee le Cardinal 
fit mille nouveaux defleins, mais tant 
s'en faut qu'ils lui fiflent oublier celui 
de la Légation, qu'ayant à craindre que 
les affections du Roi s'augmentant par 
ce nouveau gage envers la Reine, la- 
quelle le Cardinal avoit maltraitée, fà 
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lé Majefté ne fongeât â l'éloigner, il crut 

cou- que ce titre, qui le pouvoit maintenir *f 

qa lui étoit plus neceflàire, Sfque ce nou- 

aHh veau bonheur de la France lui ouvroit 

qui un moyen plus facile pour l'obtenir. 

:d Lorfque le Roi fut né en itfoi. 

pco- Henri leGrano Ton pere l'ayant 

qn donné au Pape pour le tenir au Baptè- 

jujjf me, fa Sainteté commît fon Nonce 

jdt pour faire cet office» & fit le Cardinal 

0 de Joyeuse Lcgat en France, pour 

, à donner le Baptême. 11 crut que c'etoit 

clI i un bel exemple pour obtenir la Lega- 

h tion. Il la fitdemander fous ce prétex- 
te , elle lui fut accordée pour trois mois, 

jjj. il la refufa , enfin on la lui accorda pour 

rt) un an, il n'en voulut pas à moins de 

nCi trois ans. ■■■ : 

j a Cependant le Cardinal aveuglé par 
fon ambition qui l'empêchoit de voir 

jj. les obftacles que tout fon crédit ne pou- 

ei voitôter, continua d'acheminer fon. 

} [ deû'tin au but, qu'il s'étoit propôfé, ou- 

j bliant ce qu'il devoit au Papfc, Se ce 

lt qu'il devoir à l'Eglife, de laquelle il 

a j tenoit tant de biens. Se tant d'honneurs* 

ie & ne regardant pas fon bonnet rouge y 

a qui le devoit faire fouvenir que le Pape 

( ; Innocent IV. l'àvoit donné aux 

g Ordinaux au Concile de Lyon, pour 

t . C f lea 
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les obliger par cette marque à expofer 
leurs tètes, & répandre leur fang pour 
la défenfe des droits Se libertés del'E- 
glifc qui lors étoit vivement opprimée 
par l'Empereur F R ede ri c,ilbandoit 
au contraire tous fes Efprits à faire ré- 
volter tout un Royaume contre le Pa- 
pe, lequel il en faifoit menacer Se fk 
feparant de l'Eglife fe couvrit non de 
fon propre fang pour la défendre , mais 
de celui de tant de Chrétiens que cette 
querelle eut répandu pour foutenir le 
Pape & l'EgUfe contre fon attentat. 

Pour s'attaquer à des immunités le 
Sieur deBuLLioN Surintendant des 
Finances, qui cherchoit tous les moyens 
imaginables de fournir non feulement 
aux depenfes de la guerre , qui étoit le 
prétexte de toutes Tes exactions, maïs 
encore de fatisfaire à l'avidité du Car- 
dinal, ayant eu la penféc de tirer du 
Clergé quelques fommes considérables , 
la communiqua à Mr. Hleonore 
d'EsTAMPES Valencey Evéqtre 
de Chartres, qui avoit toujours 
l'oreille à toutes les proportions, qui 
Jepouvoient rendre utile aux intentions 
de ceux qui manioient les finances , en 
quoi il ne peu foi t pas tant à ferviv le 
Roi qu'à fon propre intérêt. 

Peu 
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Peu de jours auparavant il avoit rc- 
: ouvré un Recueil de tous les Edits & 
^.dfces publics faits contre l'Eglife dans 
es tems les plus fâcheux & principale- 
nent en l'exaction commencée fous le 
règne de François I. fous prétexte 
du droit d'amortiflement des biens de 
l'Eglife, il crut avoir trouvé un grand 
trésor, il le communiqua au Surinten- 
dant. 

Cet homme avide, qui écoutoit tou- 
tes les ouvertures , qui lui' donnoient 
efperance d'avoir de l'argent , fut bien 
aife d'ouïr celles qui lui étoient faites-, 
lefquelles il jugea d'autant plus propres 
&c favorables à fon deflein, que c'étoït 
vin Evcque qui les propofoit contre fon 
ordre. Il en fit raport au Cardinal 
qui ne délirant rien davantage que de 
trouver quelque jour à fes prétentions, 
accueillit avec plaifir cet avis qu'il crue 
fuffifant pour tirer du Clergé une gran- 
de fomme d'argent' fans Alîèmbléc &C 
fans fâcher le Pape. 

L'effet en parut bien-tôt,car enfuite 
de cet avis, qui lui fut donné,on vit in- 
continent paroître l'Edit du 18. Avril 
tôjp. par lequel il eft expofé que les 
» Ecclefrattiques , Communautés, & 
i, autres gens de main morte, font cn- 
C (S „ tie- 



Digiîized by Google 



*0 



M t M O I K E i 



„ ticrement inca[ 
„ biens immeubles en I 
„ Roi les peut contn 
„ leurs mains dans l'an Se jour de l'a 
„ quifition , & à faute de ce faire , le: 
réunir à fon domaine \ qu'ils ne les 
„ pofledent que par pure grâce de Sa 
„ Majefté >qui les amortit & ils demeu- 
„ rent prives pour toujours des droits 
„ Royaux & Seigneuriaux qui lui apar- 
„ tiendroient â caufe des Depoffeffions: 
,t que par ^'Ordonnance ancienne il 
tt doit être diftrait au profit de-Sa Ma- 
n jeftéune partie des héritages amortis, 
„ onquiil fera payé finance équipollen- 
» te à leur valeur, fans laquelle condi- 
„ tion lefdits ^mortiffemens font nuls 
„ & contraires aux Loix fondamenta- 
le l'Etat i que ce droit n'apartient 
aRoi, qu'il eft imprefcriptible: 
qu'au lieu de réunir à fon domaine 
» tous ces biens immeubles nonamor- 

s > moyennant ce les rend capables pour 
„ toujours de pofleder lefdites terres i - 
, Ordonne que recherche fera faite &c 
,! liquidation dudit droit d'amortifle^ 
. I ment, y aflujettjfïïtnt toutes fortes de 
„Benefices,Fohdations s Hôpitauï,Con- 
» frai- 



Digitized by Google 



DE M, DE MONTCHAL. 61 
»« frai ries, Marguilliers, Collèges, ex- 
» cepté feulement les revenus employés 
ii à la nourriture des pauvres , & les 
» nouveaux Monafteres établis depuis 
» }o. ans Se tous ceux des Carmeli- 
» tes. 

„ Que tous feront tenus de repréfen- 
„ ter devant les CommirTaires à cède- 
„ pûtes leurs titres , baux & comp- 

tes, à favoir les Bénéfices paiantde- 
ji cimes des acquifitions faites depuis 
„ l'an ij-io. Se ceux qui ne paient de- 
„ cimes de tout terais de ce dont ils 

n'ont Lettres d' amorti fixement veri- 
„ fiées avec quitrancede finance payée, 
„ révoquant tous dons , qui en pou- 

voient avoir été faits par Sa Majeilé 

ou fes Prédecefleurs , laifler copies 
„ collationnées delditespieces auGreffe, 

fur lefquclles , ou fur les informations 

du Revenu Se valeur faites par les 
j, Commiffaires aux dépens des Rede- 
„ vables fera fait taxe du droit d'A- 
,, mortiflèment : 

Pour les biens Féodaux tenus im- 
„ mediatement de Sa Majefté le tiers 
„ de leur valeur : pour les biens rotu- 
„ riers delà cenfive de Sa Majefté la 
„ f. partie: pour les biens mouvans des # 
„ Seigneurs particuliers au quart, Se 
C 7 „ pour 
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pour les biens roturiers delà cenfiVe 
d'autres Seigneurs le 6. denier avec 

„ les deux fols pour livre pour les 

„ trais. 

Cet Edit , que l'Evcque de Char- 
tres fe vantoit d'avoir drefle , quoi- 
qu'il n'en eut pas pris la peine, & dont 
il montrait les minutes corrigées de fa 
main voulant tirer gloire d'une action, 
qui illoit a l'oppremon de la liberté da 
Clergé j que Ton grade l'obligeoit dedé- 
fendre, cet Edit, dis- je , fut publié au 
fecau 8c une Chambre établie au Lou- 
vre compofée de Confeillers d'Etat Ec- 
clefiatliques & Laïques & de Maîtres 
des Requêtes pour procéder à l'exécu- 
tion de cet Edit èc liquidation de ce 
droit. 

Cette Chambre fit publier auffitôt 
par une Ordonnance du 30. Mai de la 
même année que tous les compris dans 
l'Edit eufTent à porter leurs titres dans 
un mois és mainsdu GremerdelaCom- 
miflîon , Se qu'en cas d'omiflïon tout 
ce qui fe trouverait omis , ferait con- 
fifqué. 

Cette Ordonnance étant publiée Se 
affichée par tout leRoiaume, fût fuivie 
• d'un Arrêt de la même Chambre du 1 S . 
Novembre fuivant portant „ que les de- 
ten- 
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„ lenteurs des héritages compris enl'E- 

dit donneraient leurs déclarations 
„ dans huit jours après les fignifica- 
„ tions, qui elt un terme trop court, 

& qu'autrement ils feroient condam- 

nés à mille livres chacun en leur 
>, propre & privé nom , au paiement 
„ desquelles ils feroient contraints en 

vertu de cet Arrêt , qui fut à même 
tems fignifié à tous les Beneficiers, 

On difoït que cet Edit apportoit au 
Roi des Sommes immenfes. Le Sur- 
intendant des finances s'en promettoït 
quatre-vingt millions de livres pour 
étonner les Ecclefiaftiques : depuis il 
revint à onze millions, Ôcbien que par 
l' Edit le Traitant fut obligé de faire les 
premiers commandemens Scies premiè- 
res faifies à fes frais , comme il fe fait 
5c fe doit faire en toutes recherches , 
néanmoins la Chambre paflant par deflus 
l'Edit , ordonna que chaque Bénéficier 
paierait 6. livres pour chaque fignifica- 
tion & qu'à faute de repréfenter les ti- 
tres dans quinzaine , ceux même qui 
n'aiant rien acquis en leurs Bénéfices de- 
puis l'an itfio. ne dévoient rien par 
l'Edit , payeraient toutefois le tiers de 
tout le revenu d'une année de leurs bé- 
néfices en pure perte par Arrêt du 6. 
Février de l'année 1640. Cet 
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Cet Edit & ces Arrêts publiés par 
tout le Roiaumc firent voir de tous 
côtés en leur exécution des rigueurs ex- 
traordinaires, exploits & faifies de tou- 
tes parts , infinuatkms aux Curés, aux 
Obituaires » aux Marguilliers , aux Con- 
fiais, aux Syndics des Parroifïés, decha- 
cun defqucls on exigeoit fix livres, de- 
forte que pour un obit de cent ibis de 
revenu on tiroit ibuveut pour la feule 
lignification 30. ou j<5. livres en vertu 
de l'addition faite a l'Edit par ordon- 
nance de la Chambre, & ces extorfions 
ne les acquitoient pas. On faifoir. en- 
core paier de grottes fommes pour les 
Comparutions au Greffe , pour les ré- 
ceptions des titres, 6z pour touslesau- 
tres actes qui fe faiibient pour les expé- 
ditions de la Chambre ou aesCommiflair 
res fur les lieux, deforte qu'en peu de 
tems les fommes exigées pour les frais 
partouteslcsvacations, qui n'entroient 
pas aux coffres du Roi , montèrent à 
plufieurs millions, Se l'Eglifc fe vit ex- 
trêmement vexée , fans que le Roi fut 
fecouru. Les particuliers s'enrichis- 
foient de ces dépouilles fous prétexte 
de l'autorité Roiale. 

Ces rigueurs ne fe pouvoient exécu- 
ter fans exciter les cris Scies foupirsdes 
Op- 
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Oppreffës à plufieurs dcfquels on arra- 
choit non feulement le furplus , mais 
encore le neceflaire , non l'or du cof- 
fre» mais le pain de la main, comme à 
tant de pauvres Prêtres , qui n'ayant 
pour toute fubfiftance que les rentesde 
quelques fondations voyoient faifir avec 
leur petit revenu tout lefoutien de leur 
vie , & pour n'avoir de quoi paier les 
exploits qui leur étoient faits, ilspleu- 
roient de fe voir réduits par telles 
faifies à la mendicité. Cette oppres- 
iïonfaiteau Miniftre de l'Autel étoit 
fuivie de l'injure , qui en revenoit à 
Dieu de ce que le fervice cettbit neces- 
fairement en plufieurs lieux par cette 
violence que fouffroient Tes Serviteurs, 
êc en outre du détriment qui en redon- 
doit aux ames du Purgatoire , lesObits 
n'étant pas fervis ni les Mettes de fon- 
dation célébrées par la ceffation 6c fous- 
traétion de fnlaire & aliment , ce qui 
fit dire à un grand Prciat , à qui l'on 
raconta que cet Edit avoit fait cefler 
en France plus de cent mille Mettes par 
jour, que l'héréfie de Calvin n'avoit 
pas apporté tant de dommages aux 
;imes du Purgatoire. 

Ces coups qui alloient tout droit con- 
tre le Clergé furent accompagnés d'au- 
tres, 

. *r> 
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très, qui femblant ne porter que fm 
fesOfficiers lebleflbientpar contrecoup. 

Les Monnoyes avoient été rehaus- 
fécs par divers Edits , après lefquels le 
Roi ayant fait une taxe fur les Officiers 
des Finances pour le profit qui leurétoît 
revenu de ce rehauflement , on y com- 
prit auffi les Officiers des Décimes con- 
tre les Privilèges de leur exemption in- 
violablement obfervés depuis leur éta- 
bliflement qui les déchargea des taxes 
faites pour le Marc d'or , Chambre de 
Juftice & autres généralement quelle 
que ce foit, qui font faites furies Offi- 
ciers des Finances de Sa Majefté. 

Cette attaque fut incontinent fuivie 
d'un redoublement. Le Roi ayant fait 
une taxe fur les Officiers héréditaires du 
dixième denier de la Finance de leurs 
Offices pour confirmation du droit 
d'hérédité , cette taxe qui ne re- 
garde que ceux qui tiennent du Roi 
leurs Offices , fut étendue fur les Of- 
ciers des Décimes qui tiennent leurs 
Offices du Clergé , qui les leur a ven- 
dues héréditaires , en quoi 1 entrepriiè 
étoit manirèfèe. Elle fut néanmoins fi 
rudement exécutée , qu'on les pourfui- 
vit 6c prefla de paier cette taxe par fai- 
fies non feulement de gages, mais auffi 
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de leurs biens & même de leurs per- 
sonnes. 

Pour parer cecoup, ils demandèrent 
garantie au Clergé , qui reconnut bien, 
qu'encore que la pourfuite ne fut que 
fur fes Officiera , néanmoins il en rece- 
voit le dommage. Sur quoi fe voyant 
contraint de fe défendre , les Diocèfès 
formèrent aufiitôt des oppofïtions à 
l'exécution de cette Taxe , firent dé- 
fenfes auxdits Officiers de les payer , 
comme leurs Offices étant de leur domai- 
ne rachetables , & donnés feulement en 
engagement : Prenant à partie les por- 
teurs de quittances ils écrivent aux 
Agens , qui font réponfé que le Surin- 
tendanr ne veut pas confentir qu'ils 
foient déchargés 8c qu'i 1 ne verte au Cier- 
ge d'autre remède que de déclarer que 
ces OiHces font rembourfés & continuer 

t les oppofïtions j furquoi s'enfuivit un 
Arrêt du Confeil du 22. Juin 1639. 

H portant contrainte contre les Officiers 

! nonobitant les oppofïtions. 

n Les maux ne viennent jamais feuls , 
ils fe fuiventles uns les autres commeles 
flots de la mer. Pendant que les pau- 
vres Ecclefiaftiques gemifTent fous cette 
oppreffion , pour les accabler entière- 
ment , une Déclaration du Roi parut 

; en 
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en Janvier 1*540. pour faire financer 
ceux qui font exempts de tailles pour 
la confirmation de leurs exemptions. 
Il fembloit que ce coup n'allât direc- 
tement que contre les perionnes Laï- 
ques, néanmoins les Curés, Prêtres 5c 
autres de l'Ordre Ecclefiaftique y 
étoient compris Se furent vexés aulfi- 
tôt par un Commandement Se Saiiîe. 

Le Clergé gémit de cette vexation, 
les Agens s'en plaignent , les Prélats 
qui fe trouvent à la fuite de la Cour 
s'affèmblcnt à Paris , font des remon- 
trances au Cardinal , car c'étoit un 
crime de parler au Roi de ces affilia 
res , defquclles toute la"rigueurs'exer-. 
çoit en Ion nom, 8c les adouci iTemens, 
fe faifoient au nom du Cardinal, qui 
par ce moyen attiroit à lui' toute la 
reconnoiflince, & rejettoit fur le Roi 
toute l'Envie. 

Enfin t après beaucoup de refus 
qu'on faifoit faire par le Surintendant 
de Bullion il y eut au mois de 
Juillet enfuivant un Arrêt du Confeil 
portant furfeance pour les Ecclefiaili-:- 
ques Se non décharge de cette Décla- 
ration. 

Toutes ces entreprifes fc faifoient 
contre l'Eglifc > quand la Providence 
de 
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de Dieu , qui ne manque jamais de 
donner à ceux qui le craignent , 
comme dit le Prophète , des fignes 5c 
des avertiJTemens ces perfecutions qui 
fe préparent afin qu'ils y prennent 
sarde , pour en éviter les coups , fb- 
ïcita la plume d'un perfonnage , qui 
n'a pas voulu être connu pour écrire 
& publier un Livre Latin fous le nom 
d'Optatum GuSia. 

Ce Livre qui parut en l'année 1640, 
avertit les Prélats „ d'allumer leur zele 
„ 6c d'échauffer leur courage pour ré- 
„ fifter aux malheurs , qui menaçoient la 
France, s'ils n'ouvroient les yeux & 
3 , ne portoîent la main au devant du 
„ coup pour l'en garantir. 

„ Que toutes les procédures du Car- 
„ dînai n'étoient que des Entreprifes 
contre le St. Siège pour former un 
Schifme s'il n'étoit détourné par 
leur réfiftance , que le mouvement 
qu'on avoit donné à quelques Pre- 
» lats de faire reiÉontrance au Roi 
„ & le fuplier de faire modérer les An- 
» nates des Bénéfices, quoique coloré 
sï d'une bonne raifon , tendoit néan- 
„ moins à préparer la divifion & faire 
„ naitrela diffenfîon entre le Clergé de 
„ France&SaSaintetéj qu'encore que 
■ la 
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la demande fût jufte, néanmoinselle 
ctoic faite à contre - tems , 6c t toit 
plus propre à aigrir les clprits qu'à 
obtenir une réduction. 
„ Il faifoit encore fonner haut tous 
les differens qui naiflent pour chofes 
politiques entre le St. Siège & le Roi 
6c en tiroit de grands fujets de que- 
relle, & que les (âges connoiflbient 
que c'étoient autant d'étincelles , 
pour allumer le feu de la divifionj 
que pour aigrir davantage les affairés 
il avoit fait dreflerôc envoyer au Par- 
lement un Edit touchant les maria- 
ges par une entreprifemanifeitefurla 
jurifdicrion de l'Eglife. Et de fait quel- 
ques Parlemcnsplus religieux fie plus 
refpeclueux envers l'Eglife que lui , 
qui comme Prêtre, Evêquefic Cardi- 
nal devoit défendre, non violer fes 
droits, avoient refuféde leveiifisr. 
,, Enfin, qu'on voyoit fortir tous les 
jours de fa boutique tant d'horribles 
entreprifes con *c l'Ordre & la ju- 
rîfdiÛion de l'Eglife, qu'on nepou- 
voitplus douter que ce ne fuirent des 
artifices, pour en irriter le Chef, le 
contraindre , fie le forcer d'ufer de 
cenfures pour en prendre occafionde 
procurer dans le Royaume une fouf- 
„ trac- 
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tra&ion générale de fon obéïflanee, 
pour ufurper dans le Schifme le titre 
„ de Patriarche qu'il ne pouvoit obte- 
nïr dans l'union. 

„ Mais particulièrement il remar- 

quoit fur le point des exactions qui 
„ fe font fur le Clesgé, qu'il les fon- 
„ doit fur une faufle Bulle que ce Li- 
j, belle détruifoit ôcfoutenoit êtrefàuf- 
„ fe &fuppofée, comme quelques-uns 

avant lui l'avoient écrit. 

Toutes ces chofes repréfèntées dans 
ce Livre offenfoient d'autant plus le 
Cardinal , qu'elles étoient véritables , n'y 
ayant rien qui offenfe plus ceux qui font 

Quelque mauvais deflein, que de le voir 
écouvert , & d'entendre publier le re- 
proche que fait leur propre confeience. 
Le Cardinal fît faire de grandes perqui- 
fïtions de l'Auteur pour le punir cruel- 
lement, & n'en ayant pu avoir aucunes 
nouvelles , il crût que l'Êvêque de Be au- 
vats avoit fait compofer cet Ecrit, à 
caufè qu'il avoit empêché que les Pré- 
lats ne fignaflent la demande de la mo- 
dération des Annates, ce qui lui avoit 
attiré une grande approbation des gens 
de bien. C'eft pourquoi le Cardinal fit 
écrire un grand Libelle contre cé Prc- . 
ht plein d'injures baffes & ridicules , 
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qui font d'ordinaireemployécsau défaut 
de bonnes raifons, & outre cet Ecrit U 
donna charge à diverfes perfonnes , qu'il 
avoit à fon commandement ou aux péri- 
rions du Roi , de répondre à ce Livre, 
mais toujours avec ordre defoutenircet- 
te Bulle. & que le, Roi pouvoit prendre 
des contributions du Clergé en cas de 
neceflîté. Il ne fe contentoit pas de le 
faire écrire, il tâchoit auffi de le faire 
exécuter, ÔC il n'avoit pas feulement des 
Ecrivains pour colorer cette violence 
par leur plume, mais auflî des Agens 
pour trouver lemoyend'envem'ràbout. 
En même tems que ces plumes à gages 
écrivoient pour autorifer fon deflein , 
des perfonnes encore plus hardies tra- 
vailloient pour l'accomplir. 

Pendant que les affaires fe pafloient 
ainfî, le tems de l'Aflemblée du Clergé 
s'aprochoit qui tenoit quelques-uns en 
attente, & quelques autres en al larme. 
Berland, qui s'ingeroit dans l'Agen- 
ce contre l'oppofition que l'Aflemblée 
de 1 «535*- y avoir formée dans l'cfperan- 
ce d'une riche moillbn, redoutoir. avec 
raifon une Aflemblée , craignant la puni- 
tion de fes crimes, & la privation de 
cet enfploi. 

Comme il n'y avoit rien qu'il n'ofât , 
fe 
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fc Tentant apuyé du Cardinal, il projet- 
tad'empêcher qu'il n'y eut d' AiTemblée , 
dont ayant fait quelque ouverture au 
Cardinal, il le mit dans une dilpoûtion 
favorable à fon entreprife , première- 
ment parce qu'étant du Corps du Cler- 
gé il lui étoit moins favorable. 

C'eft chofe que l'on a remarquée que 
PEglife eit traitée avec moins de refpec~fc 
par les Ecc le fia nuques quand ils gouver- 
nent que parles Séculiers. Souvent dans 
les Parlemens les Confeillers Clercs font 
les moins favorables aux Ecclefiattïques. 
Parmi les Turcs les Chrétiens Renégats 
ibnt les plus cruels aux Chrétiens. 

Les AlTemblées, qui ont toujours fait 
quelque chofe pour le bien commun de 
l'Eglife, ne lui étoient pas agréables. 
Celles de 162.5. i6if. &C iôjf. lui a- 
voient déplu, parce quefesdelîeinsren- 
contrant la reiiftance de quelques Pré- 
lats généreux en courage & forts en au- 
torité, n'y avoient réuffi qu'avec beau- 
coup de difficulté, qui lui avoient don- 
né de la peine. 

En l'an 162,5 il avoit rencontré les 
Cardinaux de Sourdis Se de la 
Valette, & d'autres Prélats vigou- 
reux , qui l'empêchèrent d'y prendre 
l'entière autorité. 

Tome I. D C'eft 
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C'cft pourquoi voyant que ccsAffcmn 
blées ne lui ctoient pas utiles, comme 
les Politiques difent que les Etats Gé-> 
néraux ne le font pas aux Rois» ni les 
Conciles aux Papes, il raoyenna par a- 
drcfle qu'il y fut refolu de différer les 
Aflemblées de cinq ans en cinq ans, qui 
félon l'ordre accoutumé le doivent te- 
nir de deux ans en deux ans , & cette rc-t 
folution ayant été prife il en fit foire li- 
ne Ordonnance du Roi parmi celles de 
l'an 1619. Maisily a grande différence 
entre les Etats du Royaume, qui pré- 
tendent pouvoir ordonner de fitmmâ re~ 
rum, &c des Conciles qui ont une auto-? 
rite Souveraine aux faits de la Religion 
d*un côté , &c les Aflemblées du Clergé 
de l'autre, qui ne femêlentqucdutem» 
porel de l'Eglife, & de quelques règle- 
mens fpirituels qu'elles font par occa- 
fion pour l'union & bonne correfpon- 
dance des Prélats entre. <px,, Se pour 
aplanir les diff 
en l'exercice ( 
toritc du Roiqu'flsimplorcntoulaleur 
ne fe trouve pas fuffifante. 

Touîçfbis parce que le Cardinal ac+ 
comniodoit toutes chofes i fes i-afali*- 
tions & à fes intérêts, non à ceux de 
l'Etat» il fit avancer rAfîcmblée de 
i<S$o. 
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1030. & procura qu'elle fut tenue en 
1018. pour obtenir un fecours pour le 
Siège de la Rochelle, lequel il n'ofa efpc- 
rer ni demander, qu'il n'eût obtenu un 
Bref du Pape par l'entremife & follici- 
tation du Comte de Bethune Am- 
bafladeur à Rome, par lequel Sa Sain- 
teté exhortoit l' Aflemblée de donner 
quelques fecours notables pour un fi 
bon fujet. 

Mais quoique le Cardinal obtînt de 
cette Aflemblée une fomme de rfouz* 
cens mille /eus , en confidération de l'em- 
ploi qui s'en faifoit à un defléin fi avan- 
tageux à la caufe de Dieu & au bien de 
la Religion, dès que cette Aflemblée 
de Prélats courageux, à laquelle préfi- 
doit l'Archevêque de Sens, connue 
qu'il fe vouloir trop autorifer, elle lui 
réfifta courageufement^ lorfqu'il défira 
la faire transférer à Poitiers 6c à Fonte- 
nai pour l'approcher de lui, comme il 
fe vantoit ouvertement pour mieux dif- 
pofer les Efprits par fes foupleffes ordi- 
naires. Quoique Sa Majefté en eût 
écrit , l'AiTemblée ayant bien voulu 
donner fon afliftance à la caufe, mais 
non pas déférer cet avantage à la per- 
fonne du Cardinal. 

En l' Aflemblée de l'an i6jf. quoi- 
D z qu'on 
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qu'on lui cédât trop fur l'opinion qu'on 
avoir que l'intérêt de PEglile lui étoit 
en confideration, comme il étoit pour 
lors plus cache en lès mauvais defléins , 
qui n'ont bien paru, que, lorfque les 
réfiftances ont échaufé fa paflion, néan- 
moins il y eutpluficursrencontresqui le 
fichèrent. Il fut contraint d'ufer d'une 
violence extrême fans exemple , faifant 
cafl'erpar Lettres de cachet du Roi l'é- 
lcétion de la Pro vince de Narbonne pour 
faire députer l'Evêque de M o n t p e l- 
LiE r. L'Aflemblee Générale ne le fut 
pas, car elle n'eût pas reçu les féconds 
Députés, lî les premiers s'en fuflént 
plaints, ou fe fuflént prefentés. 

Combien de peines cut-il , ôc com- 
bien de foins employa-t-il , pour y faire, 
élire des Prcfidcns les confidens ? Com- 
bien d'artifices nour furprendre les Dé- 
putés, combien de menaces & de vio- 
lences pour les contraindre en la Décla- 
ration touchant les mariages des Prin- 
ces ? 11 en vint à bout , mais il ne pur 
pas empêcher que nonobftant fes dé- 1 
fiances l'Aflèmblée ne fit des remon», 
rranecs libres au Roi avant que de lui 
rien accorder. 

Le fouvenir de toutes ces chofes lé 
découtoit en général des Affemblées du 
CJer- 
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Clergé comme contraires à cet efprit 
dominant qui ne pouvoit fouffrir de con- 
tradiction. 

Mais en particulier il défiroit de dif- 
férer cette Aiïèmblée, parce qu'il n'a- 
voit rien exécuté de ce qu'il avoit pro- 
mis à la précédente, à laquelle il avoit 
~' 'a parole de faire donner une 
1 fur plufieurs chefs impor- 
t bien & l'honneur de 1 E- 
; efperance on lui avoic 
1 avoit demandé. 
Il en vouloir encore le retardement, 
parce qu'il étoit obligé de fe contrain- 
dre avec les Evêques pendant les Aflem- 
blées & n'ofoir pas prendre tous fes 
avantages & témoigner tous fes mépris 
en leur»prefence , comme il faifoit en 
tout autre tems. Voyant que tout le 
Clergé confideroit & examinoit fes ac- 
tions il ne pouvoit fupporter cette gc- 
néreufe liberté que donnent les Afl'em- 
blées de dire les vérités , l'un prenant 
courage de l'autre , & tous ofant eu 
corps ce que chacun n'oferoit en parti- 
culier. Déplus il voyoit que tout ce que 
le Roï pouvoit attendre de cette Aflèm- 
blée n'égaleroit pas ce que le Surinten- 
dant fe promettoit de tirer des amortif- 
femens. . „J 

D $ Tou- 
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Toutes ces confiderations le por- 
toient à vouloir empêcher qu'il n'y eut 
d'Aflemblées , & quoique l'obftacle 
qu'il y mettoit fut une pure vexation 
pour le Clergé qu'il prétendoit charger 
davantage par ce moyen, & qu'il pri- 
voïtde l'unede fes plus grandes libertés , 
qui eft celle de s'aflembler de tems en 
tems, néanmoins, comme il étoit fin 
& artificieux & qu'il tiroit avantage de 
toutes chofesi il voulut faire pafler ce 
retardement de l'AfTcmblée pour une 
grande graeequ'il lui procuroit, afin que 
ceux qu'il vexoit penfaflent lui être 
obligés & le remerciaflent , ôc qu'en leur 
eftime les injures même tinflent lieu de 
bienfaits , imitant les Hui ons & les Im- 
quois, Peuples barbares de la nouvelle 
France, qui font chanter leurs prifon- 
niersjlorlqu'ils les déchirent par pièces, 
ou qu'ils les brûlent à petit feu. 

Il fit donc entendre aux Prélats qu'u- 
ne Affeniblée leur feroit fort ruineufê, 
à caufe des defleins que Meilleurs de» 
Finances avoient formés d'en tirer des 
fommes immenfes : que le zele qu'il 
avoit pour l'intérêt de PEglife le por- 
toit à leur procurer ce fouîagement, 
prétexte qui fembloit d'autant mieux 
coloré i qu'il avoit réduit à ce point les 
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Aflemblées, (qui autrefois étoient l'hon- 
neur du Clergé) qu'elles ne tournoient 
plus qu'à fa ruine par les contributions 



en exigeoient , au lieu qu'auparavant 
elles ne fe tenoient que pour concerter, 
& réfoudre les affaires les plus impor- 
tantes de l'Eglife, & y recevoir de nos 
Rois les affiftances néceflaires pour la 
bonne conduite des Peuples commis au 
foin paltoral des Prélats. 

Depuis fonMiniftere il ne s'en faifoit 
aucune dont il ne tirât des forâmes im- 
m cntes,en perfuadant les uns & menaçant 
les autresjtellement qu'il avdit fait queee 
qui irait à l'Eglife une marque de paix 
& de liberté ne fervoit que de moyen 
pour l'opprimer 6c la ruiner. 

Sous ombre de foulager le Clergé en 
k déchargeant d'une Aflëmblée, ilpor- 
ta quelques Evêques à y confentir,leur 
propofant de trouver quelques moyens 
aifés & doux pour fôcourir le Roi a 
moindres irais. .' 

En ce tems-Ià l'Archevêque de Bor- 
deaux étoit à la Cou* & fort avant en 
la faveur du Cardinal , & d'autre part 
l'Eréque de Chartres employoit 
tous fes foins 8c fort induftrie pour y 
«cquerir créance. Le Cardinal * o,^ 
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n'admettoit perfonnc auprès de foi fans, 
lui donner un Contrevenant , formoit 
des jaloufies entre eux , par lefquellcs 
il tiroit de chacun tout le fervice dont 
ils étoient capables, l'un s'eftorcant à 
l'envi de l'autre de le ferviràqui mieux 
mieux i piqués par cette Emulation. 

Il pratiquoit ainfi finement parmi 
tous ceux de fa Maifon , ce que dilbit 
une Divinité chez Porphyre, que 
pour donner vigueur à l'Amour, il faut 
lui donner un contre-amour , enfei- 
gnant parla non feulement que l'amour 
s'échaufe , quand il eft mutuel , mais 
encore qu'il s'anime par les jaloufies 
& s'enflamme par la rencontre d'un 
rival. 

Par cette rufe qu'il favoit très-bien 
pratiquer il tenoitees deux Prélats con- 
trepointés , & la chofe ne lui étoit pas 
difficile, parce qu'étant differens enna- 
turel & contraires en intention , il ne 
falloir pas beaucoup de foin , pour y 
faire glifier l'Emulation. L'un avoit 
un grand zele pour le bien & l'hon- 
neur du Clergé : l'autre cherchoit le 
fien & portoit les affaires à tout per- 
drepour en profiter. L'un ctoit un per- 
fonnage d'ordre & de grands moiens,l'au- 
tre réduit à la neceflite d'en chercher par 
toutes 
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toutes .voyes , pour fournir où fon 
efprit ambitieux & magnifique le por- 
toit; alieni appetens, fui profufior y com- 
me oa difok d'un ancien Romain. Un 
abymeattirerautre, i'abymedes profu- 
lîons attire celui de la rapine , difoit 
Stephanus Tornacensis Eptfi.ixf* 
L'Archevêque de Bordeaux , qui 
n'avoit pas encore fenti la vexation de 
la recherche des amortiffemens , fitfai- 
se diverfes Conférences , où le Rece- 



écoutés, & les Agens, qui, pour être- 
continués en l'Agence T preflbient avec 
. ardeur d'empêcher l'Aliemblée qu'ils 
, yoyoicnt être la fin- de leur emploi ; 

quelqu'un ayant propoféde retrancher I» 
, fommede ioqooo. Liv. des payemens qui 
j fc font au nom du Clergé à la Maifoa 
( de Ville , & que le Roi aliénant cette- 
( Jbmme au denier quatorze & la. met- 
K tant en attribution de nouveaux gages 
, aux Officiers , & les contraignant de 
; t financer poui cela , Sa MajeSé en ti- 
y reroit deux Millions huit cens mille 
j{ livres, cette propofition fut acceptée,., 
» £c le profit fut offert au Cardinal-, qui 
,, prenant cet avis en pur gain , fans faire 
j, eefler. les vexations , qui étoient faites 
j ïbus lenomd'amortuTement,fit en mfcV 

( Dr 
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me tems fbrtir au Jous une Déclaration 
&un Editdufeptiemejanvier (040* por- 
tant que Sa Majefté le contenteroit de 
trois millions fix cens mille livres pour 
le droit d'amortiflement dûs par tous 
les Bénéfîeiers payant Décimes , Hô- 
pitaux., Maladeries, Commanderiesde 
Milthe, Obits & Fondations, Fabriques 
& Confrairies , Collèges en. exceptant 
ïes Jefuites, les Carmélites, & les Re- 
ligions établies depuis trente ans & 
néanmoins le Cardinal ayant fait don- 
ner cette Déclaration empêehoit l'Af- 
fcmblée , qui pouvoit feule pourvoit 
au contentement de Sa Majeure. 

Par l'exception qu'il faifoit des Je- 
fuites & Religions établies depuis tren- 
te ans il jettoit une femence de divi- 
fion contre le Clergé & les Religieux , 
comme il fera ci après remarqué. 

Fïir l'Edit. qui eft de commencer du 
même mois & an, il étoit fuppofé que 
fet Maifon dé Viile fè contenteroit, pour 
le payement des rentes qu'elle paye fous 
le nom du Clergé, de la fomme de huit- 
cens cinq* mille trois cens foixante dix> 
nuit livres- par ait , ëc qrôuftti il reftoit 
pïus de deux cens mille livres de bon 
du fonds-, qui fe levé pour eda en la 
recepte générale du Clergé, & le Roi 
alienoit 
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aliénait cette fômme & Pàttribuoit en 
augmentation de gages aux Officiers 
arec contrainte contre eux , pour les 
faire financer chacun le denier quator- 
ze , fie pour la portion qui lui revien- 
droit de ces deux cens mille livret ré- 
galées entre tous. En quoi il y avait 
entreprise manifefte contre le Clergé j 
tir , quoique h levée, de ce fonds né 
fut accordée au Roi que pouf dix ans* 
dont il y en avoit deja cinq de pafles , 
le Roi néanmoins en alienoit par cet 
Edit une partie à perpétuité fans aucun 
Conferitément ni du Clergé ni de la Mai- 1 
fonde Ville à laquelle il étoit encoreaf-* 
fëété pour cinq aris. 

L'Edit porrort que le fecours que lé 
Roi tirerait de cette aliénation lîipple-* 
roit à celui que Sa Majefté attendoitde 
î'Aflemblée du Clergé qui devoit €ttt 
tenue* cette année , de laquelle Elle 
1b difpenfoït, faifant parler par ce mot 
de Difpenfe les Aflemblées pouf une 
charge ordinaire , qui font néanmoins 
libres & volontaires , & les plus belles 
marques de la liberté de l'Eglife de 
France. 

Les EccIefiafHques par cette difpofî- 
tion que le Roi faifoit de leur bienfanfc 
leur cbnfentement& défi profcreauto- 
D 6 rité, 
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rite , fcntircnt le coup mortel que re- 
cevoient leurs immunités, &néanmoin* 
confiderant l'avidité du Cardinal, les 



foicnt & l'avidité avec laquelle on s'é- 
toit porté envers eux és précédentes 
Aflemblccs depuis fon Mini Itère , ils 
fermèrent les yeux & fe rendirent com- 
me infenfibles à cette vexation , efre- 
rant que le Cardinal étant affouvi par 
ce moyen, celle qu'on leur faifoit fouf- 
frir fous le nom des recherches des 
amortiflemens cefleroit. L'exaction de 
cette finance pour augmentation de ga- 
ges fe faifant (ans ordre ni confentement 
au Clergé fembloit devoir recevoir de 
grandes difficultés, mais pour lui don- 
ner plus de couleur Se en faciliter le re- 
couvrement on contraignit Courtin, 
Commis du Receveur Général du Cler- 
gé, par emprifonnement de faperfonne 



obligé même des oppreffions qn'il fouf- 
froit , voulut en apparence y apporter 
quelque adoucifiement , mais en effet 
c'étoit pour donner terreur à ceux qui 
çntreprendroient d'y rclifter en y voyant" 
paroitre fon nom. 

A ce: fins il ti a promette enfon nom 
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de Doublet qui avoit fait parti de 
cette affaire en datte du io. Janvier 
1640. qu'il rabattroit le cinquième de- 
nier de cette taxe à ceux qui paye- 
roient dans un mois après la lignifica- 
tion, laquelle promette fut imprimée 
& envoyée dans toutes les Provinces 
comme un bienfait du Cardinal envers 
le Clergé. 

Cet Edit fut fuivi de plufïeurs Arrêts 
duConfêil du 14. Janvier j l'un par le- 
quel les Officiers du Clergé étoient dé- 
chargés de la taxe faite fur eux pour 
le rehauflement des monnoyesi l'autre 
par lequel ils étoient déchargés des 
taxes faites pour la confirmation d'Hé- 
rédité. 

Il en fut donné un autre le 8. Février 
1640. par lequel il étoit porté que les 
Evêques & Syndics des Diocèfes, qui 
avoient rembourfé fie fupprimé les Of- 
fices des décimes feraient contraints 
par Saifie de leur temporel, & leurs 
fermiers par corps, au payement de la 
taxe faite fur lesdits Offices fuppiimésj 
ainfi on les obligea à prendre de leur 
propre revenu des gages nouveaux pour 
desOffices qui n'étoient plus. 

Après cet Edit vint une Lettre da 
Roi du j\ Mars enfui van t addrefféc aux 
D 7 Pi e* 
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Prélats , qui portoit que Sa Majeftc rc- 
mcttoit l'Affemblée qui devoit'être te- 
nue cette année là , en l'année i<S4f. 
four n'en faire qu'une même de cctttf 
particulière & générale. Cette Lettre 
qui avoit été follicitée par les Agens ( 
pour n'être pas depofledés, portoit en" 
outre que Sa Majcftc étoit bien infor- 
mée que la nomination des Agens" 
doit fuivre la tenue des Affemblées, fie 
qu'il vouloit que ladite nomination 
fut différée jufques au tems de PAfc 
femblée générale , fans faire préjudice 
aux Provinces d'Arles & d'Âmbnta , 
qui étoient en tour de nommer les 
Agens 

Les Prélats , qui en ce tems là fe 
trouvèrent à Paris, ayant appris ce qui 
fe traitoit , pour faire différer l'Af- 
femblée, tinrent enfcmbleConfeil, oit 
il fut délibéré de folliciter fie de fup- 
plier le Cardinal de la laiffer tenir j 
mais il leur fit entendre qu'il en procu- 
roit la furfëance pour l'avantage du 
Clergé, fâchant les pretenfions exceffi* 
tcs des Officiers des Finances , aux 
demandes defquels il obvioit par ce re- 
tardement i beau prétexte , mais dont 
fa couleur ne dura pas longtems. 

Il avoit intention de faire une levée 
fur 
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(ht le Clergé fans fon contentement , ou- 
tre celle qu'il faifoit par l'aliénation de 
deux cens mille livres. Pour cela ayant 
fait déclarer par le Roi qu'il reduifoit 
fes pretenfîorrs pour le droit d'amorrjf- 
fement à trois millions fix cens mille 
livres il fallut travailler à en faire le dé- 
partement. 

L'Evêquede Chartres , qui votr- 
loit toujours avoir la plus grande part 
en tout ce qui fe faifoit, pour tirer les 
deniers du Clergé à caufe qu'il y trou- 
vait quelque chofe pour profiter en fon 
particulier , fut employé à faire ce dé- 
partement avec Berland PrieXir de 
St. Denis de la Chartre , qui s'étoit in%p 
frus dans l'Agence , & cherchoit dé^ 
fous côtés des moïens de profiter aux 
dépens du Clergé. 

Pour leur fervir de modelle Ber- 
land, n'étant pas reconnu Agent & 
n'ayant pas en fa main ni en fa dif- 
pofition les clefs dés Archives, fuit le 
mouvement de fa témérité : Se comme 
raudace , qui naît de la cupidité n'a 
point de frein qui l'arrête, iï enfonce 
k* porte* , en enlève tous les anciens 
«fepârtemerrs , parmi lcfquels celui qui 
fut fait en l'an i f SS. s'étant trouvé . il 
crut qu'il pouvoit fervir de pied à la 
nôu- 
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nouvelle impofition qu'on projettoit 
de £ùre. 

Il la porta au Surintendant , le dé- 
partement nouveau fut tait» il lefalloit 
faire figner aux Agens , l'Abbé de St. 
Vincent eft invite de le faire par le Car- 
dinal , il refufe affez brufquement di- 
fant qu'il feroit prévaricateur. Le Car- 
dinal le prefl'e , le menace , le maltrai- 
te, mais à tout cela il fut ferme & ne 
voulut point figner, ce qui fut caufe 
que les vexations augmentèrent par la. 
pourfuite rertouvellee des amortùTe- 
mens. 

L'Archevêque de Bordeaux fie 
Quelques autres Prélats bien intention- 
nés » qui voyoient d'un côté l'ardeur 
du Cardinal & fon avarice portée à ti- 
rer de l'argent fans mefure de tout ce 
qui étoit de plus facré & les traitc- 
mens indignes que l'Eglife y recevoir 
de lui , crurent avoir ménagé les inté- 
rêts du Clergé en confentant à la fur- 
feance de FÂflemblce & connîvant à 
l'aliénation de deux cens mille livres du 
contrat de la M aifon de Ville. 

Mais FEvêque de Chartres , qui 
eotnptoit entre fes plus clairs revenus 
les deniers qu'il prend dans les Aiîem- 
blées , & qui afîîgne là-deflus fes Cré- 
anciers. 
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anciers, excitéd'un côté par le defir de 
profiter de celle quiétoit furfife, d'au- 
tre paît animé par la jaloufie conçue 
contre ceux qui avoient ménagé cette 
affaire, pour paroitre plus utile qu'eux 
aux defTeins du Cardinal , lui fit cette 
propofition que fuivant l'Edit des A- 
mortiflèmens le Roi tireroit des fom- 
mes immenfes au delà de douze cens 
mille Ecus auxquels Sa Majelté avoit 
eftitné ce droit. 

Cette propofition fut exécutée, & 
afin de parvenir à l'exécution , laif- 
fant comme non avenue la déclaration 
que le Roi avoit faite de fe vouloir 
contenter de douze cens mille écus 
pour le droit des Amortiffemcns, & par 
ce moien abufant de la parole de Sa 
Majeflé qui doit être ferme & fta- 
ble, comme d'un rofeau qui fe ployé 
au gré du vent , il fut donné un Ar- 
rêt au Confeil privé le fixième Oc- 
tobre ponant que tous les Bénéficiera 
payeroient par chacune des deux art- 
nées fuivantes le fixième du revenu de 
leurs Bénéfices , & que pour cet effet 
cette portion feroit Giilîe entre les 
mains des Fermiers. Et la couleur qu'on 
mettoit à cet Arrêt, pour ne pas cho- 
quer le.fens commun qui du premier 
abord 
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abord eût été furpris comme d'un at- 
tentat inouï, fi quelque prétexte n'euC 
coloré l'entreprife qu'il cachoit contre 
les droits de PEglife, c'étoit que parce 
moien les Ecclefialtiques feroient de- 
charges de fournir la déclaration de leur 
acquifition & du droit d'amortiflement 
& feroient quittes de tout en payant 
cette fixième portion. 

Avec ce petit adoucifTementon vou- 
loit faire pafier la plus rude & violente 
oppreffion que jamais l'Eglife ait fouf- 
ferte en fes biens & en fes libertés , ÔE 
on ordonnoit par le même Arrêt tou- 
tes fortes de contraintes- pouf t'exe- 
cution. 

La menace fut auflkôt fuivie de l'ef- 
fet Se l'éclair du coup , les revenus des 
Evêqucs & des Chapitres furent faifis. 
On entendit de tous côtés les plaintes 
& les cris du Clergé. L'Abbé 
Àe St, Vincent s'éveille, s'in- 
quiette , écrit à divers Prélats qu'il ne 
peut fouffrir une telle entreprife , fans 
être prévaricateur ni s'en plaindre & 
lâns aprehender qu'o« ne le fafTe paiîèr 
pour criminel , mais que pour remède 
il cfpere voir une Aflernblée , qui di- 
vertira ce coup , & où le courage des 
Prelacs délivrera le Clergé desdeiordres 
que 
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one lui apportoient les Saifies des biens 
dePEglHe& les vexations faites à fes 
Officiers fans fon comfentement. 

Pendant qu'il fe tourmente , l'Arrêt 
elr. confirme par une déclarationduRoi 
du 24. Octobre , laquelle étant publiée 
l'Abbé de St. Vincent par l'avis de 
quelques Prélats forme une oppofïtion 
de la part du Clergé, a fait fignifierau 
grand Audrencier & au Secrétaire du 
Confeil & l'envoyé imprimée aux Pro- 
vinces. 

Le Cardinal en ayant eu connoiflao- 
ce te mande , le maltraite , le menace 
de lui faire faire fou procès & de le per- 
dre , 6c il lui dit que fans la considéra- 
tion de fon Frere,PremierPrefident au 
Parlement de Touloufe , qui étoit fon 
ami , il lui aprendroit fon devoir; com- 
me fi le devoir d'un Agent n etoit pas 
de s'oppofer à toutes Les entreprifes 
qui fe font contre le Clergé, duquel il 
doit défendre les droits , ou fi la con- 
currence en la charge qu'on exerce 
n'étoit pas une vertu. Mais en laPhi- 
bfophie du Cardinal les vertus étoient 
des vices, Se les devoirs des audaces» 
s'ils choquoient fes intentions. 

Cette oppofition ayant paru, & le 
Cardinal ne pouvant faire qu'elle ne 
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fut fue de tous , il jugea qu'il falloir 
que Berland Prieur de St. Denis de 
la ChartPS . qui fe difoit Agent , fît 
auili quelque diligence pour ne paraître 
pas négligeant des affaires du Clergé, & 
lui ordonna de faire une oppofition qui 
portât quelque marque de diligence Se 
qui n'impiouvât pas le droit prétendu 
fur l'Eglife. 

B e r lan n drefla donc une oppouV 
tion contre la Déclaration, Se pour mon- 
trer de quel efprit elle procedoit , il 
desavouoit par cet acte celle de l'Abbé 
de St. Vincent comme faite fans fon 
confentement & en termes qu'il ne pou- 
voit pas approuver, ce qu'il déclara en- 
core en plein Confeil , où il dit qu'il 
s'étoit "oppofé , non pour empêcher le 
droit d'amortiilément qu'il reconnoisr 
foit ne pouvoir être révoqué en doute , 
mais feulement pour faire décharger le 
Clergé des frais inévitables en l'exécu- 
tion de cet Arrêt. 

La plupart de Meffîeurs du Confeil 
trouvèrent infolente cette déclaration 
d'un homme qui fe difoit Agent , com- 
me elle l'ell en effet devant tout efprit 
qui jugera par le fens commun, Se elle 
l'eût été encore davantage, s'ileûteu 
l'Agence, car il eût commis une préva- 
rication. Ces. 
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Cesdeux propolîtions , tant de l'Ab- 
bé de St. Vincent que de Berlànd * 
forent caflees par le Confcit , qui par 
Arrêt du dixième Novembre 1640. 
ordonna qu'elles feraient fupprimées,, 
& les copies failles , ik. décré- 
ta ajournement perfonel contre l'Huis- 
fier, qui avoit fignifié lesoppofitions, 



primées&ajoutades défenfesaux Agens 
de faire aucune Aflembjée générale ou 
particulière fans la permiflîon du Roii 
Quand cet Arrêt eut été publié , 
toutes les perfonnes de bon fens & de 
jugement crurent qu'en cette occafion 
le Cardinal avoit témoigné n'en avoir 
pas , en ce qu'il avoit fouffert non feule- 
ment qu'on ordonnât la faine du tem» 
porel de TEglife, mais auffi qu'on fît 
défenfes aux Agens de faire faire au- 
cune Affemblée générale ou particu- 
lière- 

On n'a jamais défendu aux plus vils 
Artifans de s'affembler pour conférer 
de leurs affaires , & les reglcmens du 
Clergé confirmés par Arrêt du Confeil 
ordonnent aux Agens dans l'occurren- 
ce des affaires difficiles d'aflémblcr les 
Prélats, qui fè trouvent à la fuite de la 
Cour, pour prendre leurs avis fie leurs 



& contre l'Imprimeur qui les 




ordres. 



Il 
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II n'y a jamais eu de Prince Chré- 
tien i qui ait été aux Prélats la liberté 
de s'aflcmbler > pour traiter des affai- 
res de l'Eglife. Les défenfes qu'en fi- 
rent Valerien , Gallien , Maxi- 
minj & Licinius font cenfees entre 
les opprelïîons les plus cruelles que l'E- 

flife ait fouffertes au tems des plus ru- 
es perfecutions de fes ennemis , qui 
par ces pernicieux artifices tâchoient 
de jetter la divifion Scia confufion dans 
l'Eglife 6c de PaflToiblir en défendant 
les Aflemblées de ceux qui entretien- 
nent en fon corps l'efprit d'union & de 
rigueur. Nec almd , dit Tacite des 
Angloïs, in Vitâ Agbico l,m , adverjfa 
•Validiffimas Génies jpro nolis utilhis , qrièiê 
quod in commune non confuluut . Rarus du&- 
bus tribusve àvnntiùui ad prupellendtm 
commune perkulum conventus ; ttà dum fin- 
guii pugmnt , univ, rfi vmeuntur. ' 

Au contraire tous les Princes pieux 
ont exhorté les Prélats aux fréquentes 
Aflemblées, pour conférer enfcmbïe Se 
établir la concorde & la bonne cor- 
refpondance & les premiers Empereurs 
Chrétiens ont été fi éloignés de défen- 
dre aux Evéques la tenue de leurs As- 
femblées que quand la permiflron de 
s'aûembler leur a été demandée, ils ont 
rc- 
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répondu que leur licence n'y étoit pas 
neceflaire, que quoi qu'ils fufient Em- 
pereurs , leur qualité ne leur permet- 
toit pas de fe mêler des affaires Eccle- 1 
fkftiques , mais qu'elle les obiigeoit 
d'en laiflèr toute la conduite à ceux 
qui en avoient la charge & l'admirns-» 
tration, auxquelsïl appartenait de pour- 
voir aux neceflîtés de l'Eglife & d'avi- 
fer en quelle occafion $ en quel tems 
& en quels Houx ils Te dévoient aflem- 
bler pour conférer avec toute liberté. 
Reponfe que l'Empereur Valenti- 
nien fit à Hipatfus Evêque d'Hs- 
racle'e qui lui demandoit congé de 
la part des Evéques , pour convoquer 
une Aflembiée. 

L Hiitoire Ecclefiaftique eft pleine 
de femblables exemples , qui doivent 
foire voir au Confeil que ^ar cette dé- 
fènfe il a plus entrepris que les Empe- 
reurs mêmes n l ont ofé , depuis que de 
perfèeuteurs de l'Eglife ils font devenus 
fes. enfans , & qu'on ne peut défendre 
les Affemblécs des Evéques &ns aboHr 
k Religion dont elles font k fou- 

i.e Fils de Dieu ayant promis de fe 
trouver mu miiteu di c*ux qui l'atfemfrlent 
en/on nom & fmrjm Ë$ip, a voulu par 
ce 
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ce mot recompenfer les Affemblées 9e 
fes ferviteurs qui ne fe font que pour fa 
gloire&pour l'intérêt defonEelife. Et 
des hommes Laïques oferont défendre 
ce que Dieu approuve , bénit , fit ho- 
nore de fa prefence expreffe ! 
. C'eftdans les Affemblées que fe pren- 
nent les refolutions faines. C'eftencet 
endroit où fe trouvent les remèdes con- 
tre les. defordres publics, l'un y contri- 
buant de Ion favoir » l'autre de fon ex- 
périence, chacun de fa lumière, ôctous 
enfemble de leur zele. 

C'eft pourquoi de tout tems fie en 
tous lieux les Evèques , qui fe font ren- 
contrés en mêmes Villes pour diverfes 
occafions, ont eu, fins aucun empê- 
chement ou contradiction , pouvoir de 
s'affembler pour conférer fie refoudre 
des remèdes necelTaires , foit aux affai- 
res des particuliers, quand elles étoient 
importantes , foit aux troubles de l'E- 
glife , dont nous avons quantité d'ex- 
emples dans Synesius ep. 67. & dans 
FHtjlQireEulefiaftiqutàt SozoMENE 1.8. 
chap. 4. Cedrenus p. 354 ôc ces 
Affemblées étoient appellées biit^m «û- 
vofoi. dans les Conciles de Calcédoine, 
fie d'Ephefe premier fit z*. & dans 
Theodorus Hector, c. 1. 

Tous 
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Tous ces exemples autorifés font voir 
aux plus aveugles. s'ils veulent ouvrir 
les yeux, l'enticprife de cet Arrêt don- 
né contre l'oppofition des Agens,qui 
ne purent néanmoins en empêcher l'ex- 
écution & qu'on ne faifît les revenus 
de l'Eglife par tout le Royaume. 

Ce fut avec un tel excès de rigueur 
Se de violence , que même ceux qui 
avoient payé le droit d'amortiflément , 
& qui avoient été exceptés dans la 
Déclaration du Roi ne laiflbient pas 
d'être inquiettés fous d'autres noms. 
Ainfi pluheurs Chapitres qui avoient 
payé , virent derechef faifir leurs ren- 
tes pour le même droit, mais fous pré- 
texte des fabriques de leurs Egliiès , 
quoique le revenu des fabriques ne fut 
pas feparé de celui des Chapitres. La 
vexation s'étendit aux Officiers du 
Clergé & enveloppa même les Pré- 
lats et les Diocèfes , qui avoient rache- 
té les Offices & qui refufoient depaier 
la taxe du parti de Doublet , parce 
que ne voyant aucun confentement du 
Clergé ils ne trouvoient parconféquent 
aucune fureté au payement. 

Pendant ce bruit qui fe faifoit enten- 
dre par tout , les Agens généraux du 
Clergé ou étonnés des violences , ou 

Tome /. E in- 
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intimidés par des menaces fe tenoient 
dans le filcncc. L'Abbé de St. V i n- 
cent feul rompant le ûlcnce écrit aux 
Diocèfes que tout ejr. perdu , invite 
ceux des Prélats qu'il eftime les plus 
zélés au bien du Clergé, leur rcpiéfen- 
te que leur prefence eft necelTaire à la 
Cour pour s'oppofer aux defordresdans 
le lieu de leur naifîimce , qu'il ne fal- 
loit plus différer ni s'endormir , &c 
qu'après les menaces le mal étoit ve- 
nu. En même tems plufieurs écrivent 
que l'Evêque de Chartres étoit 
l'auteur de ces oppreffions. 

Dans l'effort de ce grand orage les 
Ecclefiartiques ne fâchant de queicôté 
fe couvrir de la tempête eurent leurre- 
fuge à leurs Prélats , qui ne trouvant 
point de remède s'aflembloient pour 
conférer les uns avec les autres par tout 
où ils pouvoient commodément. 

Ceux deProvence ayant voulu s'af- 
fembler » celui de Senez y relifta, & 
oubliant ce qu'il étoit avertit le Gou- 
verneur qu'on s'aflémbloit contre le 
krvice du Roi , qui leur en fit la dé- 
fenfe, la vexation étant allée fi avant, 
que d'ôter à ceux qui fouffroient tout 
moyen de parer aux coups. 

ï^éaamoins ces Prélats voulant té- 
moigner 



Dlgitizeû by Google 



DE M.D E MONTCHjIL. 09 
moigner en cette extrême vaolence 
qu'on pouvoit bien empêcher par force 
l'Aflemblée de leurs perfônnes , mais 
non pas l'union de leurs efprits pour 
confpirer enfemble à maintenir l'hon- 
neur de l'Epoufe de J. C. ils écrivi- 
rent à ceux qu'ils crurent les plus in- 
Klligens pour demander leurs avis, of- 
frant de s'unir à eux afin de procéder 
• en une affaire de telle conféquence avec 
un zèle fi prudent , qu'on n'y put 
remarquer rien de lâche ni d'inconfi* 
deré. 

Plufieurs autres Prélats firent de mê- 
me & tous fe mirent à étudier & con- 
fulter fur cet Arfêt , & après qu'il tut 
bien confideré , il rut remarqué qu'il 
bleffoit l'Eglife tant pour fa forme , 
que pour là matière , ne fe trouvant paï 
qu'aucuns de nos Rois , lorfque la ne- 
ceflîté des affaires de la Religion les a 
obligés à demander quelques fecours 
aux Ecclefiaftiques l'ayant fait ordon- 
ner par les Arrêts de leur Gonfeil ou 
de leur Parlement. Ils ont gardé des 
ordres plus refpectueux envers l'Eglife 
& dignes de la pieté de ceux , qui pour 
leur plus glorieux titre portent Celui de 
très -Chrétiens. 

Ils ont voulu que les formes preferi- 
E % tes 
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tes par les SS. Canons fuflent obfep- 
vécs , & ils ont cru .que l'or du Sanc- 
tuaire leur feroit un or fatal , s'ils ne 
le recevoient comme un prêtent de 
ceux qui en font les difpenlateurs , & 
non pas tes Maîtres. Us ont dc'lîré le 
contentement des Ecclefiaftiques , &le 
plus fouvent la permiffion du St. Siège 
fuivant les Sts. Décrets. 

11 ne te trouve que deux de nos Rois - 
en une longue fuite de Siècles qui ayent 
voulu toucher aux biens de l'Egluc de 
leur autorité , favoir François L en 
l'an if 34. & Charles IX. en l'an 
iftfj. Mais François I. n'en vint pas 
a l'exécution & excepta le Spirituel , qui 
cônfifteen Dixmes, Prémices, &Ob- 
lations , ce que n'ajias fait l'Arrêt du 
Confeil. Et Charles IX. y appor- 
ta quelque refpect & formalité , car il 
entra lui-même en fon Parlement, au- 
quel il fit dire par fon* Chancelier oui 
I'Hopital, que pour garder les So- 
lemnités du Droit, Sa Majelïé avoît • 
envoyé un Gentilhomme à Rome pour 
obtenir la permiffion du St. Siège: que 
la prife du Havre étoit fi preflee , qu'el- 
le ne donnoit pas le loifir d'attendre la 
réponfe, & que la caufe étoit fi jufte, 
que 3a Majefté te promettoit que par 



Digitized by Google 



DE M. DE MONTCHAL. 101 
après le Pape Se les Evêques y confen- 
tiroient fur les prières du Roi , qui re- 
connoijfoit F autorité de l'Eglife en femi>In~ 
èles occaftons. Et néanmoins , quoique 
cette affaire fepaflat avec telle modéra- 
tion , pour empêcher que femblabtcs 
entreprifes ne priffent autorité- -de cet 
exemple, quatorze ans après le Clergé 
de France affemblé aux États de Blois 
en Tannée ifjj. fit cette déclaration 
genereufe du 12. Février , qui fut ré- 
pétée és Aflemblées de Melun Se de Pa- 
ris és années if Si. ôc if85. & les mau- 
vais fuccès qui arrivèrent à ces deux 
Rois , qu'ils eurent touché au Patri- 
moine facré de l'Eglife , ont retenu 
ceux qui leur ont fuccedé de faire de 
femblables entreprifes. 

Pour ce qui regarde les Bulles du Pape 
BoiSiface VIII. qu'on a tant publiées 
pour autorifer telles procédures , elles 
donnent feulement pouvoir à nos Rois 
de recevoir quelque lecours des Eccle- 
fkrtiques , ' fit aux Ecclefiaftiques la li- 
berté de Taccorder en quelques cas 
fans la permiffion du St. Siège *, & 
fans encourir les peines portées par les 
Sts. Décrets contre les dûTipateùrs du 
bien de l'Eglife , où il y a grande dif- 
férence entre recevoir un don & impor 
E ? fer 
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fer une charge. L'un fe fait de la li- 
bre volonté du Clergé, l'autre s'exige 
avec contrainte 6c violence. 

Pour montrer davantage que le Roi 
fut furpris en la Déclaration qu'il fit 
pour confirmer cet Arrêt du Confeil , 
il ne faut que fe fouvenir que lui-même 
en l'année iô"jo. ayant écrit des Let- 
tres à touslcsKvêques, pour faire con- 
tinuer l'impolîtion qui lui avoit été ac- 
cordée à Fontenay pour le Siège de la 
Rochelle , le Clergé députa les Evê- 
ques d'OnLEANS , de Rieux & de St. 
Paul , qui ayant repréfenté au Roi 
les d angereufes conféquences de cette 
forme, obtinrent auflîtôt de faMajefté 
que les Lettres de cachet fuflent révo- 
quées , qui n'étoient pas de beaucoup 
u préjudiciables au Clergé que cet Ar- 
rêt du Confeil qui ordonne contrainte , 
au lieu que ces Lettres ne portoient que 
demande. 

Cet Arrêt bleflbit mortellement l'E- 
glife autant par fa maticre que par fa 
forme en ce prétexte qu'il prenoit d'a- 
mortuTement. Car bien que le Clergé 
n'eut jamais demandé l'exemption de 
ce droit qu'une fois , feulement pour 
dix ans enfuite du contrat de l'an ij6j. 
néanmoins il n'eft obligé de payer les 
amor- 
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amortifTemens en la façon qu'on les 
lui a demandés par plufieurs |*bt 
fons. 

La première eft tirée de ce qu'on re- 
cherche les droits d'amortifleraent de- 
puis fix-vingt ans , au lieu que l'on ne 
les peut légitimement prétendre que. 
depuis trente ou quarante ans au plus » 
étant certain par tous les Aétes public» 
qui fè trouvent , qu'après quarante ans 
les acquifitions faites par gens de mai» 
morte font préfumées amorties & qu'a- 



la contraindre à vuider leurs mainsdes 
ehofes immeubles qu'ils ont acquifes 
fuivant l'opinion la j*lus commune des 
Jurisconfultes en ce Royaume. .. 

Entre les premières Ordonnances qui 
fe trouvent des AmortifTemens il y enr 
a une de St. Louis qui marque letems 
par lequel ce droit peut être exige & le: 
détermine à trente ans. 

Le Roi Charles V. par fon Or- 
donnance du onzième Novembre mil 
trois cens foixante & dix ajoute dix 
ans & au lieu de 50. ans , en met.40. 

Son Fils Charles VI. ayant 
donné fes Lettres patentes du 1 1 . Fé- 
vrier mil trois cens quatre vingt cinq, 
pour interrompre toute prefeription > 




les Rois ne peuvent plus 
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dit fpecialement depuis le tems de 

40. ans. 

Et toutes les fois que nos Rois ont 
voulu lever ce droit , ils ne l'ont de- 
mandé que depuis 50 ou quarante ans. 
Les Rois Philippe le Hardi l'an 
1181. & Philippe le Bel l'an 1151. 
& Charles le Bel l'an ijkS. le firent 
lever depuis 30. ans. 

Oh a r l e s V. fut le premier qui .le 
rechercha depuis 40. ans, & il fut fui- 
vi par fon Fils Charles VI. és années 
I3»f. & 1404. 

Le Roi Henri II. en l'an if 4 t. W 
le demanda, que depuis ifn. & de tous* 
les Rois qui ont cherché ce droit il n'y 
a que François I. qui l'ait demandé 
indéfiniment par fes Lettres patentes , 
mais les quittances ne laiffoient pas de 
fpecifier le tems de 30. ans , comme cel- 
les qui furent données l'an ij-zz. aux 
Provinces de Normandie & de Bour- 
gogne, ne fe trouvant autres Ordon- 
nances qui parlent du tems. 

Que c'étoit donc prefier l'jEglife ex- 
traordinairement , & que c'étoit une. 
illufion à la juitice & a la piété d'un 
Prince auffi religieux -qu'étoit le Roi 
que de l'avoir porté à demander ce droit ■ 
depuis fix-vingts ans , 8c comme fi on 
. .«* • „ * eut 
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eût voulu renverfer fout ordre, excep- 
ter les fondations nouvelles depuis 40. 
ans du droit qu'elles doivent , '& faire 
payer aux anciennes celui qu'elles ne 
doivent plus. 

Que fi on vouloir étendre ce droit 
jufques au point auquel les Praticiens* 
les plus favorables aux droits des Rois, 
l'ont porté, Se dire qu'après qifarante 
ans le Roi ne peut pas à la vérité con- 
traindre les 'gens de main morte à vui-, 
der leurs mains des héritages qu'ils pos- 
fedent , mais leur faire payer les droits 
de francs fiefs & nouveaux acquêts, 2c 
qu'ainfi le Roi puifle obliger le Clergé 
de France pour ce droit-là , encore en 
ièroit-il exempt , car ceux qui payent 
des décimes font déchargés de cette re~ 
cherche par les Déclarations des Rois 
Charles IX. Henri III. & Hen- 
ni IV. par grand nombre d'Arrêts du " 
Confeil , & par tous les contrats pafles 
par le Clergé de France tant avec lé 
Roi heureuièment régnant qu'avec fes 
Prédeceflèurs depuis quatre-vingts ans , 
& particulièrement par le dernier du 
neuvième Avril 161,6. par lequel S. M- 
promet que pendant les dix années qui 
couroient il neferoit impofé fur le Cler- 
gé aucunes Décimes , francs fiefs nou- 
E f veaux, 
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veaux , acquêts £c emprunts , exem- 
tion qui (croit inutile aux EccleiîaiU- 
ques, il cette recherche de fîx-vingts 
ans avoit lieu , quoique cette décharge 
foit accordée à titre onéreux Se à rai- 
fon des fommes irnmenfes & deniers 
fournis à nos Rois par le Clergé 

Que Ci le Roi Charles le Bel ex- 
empta tlu droit d'arnortiilementles Ec- 
cleCaftiques qui vingt ans auparavant 
avoient payé , deux décimes volontai- 
res au Roi Philippe le Bel fon pere» 
quelle raifon y pouvoic-ïl avoir de l'exi- 
ger de ceux . lelquels depuis lix-vingts 
ans , qui elt le terme pour lequel on 
faifoit cette recherche , ont plus four- 
ni à nos Rois que n'avoient fait leurs 
Prédecefleurs durant les onze Sièclesde 
cette Monarchie , qui n'ont pas feule- 
ment donné deux décimes , mais plus 
de trois cens décimes , &: qui ont ven- 
du &c aliéné neuf cens tant mil livres de 
rente de leur patrimoine. Et ce qui 
cil confidcrable depuis le commence- 
ment du règne du Roi Louis XIII. 
qu'or* a poufle à faire cette exaction 
outre un million fix cens mille livres 
fourni en argent comptant par les As- 
femblées de Blois & de Fontenay ils ont 
•vendu huit cens /estante- trois mil livres de 
' rente 



Digiiized by Google 



I 

DE M. DE MONTCHAL. roy 

rme- pour fecourir S. M. dans les a£ 
faires de fon Etat , & l'ayant donné 
de bon gré , 8c le Roi l'ayant reçu 
en don , & comme des" libéralités de 
l'Eglife non extorquées par contrainte 
ou par autorké , Dieu a répandu fa. 
bénédiction fur remploi qui en a été 
fait au rctabliiîement de la Religion 8c 
à la gloire de l'Etat. 

Que s'il falloir déduire par le menu 
tous les Chefs auxquels cet Arrêt bles- 
foit lajuftice, il n'y auroit point de: 
fin, en voici les, principaux. 

11 obligeoit tous les Beneficiers ex- 
cepté les Curés & ceux qui avoient 
ûtisfait à la taxe ordonnée par les. 
Comroiflaires à payer i'amortilïement. 

C'étoit fans fondement» puis qu'il 
rit certain que la plupart des- Bénéfi- 
ciers ont plutôt aliéné qu'aquitté: de- 
puis fix-vmgts ans , & que leur bien» 
principal ne confiiie qu'en dixmes,, 

Sii, comme nous avons déjà dit, ne 
nt pas fujettes à ce droit. Et de- 
puis , le Traitant n'ayant pas. fignifiê 
« taxe à plufieurs à deflein. d'en ti- 
rer davantage, il eft à coofiderer quet 
ceux des Bénéficiers qui ont acquis; 
depuis fix- vingts ans l'ont fait tin» 
doute avec les Curetés ordinaires en. ob* 
E. d tenant 
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tenant des Lettres d'amortiflement S 
les faifant vérifier & payant la taxe 
faite en la chambre des Comptes. Et 
néanmoins toutes ces Solemnités ob- 
fervées ne les auraient pas mis à cou- 
vert , fi cet Arrêt avoit lieu , car t 
ils feraient contraints de payer com- 
me les vrais débiteurs, qnoi au'euxou 
leurs Prédecefleurs ayent déjà fatis- 
£âit. . • . :,f>0-m 

Ajoutez que cet Arrêt comprenant 
tous les Ecclefiaftiques excepté les 
Curés, détruifoit l'immunité des Bé- 
néfices qui ont été fondés par no* 
Rois , qui font en grand nombre & 
les meilleurs. Il les oblige de payer 
droit d'amortiflement , quoique leur 
fondation poite amorti fiement. 

Il en eft de même de plufieurs au- 
tres que la pieté de nos Princes 2 
amortis tant pour le pafle que pour 
l'avenir. 

Outre ce il eft afTuré qu'avant cet 
Arrêt plufieurs avoient fourni de bon- 
ne foi des déclarations bonnes & vala- 
bles., qui ont été reçues comme telles 
par les Commiflaires qui toutefois . fe- 
roient contraints de payer le tiers de 
leurs revenus , auffi bien que ceux des- 
quels le Traitant fe plaignoit , pour 
n'avoir 
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n'avoir donné que de fimples certifica- 
tions. Et ainfi , quoi qu'ils eufient fa- 
tisfait à l'Arrêt précèdent des Com- 
miflaires , fur lequel le dernier eft fon- 
dé , qui ordonne feulement la Saifie 
du tiers du revenu des Bénéfices , des- 
quels les Titulaires n'auront fourni aucu- 
ne déclaration ou auront rcfuféde la don- 
ner en bonne forme, la plupart des B"é- 
néflciers ayant obtenu main levée en- 
fuite de leurs Déclarations données en 
bonneforme, il efl: confiant queceder- 
nier Arrêt qui les oblige encore à payer, 
après avoir accompli ce que portoit le 
premier , étoit une pure illulîon à la 
juftice contre cette maxime du droit 
Divin & naturel «e» judkabh in td ipfum, 
ou comme difent les Jurisconfultes ùo-- 
va fides mm patitur utbh idem ex'gntur. A . 
quoi il faut ajouter pour ceux qui n'a- 
voient donné que de fimples Certifica- 1 
tions , que s'ils avoient jouï 50. ans 
d'un héritage, comme amorti, 6c pour 
avoir perdu leurs titres n'avoient pu 
les reprefenter , étant prêts d'affu- 
rer par ferment la perte qu'ils en a- 
voient faite , cette proteftatibn étoit 
fufEfante pour les exempter de payer 
aucune finance , d'où s'enfuit qu'ils 
étoient grevés par l'Arrêt qui les 
E 7 obli- 



Digitized by 



no MEMOIRES 

obligeoit au payement contre toute 
équité. 

Car il eft certain que , depuis fix- 
vingts ans, bien qu'il y ait eu plufieurs 
Titulaires en un Bénéfice , les titres 
n'ont guère pafleaux SuccelTeurs, que 
les guerres de la Religion , les incen- 
dies, pillages , voleries , ôc autres ac- 
cidens ont fait perdre la plûpart des 
Titres de l'Eglife , ce qui fait qu'un 
Bénéficier ne peut être ellimé demau- 
vaife foi lors qu'il déclare qu'il n'a au- 
cune connoifîance des ehofes acquifes 
depuis un fi longtems , & qu'il prefu- 
rae que tout ce qu'il poflede vient de 
l'ancienne fondation de fon Bénéfice. 

Pour ces raifons pîufîcurs Déclara- 
tions de nos Rois & Arrêts du Cofi- 
feil ont déchargé les Bénéficiers de 
France de fournir des déclarations , a- 
veus & dénombrement des revenus de 
leurs Bénéfices-, & l'Edit de Melun. 
vérifié dansie Parlement les a déchar- 
gés de prouver par titres les droits dont 
ils font en pofieiîîon. 

En un mot cet article ne peut être 
foutenu par aucune couleur de jufti- 
ce , en ce qu'il ordonne de payer le 
tiers du revenu de tous les Bénéfices, 
fans diflinction des biens ni diftrac- 
tion 
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tion des charges. Car qui ne fait que 
la plupart des revenus des Bénéficiera, 
confirment en dixmes , prémices & ob- 
latipns , fur lefquelles nos Rois n'ont 
jamais rien prétendu, étant chofes fpi- 
rituelles que l'Eglife poffede devant 
l'Etabliflemcnt de cette Monarchie, & 
'auxquelles on ne peut toucher fans 
violer la Religion oc fins focrilege ; 
auflï le Roi François I. les excepta, 
lors qu'il fit faifir.le tiers des revenus 
des Ecclefiaftiques l'an ifJ4- 
j Et pour ce qui regarde la diftraction 
des charges, le Traitant prenant letiers 
du revenu fans les déduire , n'eût-il pas 
eu rentier revenu des Bénéfices, les dé- 
cimes , falaires des Prédicateurs , au- 
mônes, réparations, penfions des Vicai- 
res ou Religieux , Oblats 8c Offices de 
l'Eglife & entretenement de leurs lumi- 
naires &fervices,fic les non-valeurs em- 
portant tout leTefte. 

Mais après tout>quellejuftice Se quel- 
le raifon de faire payer aux Ecclefiafti- 
ques le droit d'amorti (lement pour leS 
legs pieux faits à leurs Bénéfices de- 
puis fix-vingts ans , puifque les Arrêts 
des Parlemens & l'ufage unirafel de 
la France obligent les Donateurs ouïes 
Héritiers à les en. décharger fie acquit- 
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ter contre lefquels le recours feroit ino- 
uïe après quarante ans. 

Toutes ces choies & autres que le 
defîr de la brièveté nous fait omettre , 
étant bien pefées & confédérées par les 
Prélats, leur donnèrent une horreurde 
l'entreprife de cet Arrêt qui violoit fi 
ouvertement les Droits, les Privilèges* * 
& l'honneur de l'Eglrfe , & pour em- 
pêcher par quelque remède te progrès 
de fou exécution, i 1s avertirent les Agens 
de prefenter Requête au Confeil , pour 
avoir main levée des faifies faites en 
toutes les Provinces j mais ni leur re- 
quête, ni leur droit ne fervirent de 
rien contre la violence. Le Confeil 
s'oblb'noit à ne recevoir ni oppofitionsj 
ni appellations , fîc de pourtuivre de- 1 
vant eux la caufe de l'Eglife on eut 
fouffèrt du préjudice, fi on eût trou- 



II n'y avoit que du "Roi de qui elle" 
put attendre le remède , comme le mal 
ne venoir que du prétexte qu'on pré- 
voit de fon autorité , & néanmoins ' 
c'étoït un crime d'avoir recours à fa 
bonté, & de lui faire connoître lcsop- 
preflions qui ctoient faites fous fon 
nom, ceux qui en abufoient de la forte 
ne voulant pas qu'il en eut la connois- 




lque- moyen pour l'empêcher. 



fance 
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fance pour ôtcr à l'Eglife l'unique res- 
fourec & l'ancre facrée qui lui reftoit 
en cet orage. . '.^¥^21 

Ce que connoiflant les Prélats , ceux 
qui purent s'affembler pour conférer 
enfjmble en divers endroits du Roiau- 
me furent tous d'avis que le premier 
appareil qui te devoit appliquer à cette 
blefl'ure mortelle étoit d'avoir recours 
à la main qui avoit décoché les traits 
& de ifepréfenter au Cardinal par Let-îiy 
très -j tant des Prélats particuliers que par 
le nombre de ceux qui fe trouyeroient 
aflemblés pour quelques autres occa- 
fionsj les dangereufes conféquences qu© 
cette affaire tireroit après foi. .;-^y ti Ut 

Cependant en attendant la réponse 
ils s'aviferent d'établir la correlpo^ft. ■ 
dan ce Ôc l'union entre les Provinces!.^ . 
afin que toutes agiflent enfemble & de 
concert. lis avertirent les autres Pre- . 
4ats d'unir dans leurs Diocèfes les Bé- 
néficiers , de donner incontinent avis les 
uns aux antres de tout ce qu'ils feroient 
^fouffriroien^d'affrlterceux qui feroient 
attaqués^ les relever àfrais communs de 
toutes pertes' & dommages, 6c de plû- ; . 
tôt fouffrir toutes chofes que de con- 
fentir à une introduction u dângereu- 
fe , qui fappoit les fondemens de tou- 
te 
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te immunité. Ils propofoient de s'a- 
vertir par des Lettres mutuelles écri- 
tes des uns . aux autres & par tous les 
Ordinaires à Paris , de tout ce qui fe 
paflëroit , 8c de procurer par tout des 
prières lecrettes à Dieu pour ce fujçt , 
qui font les remèdes qui fe lifent dan& 
les Mémoires du Clergé contre les 
nouvelles opprerïïons. 

Que s'ils ne produifent aucuns ef- 
fets, d'avoir recours a N. S. P. le Pa- 
pe , d'écrire au Roi en forme de re- 
montrance > Se après d'ordonner des 
prières publiques pour demandera Dieu 
fon afliltance en une rencontre fi pré- 
judiciable à fon Egtife. 

Ils refolvent encore de faire enten- 
dre à tous les particuliers- fLcclefiairf* 
tjucs qu'ils doivent par tous moyens 
poiîiblcs & légitimes s'empêcher de., 
confentir en aucune façon au payement 
de ces fommcs que nul n'a droit d'irn-* 
pofer fur le Clergé ôc de laifTer vendre 
plutôt leurs" furplis & leurs calices mê- 
mes que de donnée les mains à une ex- 
action , qui fouloit aux pieds l'hon- 
neur &L les biens du Clergé. 

Que fî nonobilant toutes ces dili- 
gences , quelques partifans paiîbient 
outre contre la juitice & fans doute 
con- 
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contre la volonté du Roi , qui n'étbit 
pas averti des malheareufes fuites de 
cet Arrêt, il falloit fe porter jufques à 
fermer les portes de VEglife , toutes 
fois que Dieu ne permettrait pas qu'on 
en vint à ces extrémités , & qu'on de- 
voir efperer le fecours de (à maîn , qui 
ténoit le cœur du- Roi , lequel étoit 
trop' iufré & trop pieux pour foi " 
frir-que l'Eglife fut poufïee ^ 
cette extrémité par oppreffion, 
étoit averti. 

Plufieurs Prélats de. Province s'étant 
trouvés enfemble commencèrent d'ex- 
écuter ces réfolutions. Ils en écrivent 
au Cardinal , aux Agens & au Sieur 
Des Noyers Secrétaire d'Etat , qui 
avoit le département de cette Province 
& l'oreille du Cardinal. Ceux du Lan- 
guedoc aflemblés aux Etats de Peze- 
nas les fuivirent & écrivirent de même 
au Cardinal , aux Srs. Des Noyers 
& de la Vri eliere Secrétaires 
d'Etat j & aux Agens, adrefTant leurs 
Lettres à l'Evêque de N r s m e s , qui 
étoit lors à la Cour , le priant d'en con- 
férer avec l'Archevêque de Sens & 
l'Evêque deBEAUVAis, lefquels ilscon- 
noifîbierit très-intelligens aux intérêts 
du Clergé & très- zélés pour, le défen- 
dre, 
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dré , & les priant encore d'écrire pàr 
tous les Ordinaires aux Archevêque» 
- de Nareonne & de Toulouse « à 
l'Evêque de Mandes .pour les avertir 
de tout ce qui fe pafTeroit en cette af- 
faire , & de ce que fur ces avis ils dé- 
voient taire de leur côté, avec aiïïïran- 
ce qu'ils exécùteroient fidellement 8c 
courageufement ce qui leur ferait pref- 
crit , mais ils ne reçurent de ces Pre^ 
lats m rçponfc ni avis. ■ 

Ceux de Guyenne fe joignirent pàr/ 
Lettres pour procéder de concert) & 
tous enfemble par leurs Lettres à S* 
Majcfté & au Cardinal firent leurj 
plaintes. Ceux q^ui étoient à Paris leur 
donnèrent des avis , invitant tous lesj 
Prélats à s'y rendre, ou du moins à 
s'aflembler dans les Provinces , & y 
envoyer nombre de Députés defquelsils 
reconnuflent le ïxle & la fidélité pour 
l'Eglife , & au moins un Solliciteur 
pour avoir foin d'avertir de ce qui 
ferait par les Agens & que tousdemanS 
dalTent une Affcmblée générale ou di( 
moins des Provinciales. 

Dans ces Lettres tous déploraient 
l'état auquel le Clergé étoit réduit, 
voyant les conféquences de ces procé- 
dures, &;fe plaignant de cet Arrêt qui 
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les avoit éblouis comme un éclair & 
des failles qui" Favoient fuivi comme . 
une prêle impetueufe qui mettoït tout 
endeiblation. . ■ 

Mais particulièrement ils écrivirent 
au Cardinal qu'ils en auraient été ter- • 
raflés comme d'un coupde foudre, s'jli 
ne fe fuflent fouvenus que leur caufe 
ctoit la fîenne , ou plutôt celle de 
J'Epoufe du Filsde Dieu , que par cjt. 
Arrêt toute immunité étoit violée ce 
l'Eglife rendue tributaire Se avilie à 
une pire & plus honteufe condition que 
le plus vil Etat du Royaume, qu'on lui 
ôtoit en un jour toutes les prérogati- 
ves que le fang du Fils dcDieuluiavoit 
acquifes i Se que tous les Rois Chré- 
tiens lui avoiént confervées depuis tant 
defiecles: que la fenlîbledouleur qu'ils 
foufFroient tous de ce coupeaufoit une 
confternation générale en tout leur Or-, 
dre , qui ayant d'un côté une parfaite 
fourmilion au Roi, comme Dieu l'or- 
donne , de l'autre côté eit obligé par 
confeience & par ferment à conferver 
par tous moyens jurtes Se légitimes 
l'honneur de FEglife en confervant fes 
franchifes &C fa liberté jufques à la per-, 
te de leur vie Se que les combats del'o- 
bc'uTance Se de la neceffité les met- 
toient 
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toient en une trifteffè inconcevable , 
pour ne pouvoir en cette occaiion obéir 
au Roi fans abandonner l'Eglife , ni 
affifter l'Eglife fan» paroitre moins 
obeïflans au Roi 8c à ceux qui ne con- 
fiderent pas que l'obenTance dûeàDieu 
a planté des limites à celle qu'on doit 
aux Princes. 

Mais qu'en cette detrefle ils fe con- 
J^oient par l'efperance que le Roi as* 
filté & éclairé de Tes avis, ayant exami- 
né l'importance de l'affaire, ne fouffri- 
roit pas que la félicité de fon règne tut 
flétrie de l'attache d'un fi funefte accè* 
dent, commeferoit ledecheedu luftre 
de l'Eglife de France : que lui-même 
étant une des plus illufhes parties dn 
Clergé ne voudrait pas qu'il reçut une 
fi honteufe flêtriffure , puifque la tâche 
en rejailliroit fur l'éclat de la pour- 
pre du Cardinalat dont il étoit ho- 
noré. 

Que le Clergé, quoi qu'épuifé par 
tant de dons faits auparavant au Roi 
s'efForceroit de tirer néanmoins de fes 
veines le peu de fang qui lui reftoit 
pour le fecourir ea la neceffité prefert- 
te , pourvu que ce fut dans l'ordre 
accoutumé, & que dans ce don gratuit 
que l'Eglife lui faifo.it de fes biens > on. 



1 Dlgilizsd by: Google 



DE M. DE MO NTC H AL. (19 
lui aflurât fon honneur & Tes privilè- 
ges : qu'ils lefupplioient de faire que Sa 
Majefté eut égard à la ruine de l'Egli- 
fe qui fuivroit indubitablement l'exe- 1 
cution de cet Arrêt , & de confîdercr 
qu'il y alloit-de fa propre gloire, de 
conferver par cet office qu'il rendroit à 
l'Eglife en une occafion «importante le 
titre augurte de fon Protecteur qui étoit 
le comble de fa dignité devant Dieu Se 
devant les hommes. 

Par les Lettres écrites en même terns 
au Sr. Des No yk r s ils le prient de 
faire confiderer au Cardinal , auprès 
duquel il avoit crédit, l'importance de 
cette affaire, la confufion que l'Egli*' 
fe en recevrait , les mauvaifes confé^- 
quences qui en pouvaient naître î 8t 
l'avanpage que ce lui feroft d'obliger 
cent mille bouches destinées à prier 
Dieu de redoubler leurs voeu* pour 
la profperité du règne de fa Majefté 
& pour fa confervatinn. 

Que des fruits qu'on faîfifToir la 
moindre partie étoit celle qui rêve- 
noit aux Bénéficier» , que le fervicé 
public , rinftruétion du peuple , la 
nourriture des pauvres, l'cntretenrment 
des Eglifes emportoient la meilleure 
partie j qu'il falloitde neceffité que tout 
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cela ceffât , fi le fond d'où fe feroient 
les frais de ces depenfès demeuroit 
fcifï. ■ - 

Que de cette ceffation inévitable il 
Falloir apréhender le fcandale du peu- 
ple , les cris 4cs pauvres & les mal- 
heurs que le divertiflèment des reve- 
nus du iànâuaire attirait d'ordinaire fur 
ceux qui en font les Auteurs, que plu- 
sieurs exemples feifoient foi de cette 
vérité & principalement celui-ci qui 
eft prisdeï'Hiftoire Sacrée, quequand 
les deniers qu'on avoit accoutume de 
porter au Temple de Jerufâlem furent 
divertis pour être employés aux ufages 
de l'Etat&del'Empire, cefutunpro; 
noftic certain de la fin & de la ruine 
de l'Etat des Juifs. 

Ils repréfêntoient encore dans les mê- 
mes Lettres les deux faifïes qui oppri- 
moient le Clergé, l'une pour contrain- 
dre les Diocèfes, qui ont fupprimé les 
Offices de Receveurs & Contrôleurs 
des Décimes à acheter des gages pour 
des Offices qui ne font plus & les pren- 
dre à perpétuité fur des deniers , qui 
n'avoient été accordés au Roi que 
pour dix ans , qui étoient à demi ex- 
pirés. 

Que par cet ordre deux contrats 
étoient 
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étoient violés , l'un du mois d'Avril 
1636. pafle entre le Roi & la Maifon 
de Ville qui lui affede ces deux cens 
mille livres encore pour cinq ans , & 
l'autre entre le Clergé & le Roi, de la 
même année par lequel il eft porté en 
termes exprès qu'il ne fera rien impo- 
fé fur les Receveurs particuliers, Con- 
trolleurs ou Commis à la recepte des 
deniers du Clergé. L'autre faille, fous 
prétexte du droit d'amortifTement , 
quoique tous les anciens biens du Cler- 
gé foient amortis , 6c que les Eccle- 
fiaftiques en payent au Roi la 4. & f. 
partie fous le nom de Décimes pour 
être exempts de toutes autres Re- 
cherches. 

Ajoutant à tout cela qu'ils avoient 
bonne volonté de contribuer de leurs 
biens, s'il étoit befoin pour les néces- 
sités de fa Majefté , mais qu'ils defî- 
roient que ce qu'ils feroient volon- 
tiers par affection ne fut pas exigé par 
contrainte, & que ce qu'ils donnoient 
par un contentement libre ne fut pas 
pris comme les Tribus forcés d'une 
tacheufe fujetion , qu'ils fuplioient le 
Roi de vouloir empêcher que parmi 
tant de bénédictions que fa vertu & les 
prières de l'Eglife attiroient du Ciel 
Tom. /. F fur 
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fur fon Règne , l'honneur n'en fut pas 
terni par ceux qui vouloient afiervir 
l'héritage de l'Eglife&prioientlc Car- 
dinal qu'il ne permit pas que dans les 
Siècles avenir les ennemis de l'Eglife 
pufl'ent autorifer des Entreprîtes iem- 
blables & pernicieufes à la Religion en 
difant qu'elles ont eu leur nai fiance 
fous fon gouvernement , que fes enne- 
mis ne pourraient rien voir de plus 
agréable maintenant qu'une fi hon- 
teufe impolïtion fur le Clergé durant 
fon Minillere, & les horribles Sacri- 
lèges qui le commettraient en fuite de 
cet Arrêt fur le patrimoine Sacré du 
Crucifix i qui jufqu'alors avoittoûjours 
été diftingué "des chofes profanes. 

En même tems que ces Lettres fu- 
rent envoyées par les Prélats on vie 
courir des Libelles les uns imprimés 
qui contenoient les oppofitions juridi- 
ques faites par - le Clergé d'Arragon 
contre l'exaérion de quelques fecours 
que le Roi d'Efpagne faifoit lever d'un 
quart de décimes par les voyes de l'E- 
glife & ordres desEvêques. Les au- 
tres Ecrits à la main étoient des Re- 
montrances au Roi fur la vexation Se 
perfecution que les Ecclefiaftiquesfouf- 
troient des Partions. 

Là- 
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Là-deflusles Evêques s'invitoientles 
uns les autres au voyage de Paris.* 
L'Archevêque de Toulouse prié par 
plufieurs & par l'Agent s'y dilpofott , 
«l'Archevêquede Narbonne l'ayant 
appris l'en congratula, écrivant qu'il 
efperoit que les atfàires du Cierge en 
recevroient de l'avantage. 

. Celui de Bordeaux étoït déjà parti 
pour y aller afin d'y prendre refolution 
enfemble de ce qu'ils auraient à faire 
pour fecourir l'Eglife en une des plus 
importantes affaires qu'elle eut jamais 
eu fur les bras , & en laquelle les Pré- 
lats ne pouvoient l'abandonner, fansfè 
rendre refpontàbles devant Dieu d'une 
fi lâche connivence. 

Le Pape entendant ces troubles 8c 
ces déclarations , ces Arrêts & faifies 
du tiers des revenus des Ecclefiaftiques , 
dit à Me. Jean Ribeyran Prêtre , 
Docteur en Théologie, qui lui étoit al- 
lé baifer les pieds étant à Rome pour 
folliciter les Bulles du Sr. De laB'al- 
lut , nommé par leRoi à l'Evêchc 
de Cominges, que ces voyes étpient 
fans exemples , qu'elles faifoient tort 
au gouvernement du Cardinal , & que 
les Prélats zélés dévoient ri:fiftercou- 
rageufement, &quil les affiiteroit en 
F x tout 
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tour, Bcîc levant de fa chaire il ajouta 
que quoique vieux il avoit encore du fang 
fvur le verfer & aller juftpfau Marty- 
re pour une caufe fi jufle , & il lui dit 
qu'il en fit le raport aux Prélats de 
France & au Cardinal. 

Les affaires etanten cet état&difpo- 
fition,tous les plus fages reconnurent 
que la tenue d'une Aflcmblée étoit ne- 
ceilàire & le meilleur remède pour fau- 
ver l'honneur de l'Eglife. Les Let- 
tres de diverfes Provinces Se les inftan- 
ces des Prélats qui étoient à Paris fe 
joignirent pour la demander. 

L'Evêque de Chartres en cnteiv 
dant parler ouvrit incontinent l'oreille, 
cfperant d'y trouver fou compte avan- 
rageufement par l'autorité du Cardinal, 
auprès duquel il commençoit d'avoir 
créance. Il avoit profité de toutes les 
précédentes fans aucun appui que fon 
adrefle. Il crut qu'étant avoué du Car- 
dinal , il fe rendroit facilement maître 
de Celle qu'on propofoit. Il en parle 
au Cardinal , lui repréfënte que c'étoit 
le feul moyen de retirer du Clergé les 
douze cens mille écus qu'il avoit té- 
mpigné délirer par l'Edit des Amor- 
tiflèmens , mais que pour avoir cette 
Xomme entière il en falloit demander 
lu ; * *. une 
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une beaucoup plus grande , d'autant 
plus que le Clergé n'accordoit jamais 
tout ce qu'on lui demandoit .ni à 
beaucoup près. \ 

Que le Clergé en obtenant la réduc- 
tion par fon moyendeeequ'il défi roi t , 
reconnoîtroit lui être obligé , encore 
qu'on lui fit bien payer la permilîîon de 
s'aflembler , qu'ainfi. il ferait fatisiait 
par la contribution volontaire dès Ec- 
clefiaftiques & honoré par leurs adïons 
de grâces de l'obligation qu'il acquere- 
roit fur eux à peu de frais. 

Qu'au refte s'il aprehendoit les foins 
que la tenue d'une Aflemblée lui pour- 
rait donner , il s'offriroit de l'en dé- 
charger & de prendre entièrement fui- 
foi- même ce fardeau: que pourvu qu'il 
lui permît d'y employer fon nom & fon 
autorité , il s'en ferait le. Prefident , & 
la conduirait en telle forte , qu'il n'y 
ferait rien délibéré ni conclu , que fé- 
lon Ces ordres & fes intentions, & en- 
fin que pour l'Agence que le Cardinal 
avoit témoigné vouloir affurer à Ber- 
land, ayant même fait écrire à là 
Province d'Arles pour l'y faire élire, 
que fans fe fervir des Lettres , il fe- 
rait que les Anciens Agens feraient 
continués. 

F 3 Le 
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Le Cardinal entendant parler d'une 
Alîcmblée fi fouple , comme on la lui 
propofoit * crut que fi ce Prélat la 
pouvoit fi bien difpofer à fes intentions, 
il y pourroit avancer quelque chofe 
pour fon deflein de la Légation ou 
du Pat ri arc h it , & refolut de l'accor- 
der à la charge que ceux qui la deman- 
deraient fiflent efperer au Cardinal 
qu'elle accorderait au Roi fix mil- 
lions de livres auxquels on ajouta de- 
puis les deux fols pour livre pour les 
frais de la levée ce qui faifoit encore 
fix cens mille livres. 

Il n'y avoit rien que les Prélats , 
qui avoient quelque pouvoir » n'eus- 
lent voulu faire efperer pour obtenir 
la liberté de s'arTcmbler, peniânt que 
l'A&mblée ferait après ce qu'elle ju- 
gerait plus à propos, n'étant pas obli- 
gée par leurs promeflës. 

Les Prélats font avertis de ce de- 
fir du Cardinal , ils s'y accordent , & 
députent l'Archevêque de Sens, l'Ar- 
chevêque de Rouen, & I'Evêque de 
L i z i eu x & quelques autres Prélats 
vers lui , lefquels , l'Archevêque de 
Sens portant la parole , lui firent 
efperer que l'Aflèmblée étant convo- 
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& que l'autorité qu'il y avait lui dc- 
voit faire tout efpcrer de ceux qui a- 
Toient grand zele à fervir le Roi , iàns 
qu'ils vouluflent jamais donner la paco" 
le precife de fix millions, quoi qu'il en 
fit grande inftance. 

Sur ces propositions l'Aflemblée fut 
accordée, & par même moyen la main 
levée des faines faites fur les. biens du 
Clergé. La nouvelle n'en fut pas plu- 
tôt arrivée dans les Provinces , qu'on 
vit une Lettre de l'Evéque de G r a s- 
se, portant que l'Eglife avoit été 
traitée en Efclave , & non comme 
n la Maitrefle des Rois &rEpoufede 
» J. G. mais que l'affaire maintenant 
t> changeant de face, l'outrage ne fe- 
„ roit pas fuivi du coup mortel ; qu'il 
n fàlloit recourir à la prière , . ÔC a la 
,» pénitence , & témoigner du coura- 
n ge , mais que la prudence requeroit 
„ qu'on la ménageât avec tant de dif- 
9 , cretion, qu'elle put réuffir à l'avan- 



Le Roi donna fa Lettre fur ce fujec 
aux Agens à Verôulles le 14. Décem- 
bre 1640. en une forme bien extraor- 
dinaire. 

Sa Majcfté expofoit que par le traite 
qu'il avoit fait du droit des Amortifiç- 
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mens il lui en revcnoit plus de douze 
millions en trois ans, & qu'il ne lui en 
reviendrait pas moins , quand au lieu 
de -ce droit il lèverait le tiers du reve- 
nu des bénéfices , charges & non va- 
leurs déduites avec cette claufe re- 
marquable. 

j, Et en cas que la neceffité pref- 
„ Tante des affaires Ôc la continuation 

de la guerre nous obligeât à recher- 
„ cher Tes moyens de fubvenir aux 
j, grands frais qui fe font Se auxquels 
„ il eft jufte que les Ecclefiaftiques 
9 t contribuent, notre intention eft que 
,> fi ladite guerre vient à ceffer avant 
„ les trois années, de les tenir quittes 
i, & déchargez de ce qui pourra être 
3, par eux du de relie de ladite fomme 
s, la paix faite , comme auffi , fi le 
a, malheur étoit tel que la guerre fut 

de plus longue durée, ce qu'à Dieu 
„ ne plaife, nous afTurons de ne rien 
„ demander davantage au Clergé , 

mais nous nous contenterons du 
» prefent fecours, & de ceux que nous 

avons ci devant reçu d'eux en dif- 
5, ferentes rencontres. 

Et ajoutoit ces mots, ,,que fur l'af- 
„ furance que ledit Cardinal a donnée 
» à Sa Majefté que pour recevoir ce 
„ iècours 
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fecours. du Clergé elle y trouverait 

tout le zele & toute l'affe&ipn qu'elle 
3, pourrait defiier , & que même les 
„ Prélats qui s'étoient trouvés à la fuite 
j, de la Cour, iui en avoient fait efpe- 
n rer contentement , fi elle voulott 

confentir à la convocation d'une Af- 
» femblée générale du Clergé, encet- 
,, te confideration elle a accordé l'Af- 

femblée pour en tirer ledit fecours 
„ des fix millions de livres en trois 
„ ans, ou le tiers du revenu des Béné- 
„ fices, charges & non valeur déduites 
„ au choix de ladite Allemblée , & 
„ qu'en la taxe ne feraient compris les 
„ Curés, Hôpitaux, Jefuites, Car- 

melites & Religieux établis depuis 
„ trente ans ou environ. , 

LeCardinal qui ,par un Confeil plus 
politique ou tyrannique que Chrétien , 
entretenoit la divifion entre le Clergé 
& les Jefuites , au grand fcandale de 
l'Eglife &c grand préjudice de la gloire 
de Dieu,n'en perdit pas cette occafion en 
laquelle en exemptant les Jefuites poul- 
ies anciens Bénéfices qu'ils ont unis à 
leur Maifon , il excitoit contre eux 
l'indignation des Pafteurs , qui étant 
plus confiderables qu'eux^ 6c inftitués 
de droit Divin prenoieot à injure cette 
différence. F y C'eft 
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C'cft un fcntiinent univerfel de 
tous les hommes que ceux qui veu- 
lent Te (bulbaire aux charges qui doi- 
vent être communes* font haïs de ceux 
qui y demeurent fujets , tant à caufe 
que l'égalité 6c proportion y doivent 
être gardées , félon ce que dit la Loi 
Nommer» cod. Pt&igal & omnium perfa- 
narum in publicis fun&ianibus aqua debtt 
effe infpeftto. Comme à caufe que la 
diftribution en plufieurs d'une fomme 
qui doit être contribuée fait que la 
portion d'un chacun en eft moindre , 
que fi peu de perfonnes la dévoient 
fournir. Et , comme dit Justinien 
Nov. 43. Si m multos âifiribuatur im- 
pofitio , ntinor eft pro ftngu/is. D'où vient 
qu' Isidore lib.p. dit, immunis nànimi 
ntagnt ficus , ut eft in praverlrio V E t a t e 
immunem eu jus odere sur. 
Et comme dit la Loiemwwm fin. l.p. tit. 
1. Cod. Theod. de luftrat. collât. Bé- 
néficiant tpuibufdim datum , aliorum injw 
via eft. 

Quelques-uns crurent que le Cardi- 
nal par cette exemption qu'il propofoit 
pour les Jefuites vouloit les engager à 
îbutenir les entreprifes qu'il faiioit fur 
le Clergé, comme en effet quelques-uns 
de cette Société s'avancèrent d'en par- 
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1er fi avant , que l'Archevêque d'A r- 
les, qui les aimoit tendrement, per- 
dant patience d'en ouïr parler dans Ar- 
les &c en ïàprefênce, illesreprimacou- 
rageufement, &le P. R a b a r de au 
publia incontinent un Livre pour re- 
connoître le bienfait. 

Les domeftiques & amis du Cardi- 
nal foutenoient qu'il n'avoit eu ni l'une 
ni l'autre de ces penfées , quec'étoitun 
office que le Sr. Des Noyers avoit 
voulu faire aux Jefuites fes bons amis , 
& que le Cardinal avoit été bien aife ' 
quei'Afleinblée fe fut roidie à n'exem- 
pter perfonne , & s'écoit porté facile- 
ment à rendre tout égal. 

Les Agens envoyent auffitôt aux 
Provinces les copies de cette Lettre 
avec un Arrêt du Confeil du i z. Dé- 
cembre portant furfeance à l'exécution i 
de l'Arrêt & Déclaration pour les A- 
mortiflemcn<! Ce main levée des fai fies- 
faires jKHir cefujet , 8c le lieu delà Con- 
vocation fiit ftflï gné à Mantes par grand 
rojrfterB. 

A la réception de eetteDepêcfte cha- 
cun remarque que le Clergé n'ayant 
obtenu qu'avec grand' peine de tenir à 
Mehin l'Affemblée de if 7 o. & biert 
que par tous ks contrats parles avec te 
F 6 Roi 
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Roi le Clergé ait toujours demandé 
très- in il am ment de tenir les Aflem- 
blécs hors de Paris , qui eit le fejour 
des Rois & des Créanciers de la Mai- 
fon de Ville , qui étant les parties du 
Clergé pourroient intimider ou fléchir 
par promettes & artifices les refolutions 
des Députes du Clergé, & où ils font 
facilement divertis parleurs affaires par- 
ticulières de vaquer aux générales , & 
nos Rois ayant toujours' voulu que les 
Aflémblées générales fuflent tenues au 
lieu ou proche de leur fejour, néan- 
moins fans aucune requifition des Agens 
ni Prélats , ni autre caufe apparente 
celle-ci étoit convoquée à Mantes lieu 
éloigné de Paris 6c de ] a Cour , mais 
on en connut bientôt la caufe. 

L'Evêque de Chartres , qui s'é- 
toit rendu promoteur de la recherche 
des Amortiilemens pour en être le 
Commiflaire , comme il fut , & qui 
depuis avoit follicité la permiiîion de 
convoquer l'Affembléc en faifant beau- 
coup efperer au Cardinal , ne pouvoit 
exécuter ce qu'il avoit promis s'il n'en 
étoit. Mais parce qu'il n'ignoroit pas 
que les Prélats avertis du mal qu'ils re- 
cevoient de fa main , fie fe refibuvenant 
de celui qu'il avoit fait és précédentes 
Affém- 
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Aftemblées auroïent averfion de l'y 
fourfrir , il voyoic bien qu'il ne pou- 
voit pas être Député de fa Province , 
qui en effet ne le députoit pas. C'eft 
pourquoi privé de cette eïperance il 
s'avifa que le lieu de l'Aflemblée fut 
affigné à Mantes Ville de fbn Diocèfe 
pour y avoir entrée comme Evêque 
Diocefain, puis qu'il ne pourroit y en- 
trer comme Député. 

Il ne Te contenta pas de cela , mais 
il defira encore d'y être Prefident , 6c 
pour y parvenir il employa l'autorité 
du Roi , le crédit du Cardinal fit l'en- 
tremife des plus grands de la Cour ■ 
pour députer dans les Provinces des 
Evêques qu'il croyoit porter à fes fen- 
timens & empêcher qu'aucun .Arche- 
vêque ni aucun Evêque plus ancien 
que lui en facre ne fut député. 
Pour cette fin l'Evêque u'Auxerre 



tomber la députation fur l'un des Evêques 
de la Province à l'exclulîon de l'Ar- 
chevêque , lequel étant délogé , il lui 
fit dire par le Sr. de Blanchefort 
Gentilhomme de fes amis qu'il fe per.- 
droit à la Cour , s'il étoit député , en 
un mot qu'on ne le vouloit pas , fie 
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roit mal . ce qu'il défendoit de dire, 
ajoutant qu'il le desavoueroits'il en par- 
loir i néanmoins il avoua depuis l'a- 
voir dit. 

Ce vertueux & courageux Prélat 
jugeant par les menaces qu'on lui fài- 
foit qu'on avoit quelque mauvais des- 
fein dans l'Aflcmblée , où on ne le vou- 
loir pas , tint Ton Aflemblée , & y fit 
connoître que fi on le deputoit il ne le 
refùferoit pas, & qu'il ne cederoït pas 
aux brigues faites contre lui. 

Il fit enfuitc procéder à la nomina- 
tion des Députés en laquelle les voix fe 
trouvèrent partagées Se il n'eut que la 
moitié des fuffrages. Néanmoins la 
voix de celui qui prefidoit à l'AlTern- 
blée faifoit prévaloir fa nomination > 
étant une chofe ordinaire qu'en cas de 

ertage la partie prévaut qui a le fu£- 
ige du Prefident , duquel , quoique 
la voix n'en vaille pas deux , elle pré- 
vaut à une autre , comme il eft dit de 
celle de Papinien in l. c. Mais l'Evê- 
que de Trotes , qnt avoit eu les au- 
tres voix , par un acte de grande ver- 
tu & générofité lui céda fon droit ne 
voulant pas le contefter contre fon Mé- 
tropolitain qu'il croyoit qu'on vouloir 
exclure , parce qu'on redoutok fa vi- 
gueur 



Digitized by Google 



DEM.DE MO NTC H ji L. fcj f 
gucur & Ton intégrité en la dcfenfe de 
PEglife. 

On croyoit que l'Archevêque de 
Bordeaux avoir fufcité les Provinces 
de Provence , de Languedoc , & de 
Guyenne pour écrire à la Cour , &C 
qu'il les avoit animées pour députer 
des personnes zélées & vigoureufes. On 
eut aufli aprehenfionqu'iln'y vîntpôur 
fa Province. Il ne pouvoit fupporter 
les procédures de l'Evêque de C h a Rr 
très, ni qu'il fe rendît recomman- 
dable & prit créance prés du Cardinal 
en troublant l'Eglife fie mettant les 
biens à la diferetion des Partifans. II 
étoit déjà parti de Toulon après fon 
emploi de mer pour fe rendre à la 
Cour, mais étant arrivé à Valence, il 
rencontra un Courier qui lui portoit 
ordre de la part du Roi de mener en 
Catalogne les Galères & une Efcadre 
de vaifTeaux, fur quoi il envoya un au- 
tre Courier au Roi , pour lui repre- 
fentei- Ja difficulté du commandement, 
£c en attendit la réponfe. 



les vaifîeaux &les Capitaines, & écri- 
vit en Catalogne pour favoir s'il y 
pourrait avoir quelque part retrai- 
te aux vaifleaux en cas de befoin , 



XI 




:ndant faire préparer 
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8c s'avança néanmoins jufqu'à Lyon. 

Là il reçut un nouveau comman- 
dement le preflant de retourner en 
Provence. Il s'en plaignit & écrivit 
à fes amis. Ceux qui vouloient vo- 
ler le Clergé agiflbient pour cet em- 
ploi plus que la neceflîte des affaires 
du Roi ne requérait qu'on précipitât 
l'Affemblée , afin que les Provinces 
plus intègres qui étoient plus éloignées 
y manquaient , & que les voleurs 
enflent leurs coudées franches. Là- 
deflus il conjure par Lettres l'Arche- 
vêque de Toulouse, pour fe faire 
députer & qu'il parte en diligence » 
que chacun mande que fa prefence 
eft; neceflaire à l'Affembiée. Il va à 
Arles , où il exhorte la Province de 



intelligentes. Il fe rendit auffi à Aix, 
où il promut la deputation de l'Evê- 
que de Cisteron , croyant que l'empê- 
chement que l'Evêque de Char- 
tres lui avoit fait d'entrer en l'As- 
femblée précédente l'animeroit encel- 
le-cicontre fes defleins. En même 
tems l'AbbédeSt. Vincent Agent 
écrit à plufieurs Prélats de laProvin- 
ce de Touloufe qu'il n'étoït pas ques- 
tion de députer par tour ni par brï- 



deputer des perfoni 




-eufes &C 
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gue , qu'il s'agiflbit de l'intérêt d'un 
chacun , notamment des Provinces de 
delà la Loire , qui feroient ruinées, lî 
on faifoit le département des fommes 
demandées fur celui de l'an ij*i6\ que 
Doublet traitant des 200000. livres 
réduits en gages avoit fat n ouveau trai- 
té de ce que l'Aflemblée accorderait 8c 
devoit avancer f 00000. liv.dans leij*. 
de Janvier & un million d'or dans l'an, 
que la prefence de l'Archevêque de 
Toulouse étoit tout-à-fait neces- 
faire. 

Outre ces Lettres écrites à divers 
Prélats, de la Province, il lui écrivit à 
lui-même le priant de ne pas abandon- 
ner le Clergé en une fi importante oc- 
caGon. 

La Province étant afTemblée , ceux 
qui par le tour de deputation y pou- 
voient prétendre s'en exeuferent , & 
tous d'une' commune voix prièrent 
l'Archevêque qui étoit fur fon départ 
pour la Cour , de prendre leur procu- 
ration , cette Province ayant toujours 
tenu pour fufpeéb ceux qui étoient 
recommandés par Lettres aux Aflem- 
Mées. 

Auflîtôt que la Deputation fut fuë 
l'Evêque d'ALET s'en réjouit par Let- 
tres 
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très & en congratula l'Eglife. L'Ar- 
chevêque d'A u c h de même » lequel 
faifant députer pour fa Province l'Evê- 
que de Bai as qui lui étoït recommande 
de la Cour , à l'exclufion de l'Evêque 
de Lescar pour le premier ordre , & 
l'Abbé de Vie, frGre de l'Archevêque 
pour le fécond, les fie charger par Mé- 
moires de fe conformer aux fentimens 
de l'Archevêque de Toulouse. 

Comme l'Archevêque de Toulou- 
se fut parti deux Dépêches arrivè- 
rent pour lui, qui lui furent renvoyées 
à Paris. Par l'une l'Evêque de Char- 
tres lui écrivoit de la part du Cardi- 
nal de faire députer un des plus jeunes 
Prélats de la Province à l'exclufion de 
l'Evêque de St. Papoul. Par l'autre 
le Prince de Conde' lui donnoit les 
mêmes ordres & aux autres Evêquesde 
& Province , & de faire nommer du 
fécond ordre quelqu'un aimant U fenn- 
« du Roi , fans htz,arrerit , c'étoient les 
termes de la Lettre. 

En la Province de Rouen l'Evêque 
deLiziEtix étoit en tour d'être dé- 
puté * & defiroit de conferver fon rang. 
Toute la France fait qu'outre le talent 
de la prédication qu'il pofiede par ex- 
cellence , il cil d'une intégrité & in- 
nocence: 



Digitized by Google 



DEM.DE montcha l. i î9 
nocencc de vie irréprochable, & que 
parl'eftime qu'on a defa vertu, il s'étoit 
acquis une très-grande liberté de dire 
les vérités au Roi , & même au Cardi- 
nal , qui l'a toujours traité favorable- 
ment en reconnoiflance de ce qu'il l'a- 
voir eu pour précepteur en la Philofo- 
phie, & pour ce que , lorfque le Car- 
dinal commençoit de porter fon am- 
bition aux Exemptions , (la Cour le 
voulant ainfi pour s'apuyer toujours du 
témoignage de ce Prélat) il jura avec 
lui une amitié mutuelle en prefènee du 
St.' Sacrement dans le grand Convent 
des Cordeliers à Paris. 

Le Cardinal néanmoins , qui redou- 
toit (a franchitè Se liberté de parler , 
ne voulut pas qu'il fut député ^ & il 
lui fit dire qu'on ne fouhaitoit pas qu'il 
leïut. Lui pour n'aller pas contre & 
volonté du Cardinal s'exeufa de fa dé- 
putation fur fes gouttes , & fur l'in- 
commodité de l'hiver , 8c la députa* 
tion échut -à l'î/véque cTEvreux. 

Ayant reçu cet avis , î\ connut l'ar- 
tifice de ce billet- & fit reponfe qu'il 
s'étonnoit qu'on fe fiit adreffé à des 
femmes pour des affaires du Clergé , 
qu'il voyoit bien cvte le billet avoit été 
obtenu par furprife , 6c qu'au refus de 
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l'Evêquede Lizieux la deputation 
lui appartenoit. De fait il l'obtint par 
les communs fuffrages de toute la Pro- 
vince, de laquelle les Députés étoient 



mandement qui vînt au contraire. 
De la province de Tours on crai- 

fnoit l'Evêque de St. B r i eux favant 
'héologien & excellent Prédicateur , 

3ui avoit toujours confervé la liberté 
e dire les vérités au Roi , & qui avoit 
été rebuté pour cela, & étoit incor- 
ruptible. On ne vouloit non plus l'E- 
vêque de Dole ni cslui du Mans, ni 
celui de Treguier i on defîroit l'Evê- 
que de Nantes, & pour faire qu'il 
fut député, le Coadjuteur de l'Arche- 
vêque fut envoyé pour prefiderà l'As- 
femblée provinciale avec une dépêche 
du Roi pour députer ledit Evêque de 
Nantes qui étoit parent Se avoit été 
Me. de Chambre du Cardinal. 

Pour la province de Narbonne il y 
eut des dépêches à l'Archevêque pour 
faire députer l'Evêque de Nismes, 
qui fe trouvant à Baris s'étoit offert à 
tout ce qu'on defîroit de lui , Se l'Evê- 
que de Chartres le jugeant propre 
à fes defleins il ne voulut point de l'E- 
vêque J'Aleth. 




quelque com- 



De 
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De la Province d'Arles il y eut auflî 
ordre de faire députer l'Evêque de 
Toulon qui étoit parent du Chance- 
lier & du Sr. Des Noyers, & auquel 
le Cardinal venoït de faire donner cet 
Evêché. 

De la Province de Bourges le Prince 
de Conde' fit la deputation excluant 
l'Evêque de C a h o r s , perfonnage de 
grande vertu > intégrité ce vigueur, Se 
Faifant nommer l'Evêque de Vabres 
duquel il fe promettoit une entière 
dépendance. 

Pour la Province de Rheims il y eut 
des dépêches du Roi pour faire élire 
l'Evêque de Boulogne entièrement 
dépendant du Surintendant à l'exclu- 
fion des Evêques de B e a u v A 1 s de 
Senlis > de Laon 6cc. 

De la Province de Bordeaux on ne 
voulut point l'Archevêque de Bor- 
de a ux ni l'Evêque de Po 1 citer s, 
& les mêmes intrigues fe firent en tou- 
tes les autres Provinces pour avoir des 
Députés qui ne fuiïènt que les inftru- 
mens de leurs volontés. 

Mais quand on fut que les Arche- 
vêques de Sens & de Toulouse: 
étoient députés, on ne femit plus tant 
en peine de l'Antiquité , aufli la plû- 
i part 
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part des Provinces fc raidirent pour la 
liberté des Députations & députèrent 
non ceux qui leur éïoient recomman- 
dés, mais ceux qu'ils jugèrent pluspro- ; 
près à maintenir l'honneur de l'Egtife. 
Il n'y eut que les Provinces de Rheirns* 
Tours, Narbonne, Auch, Arles, & 
Bourges dcfquelles les Députations fe 
trouvèrent conformes aux dcfirs de 
l'Evéquede Chartres, mais il fut 
trompe au jugement qu'il avoit fait des 
Députés d'Auch , & d'Arles, qui fi- 
rent paroître une vigueur qu'il n'avoit 
pas attendu d'eux. . 

Cependant le Partifaft de l'attribu- 
tion des iooooo. Hv. en augmentation 
de gages aux Officiers du Clergé con- 
tinue les contraintes , & les faifies de 
leurs gages & autres biens & les em- 
prifonnemens de leurs perfonnes. Les 
Officiers requirent le Clergé de les dé- 
dommager , difant que leurs Offices 
n'étoient qu'un engagement , que le 
Clergé étoit oblige de les garantir & 
faire jouir entièrement , offrant de re- 
mettre leurs offices en leur rembour- 
lànt la finance , loyaux coufts , dom- 

l_ intérêts. Les Syndics du 

' formèrent des oppofitions à ces 
:s,&en furent demis par Arrêt 
du 
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du Confeil du 16. Janvier t6^\\ & les 
Officiers condamnés à payer les taxes 
entières, même fans déduction des qua- 
tre fols pour livre portés par la pro- 
mené faite au Cardinal par le Trai- 
tant. 

En plufieurs Diocèfes le Clergé , qui 
avoit rembourfé leursOffices, tuteori- 
craint de payer les taxes par fàifies des 
revenus des Prélats & Chapitres Êc par 
etnprifonnement de leurs Fermiers. Sur 
quoi le Clergé fit des proteftations fi- 
gnifiées aux Traittans ou à leursGommis 
que c'eft par violence , qu'il n'y con- 
sent point , & qu'il entend répéta- en 
tems & lieu ce qu'il eft contraint de 
payer par force. 

11 eft neceflaire de remarquer parti- 
culièrement ce qui s'eft paffé dans Tou- 
loufe , parce qu'on a fupprïmé le fonds 
de l'affaire , Se tiré des apparences le 
fujet de tourner une action pleine d'in- 
nocence & de génerofité en. une accu* 
fation d'un crime fale & honteux. 

■ Ce Diocèfe a racheté les Offices de 
Receveurs & Controlleurs. L'augmen- 
tation des gages qui leur étoit attri- 
buée montoit à izf^. liv. & la Finan- 
ce qu'on en retiroit au denier 14. reve- 
noit à la Somme de 3^576. liv. favoir 
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Des Receveurs particuliers ancien Se 
alternatif 7392. liv. de chacun pour a- 
voir f 18. 1. d'augmentation de -gages. 

Du Receveur particulier Triennal 
4690. 1. pour jjf. 1. d'augmentation 
de gages. 

Des trois Controlleurs particuliers 
ancien & alternatif 3600. 1. de cha- 
cun pour 164. 1. de nouveaux gages 
pour chacun. 

Et du Triennal 40*90. I. pour 355*. 
liv. d'augmentation de gages. 

De toutes lesquelles Sommes la pour- . 
fuite étoit faite par Froumant Sous- 
traittant de Doublet. 

Et la déduction du cinquième de- 
nier promis au Cardinal montoit à 
6311.I.4. f. laquelle remife le Traitant 
ne voulut pas accorder, au contraire il 
contraignit le Diocèfe à faire l'entier 
payement par emprifonnement des Fer- 
miers de l'Archevêque & de fon Cha- 
pitre , lefquels voyant la violence ne pu- 
rent faire autre chofe que de protefter, 
comme ils firent, par acte lignifié que 
c'étoit contre leur confentement , & 
qu'ils pretendoient repeter lesdites tom- 
mes en tems & lieu. Et après en ayant 
conféré dans l'AfTemblée Provinciale 
pour arrêter les violentes exécutions 
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qui fe faifoient , ils convinrent avec 
Froument de les lui payer dans trois 
mois , li auparavant l'Aflemblée con- 
voquée à Mantes n'y avoit pourvu. 

Tous les Députés étant arrivés àPa- 
ris , le Cardinal les amadoue , témoi- 
gne à l'Archevêque de Sens quil'étoit 
allé vifiter , que le Roi étoit bien ailé 
qu'il fut député , qu'il avoit confiance 
en lui, mais qu'il le prioit de pardon- 
ner à Mr. de Chartres , & le rece- 
voir dans fes bonnes grâces , ce qu'il 
accorda , 8c l'Evêque de Chartres 
étant auflïtôt entré , le Cardinal dit à 
l'Archevêque de S e n s qu'il le prioit 
de pardonner à cet Eveque , qui lui 
promettoit qu'il ne voleroit point , que 
s'il le faifoit, il l'abandonnerait, Ôc le 
perfecuteroit. Alors l'Archevêque a- 
drefTant la parole à l'Evêque lui die 
qu'il l'avoit toujours aimé Se fervi % 
quoi qu'il n'eût trouvé en lui gueresde 
con elpondance. L'Evêque en demeu- 
rant d'accord & avouant l'a faute , fut 
touché de tendrelTe & jetta des larmes, 
lui difant qu'il le tenoit comme fon pè- 
re , Se l'honoroit parfaitement de lon- 
gue main. 

Le Cardinal fit dire à l'Archevêque 
de Toulouse par l'Arch.-vêque de 

Tme /. G Tours, 
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Tours, leSr.de Chavigny, les Evê- 
ques de Nismes 3c de Nantes, qu'il 
vouloit avoir une correfpondance & 
liaifon avec lui & le fit inviter à lui of- 
frir un fervice abjolu & àJui promettre qu'il 
ne doutera jamais de la juftice de tout ce 
qu'il défirent de lui. 

C'étoit une promette qu'il avoir exi- 
gée de quelques autres comme de Mr. 
Des Noyers, outre les autres furetés 
qu'il avoit prifes de lui par écrit &. fur 
lesquelles il avoit fait donner dos avis 
par les Théologiens complajfans qui 
flvoient refolu qu'une perfouue pourvoit , 
avec fureté foumetire fa tonfaence au ju- 
gement d'un autre qu'il (ftimé avoir la 
crainte de Dieu & qu'il jage plus capable 
que lui. 

L'Archevêque n'ayant pas voulu faîr 
re cette foumrlîîoni , parce qu'il ne 
croyoit pas qu'en la condition en la- 
quelle il étoit , il put avec lïïreté met* 
tre fa confciencc en la dftpofition du 
Cardinal, qui veut une obeïffance aveu- 
gle & hait la verilté courageulê , il efl 
reçut un froid accueil & depuis néan- 
moins il fut follicité d'être à lui par 
l'Evêque de Nantes fon parent , qui 
pour 4 leurrer d'efperance , lui offrit du 
chevaux payables qumd U ferait Cardiwtf. 

i/Evê- 
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L'Evêquede NismJes lui dit qu'il étoit 
en la plus hante confideration que Pré- 
lat de France put être , s'il en favoit 
profiter, mais il ne s'émût pas pour ce- 
la ; Frufira jacitur rete anu oculus peuna* 
mum. 

Le Cardinal fut que plufieurs Pro- 
vinces avoient chargé leurs Députés de 
n'admettre pas l'Evêque de Char- 
tres à l'Aflemblée. Il les follicita 
tous de lut donner entrée , leur repré- 
fentant qu'il avoit lait confefKon géné- 
rale au Pere Desormes Jefuïte par l'a- 
vis de l'Archevêque de Sens: qu'étant 
pénitent & ayant promis de ne plus 
rien dérober, il le falloit renvoyer en 
fon DiocéTc avec honneur , qu'étant 
exclus ce feroit un Prélat deshonoré 
& diffamé à un point qu'il ne pourroit 
jamais ièrvir l'Eglife, étant fimscréan- 
ce parmi les Peuples & ruiné de répu- 
tation y & après tout que l'Eglife ne 
rejettoit jamais un pénitent : à quoi 
l'Archevêque de Toulouse repondit 
qu'il ne fe falloit pas fier à un pénitent 
qui recherche encore les occafîons , ce 
que le Cardinal redit au Roi 6c à plu-, 
heurs autres perfonnes. 

Si le Cardinal parlok finceremerit 
pour l'honneur de ce Prélat , & pour 
G A ' le 
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le remettre en eftime parmi les Peu- 
ples, le foin qu'il en prenoit étoit très- 
digne de fon grade , car les Cardinaux 
doivent autant qu'ils peuvent mettre 
les Evêques en eftime & créance, par- 
ce que ce font eux qui portant le far-, 
deau des Minifteres de rEglifefontex*^ 
pofés à beaucoup de fâcheufes rencon- 
tres pour défendre les droits de l'E* 
glife. C'eft pourquoi ils doivent être 

f andement rcfpeéfcés , autrement la 
eligion tombe en mépris , fi ceux 
qui en font les maîtres font peu confia 

..Vf St. Charles Bqrrome'e grand 
& Saint Cardinal fut admirable enmil-i 
le belles actions qu'il fît pour rendfé 
honneur aux Evêques & les mettre en 
confédération parmi les Peuples. Mais 
la fuite fit voir que le Cardinal avoit 
des penfées bien différentes Se néan- 
moins voyant l'averfion des Provinces 
Contre la conduite de ce Prélat pour 
lequel il engageoit fa parole, il voulut 
donner quelque retenue à fes mains en 
tirant de lui une promefle par écrit , 
qu'il ne prendrait chofe quelconque 
dans l'Aflemblée, laquelle il fit, & de- 
puis il écrivit àBERLAND Prieur de 
St. Denis de la Chartre qu'il le prioit 
i j d'aiîurer 
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d'aflurer fon Eminence qu'il ne con- 
treviendroit en façon quelconque à ce 
qu'il lui avoit promis. -■ ■-'*, ;; . 

Peu de jours auparavant! on. avait 
joué la grande Comédie de VHifioke de 
Bu kingham ot danfé le célèbre Ballet 
au Palais- Cardinal auxquels les Prélats 
furent invités, & quelques-uns s'y trou- 
vèrent, l'appareil enifuufi magnifique 
qu'on l'eftima des fommes immenfes , 
8c il fut dit que le Cardinal ayant vo\i~ 
lu que les Prélats y fuflent invités par 
les À^ens entendoit qu'elle fut jouée 
aux dépens du Clergé. . >,.■: ■■ 

L'Evêque de Chartres y avoit pa- 
ru rangeant les Sièges , donnant les 
places aux Daines, & enfin s'étoitpre- 
fenté fur le théâtre à la tête de 24, pa- 
ges , qui portoient la collation , lui é- 
tant vêtu de velours en habit court , 
difant à fes amis qui trouvoient à redi- 
re à cette action qu'il faifoit toutes for- 
tes de métiers pour vivre. Il prit auiîî 
le foin de difpofer les plats du Ferlin 
de Madame la Duchefle d'ANGuiEN. 

Pendant que les Brigues fe faifoient 
pour lui , il ne put fc tenir de dire à 
î'Evcque de Bazas , qui dînoit à fii ta- 
ble, que c'écoit lui-même qui avoit 
dreifé les Edits & Arrêts pour l'amor- 
G 5 tifle- _ 
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tiflcment , & d'en montrer les mi- 
nutes corrigées de fà main , qui é- 
toit tout ce qu'il avoit fait , de 
quoi l'Evêque de R a 7. a s lui raiiânt 
reproche, il le menaça de le chaflèrde 
fa table , mais il lui fut répondu que 
c'étoit la table du Clergé , puisque 
c'étoit de fes deniers qu'elle fubfiftoit, 
quoique contre fa volonté. 

Cela étant fu anima davantage les 
Députés à lui donner l'exclufion , la- 
quelle le Cardinal voulant empêcher , 
il envoya l'Evêque d'Aux erre vers 
tous les Députes du premier ordre avec 
un billet fiené de iâ main par lequel il 
chargeoit ledit Evêque de prier fes 
amis de vouloir recevoir en i'Afleni- 
blée l'Evêque de Chartres fin" la 
promefle qu'il lui avoit faite , & dont 
il iê rendoit caution > que le Clergé 
n'auroïtpas fujet defe défier defa fidé- 
lité, & qu'il m le vole rut plus, ce font 
les propres termes. 

Il difoit en particulier la même cho- 
fe à ceux qui le voyoient & entre au- 
tres il dit aux Archevêques de Sens 
& de Toulouse, & à l'Evêque de 
Bazas que fi l'Evêque de Chartres 
faifoit la moindre friponnerie en l'As- 
femblée, il ferait fa partie , & lui en 
• t ,r ftroit 
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feroit porter une punition , qui le dé* 
chargeront de blâme devant Dieu oc 
devant les hommes. 

Ayant un jour retenu à dîner avec 
lui l'Archevêque de Toulouse 8c 
PFA'êque de Bazas, entre les autres 
difcours de complaifance dont il ufa 
pour les carefler il dit à l'Archevêque 
de Toulouse qu'il étoit de ceux que 
le Roi cherchoit pour les grandes char- 
ges , que fi déjà fa vertu ne l'avoit 
promu , Sa Majefté l'y éleverok , à 
quoi il ajouta que ce n'étoit pas de ce 
jour qu'il le connoifïbit , qu'il l'avoit, 
vu Abbé de St. Amand & pour con* 
clufion îl le pria d'être favorable à J*E* 
vêque de Chartres. 

L'Archevêque de Toulouse lui rep- 
artit par une reconnoiffance de Ton peu 
e mérite 8c remerciement de fa bon* 
ne volonté , & de l'opinion qu'il avoit 
de lui j 8c pour l'Evêque de Char- 
tres il lui dit que les Mémoires des 
Provinces d'Auch , de Bordeaux , de 
Touloufe , d'Arles & de Vienne por- 
toient ordre exprès à leurs Députés de 
lui donner l'exclufion. 

Cette reponfe toutefois ne le retint 
pas de prier chacun des Députés d'ad- 
mettre à rAffcmbléel'Evêquë deCHAR- 

G 4 TRES 5 



Digitized by 



ift MEMOIRES 

très , voulant qu'on parlât par deflus 
tous pouvoirs & toutes les loix d'hon- 
neur & de confcience pour le con- 
tenter. 

L'Evêque de Ba zas lui ayant ou- 
vert le difeours des Millions qu'il fai- 
foit dans fon Diocèfe , il lui promit 
mille écus pour l'entretien de fes Mis- 
fiontraires pour l'année , & lui donna 
l'efperance de l'aider pour les fuivan- 
tcs. Et parce que ce Prélat ayant de- 
mandé au Roi pour le bien des amesde 
fon Diocèfe de changer les Chanoines 
du Chapitre de Calleljaloux qui font à 
la nomination de Sa Majefté en des 
Miffionnaires, lePere Sirmond Jefui- 
te , qui étoit fon Confefleur, y avoit 
refifté, le Cardinal lui dit qu'il s'éton- 
noit comment le Roi lui avoit refufé 
une chofe lî jufte. 

Pendant que ces préparatifs fe fai- 
foient pour la tenue de l'Aflemblée , 
Mr. Scoti Nonce duPape, qui voyoit 
l'oppreflîon qu'on faifoit au Clergé , 
& qui aprehendoit celle qu'on prépa- 
roit àl'Aflèmblée, cherchant les moyens 
d'y réfîfter fit imprimer la proteftation 
faite en rAflêmblée de l'an ifj?- & 
en donna des copies à plufieurs pour 
fervir de modèle & d'initruclion pour 
«n faire un femblable. II 
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II reçut en même tems deux Brefs 
de Sa Sainteté pour rendre l'un au Roi , 
l'autre au Cardinal, fur le fujet des 
opreffions que le Clergé fouffroit Scdes 
vexations dont onlemenaçoit, & par- 
ce que fuivant la coutume il en avoit 
des copies il les fit voir à plufteurs des 
Députés , à l'Archevêque de Sens & à 
celui de Toulouse, & mêmeàl'Evê- 
que de Chartres, & leur demanda 
leur fentiment fur l'ordre qu'il avoit à 
tenir , pour les rendre, - -,- - 

Sur quoi il lui fut représenté que s'il 
bailloit au Roi celui qui luiétoitadres- 
fé, le Cardinal s'en offenferoit Se en 
empêcherait tout l'effet, Se en même 
tems fc rendrait plus rude au Clergé 
pour la difpofîtion qu'il avoit à fâcher 
le Pape ; qu'en les rendant tous deux 
au Cardinal , c'étoit fuivre la méthode 
du tems, & ne l'irriter pas davantage, 
mais que par ce moyen le Roi ne ver- 
roit pas celui qui lui étoit adrefle & 
tous deux feraient inutiles. 

Le Nonce connoifToit bien ceci & 
n'ignorait pas qu'il avoit affaire à un 
Efprit qui recevoit à injure tous les 



aux fiens,8c qu'il s'aigrifibit de tout ce 
qui venoit de la part de Sa Sainteté, Se 
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que de lui témoigner fes defirs c'étoit 
le porter à des actions toutes con- 
traires. 

11 vouloit néanmoins que le Clergé 
fut la protection que Sa Sainteté lui 
donnoit & les foins qu'elle prenoit 
pour Cm foulagement & même il eut 
delîré pouvoir faire inférer ces Brefs 
dans les Rcgiflres de l'Aflèmblée quoi 
qu'il n'en efperât pas beaucoup de 
fruits. 

Il les rendit donc tous deux au Car- 
dinal , où il arriva ce qu'on avoit pré- 
vu , c'eft que le Roi n'en eut aucune 
communication, & que parla mauvai- 
fe difpofition de PEfprit du Cardinal , 
ce que le Pape avoit écrit pour empê- 
cher la vexation du Clergé , ne fervit 
que pour l'augmenter. Car tant s'en 
iaut que ces Brefs de l'Eglife lui filTent 
quelque impreffion i que plutôt il en 
prit lujet de faire de plus grandes de- 
mandes & d'ajouter à l'oppreffion que 
le St. Peré le conjurait de divertir ou 
d'empêcher. Et au lieu qu'auparavant 
il avoit fait publier par l'Edit que le 
Roi fe contentoit de trois millions 
tfoocoo. liv. pour faire cefler la re- 
cherche du droit d'Amortiiïement , il 
commença des lors à ne vouloir rien 
ra- 
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rabattre des fix Millions qu'il avoit de- 
mandés par la Lettre de Convocation 
générale du Clergé , quoi qu'on fut 
bien que c'étoit une fomme exceffive, 
que félon la façon accoutumée en tel- 
les rencontres il l'avoit demandéepour 
en obtenirunemoindre, favoir les trois 
millions 600000. liv. portés par l'Edit 
du Roi , tellement que le foin que Sa 
Sainteté avoit aporté pour le foulage- 
gement du Clergé , ne tourna qu'à fa 
ruine par le mépris que le Cardinal fit 
de fon Bref, & par la fupreffion de ce- 
lui qui s'adrcfToit à Sa Majefté > de 
quoi le Nonce ayant conçu quelque 
foupçon , pour ne voir .ni fatisfaétion 
ni réponfe faite à fon Maître , il preflà 
fouvent le Cardinal de la lui donner , 
mais il n'en reçut aucune , finon que 
le Cardinal lui dit que le Roi par ref- 
pect ne répondroit point , parce qu'il 
ne pouvoit écrire fur ce fujet à Sa 
Sainteté fans lui repréfenter les droits 
& les foutenir , d'où Sa Sainteté s'of- 
fenferoit : comme fi le St. Siège étoit 
pour s'ofFenfer d'une réponfe raifon- 
nable , en cas que la prétention qu'on 
coloroit de l'autorité du Roi eut 
quelque juftice. Mais c'étoit un pré- 
texte pour couvrir la mauvaife foi 
G 6 dont 
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dont il avoit ufé à retenir 8c fuprimer 
le Bref adrefle au Roi. Bref qui fans 
doute eut obtenu d'un fi bon Se fi pieux 
Prince tout l'effet que le Pape en defi- 
roit & toute la foumifïîon 8c révéren- 
ce que les Princes Chrétiens doivent à 
fes avertilïemens , même en ce qui re- 
garde les droits de l'Eglife. 

Le Cardinal ayant lu ces Brefs en 
fut extraordinairement ému , il ne les 
laiffa voir à perfonne, £c craignit qu'é- 
tant venus à la connoiflance de quel- 
ques perfonnes de rAfl'cmbléc, ils n'en 
luirent plus difficiles , 8c que s'ils é- 
toient divulgués le Roi n'en prit mau- 
vaife impreffioD de fa procédure , il 
couvrit néanmoins fon refTentiment. 

Les Députés étant prefque tous ar- 
rivés à Paris ils defîrerent de fe voiren- 
femb!e> pour refoudre ce qu'ils avoient 
lire, pour commencer l'Ailemblée. 
*" \rchcvéque de Sens étant logé 
* gloire au Faubourg St. Jac- 
FArchevêque de Toulouse 
en un logis un peu incommode à une 
autre extrémité delà ville, il fut trou- 
vé bon que le lieu de l'entrevue fut en 
la maifon de l'Evéque d'A uxekre 
comme Agent du Clergé , qui étoit 
joignant le Palais du Cardinal. 
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Ce fut là qu'ils s'aftbmblerent & rc- 
folurent de fe rendre tous à Mante pour 
commencer d'y travailler le if.deFe-- 
vrier. Ils n'y furent pas plutôt arrivés 
qu'aux premières vifites qu'ils fe rendi- 
rent & en la première feance qu'ils tin- 
rent dans le lieu préparé pour leur 
Conférence, on commença de recon> 
noître les intérêts de ceux qui fe fai- 
ibient plus de fête. 

On fut que le Cardinal, qui s'étoit 
toujours montré autant ami des divi- 
sons , pour en profiter, qu'ennemi des 
réconciliations , fi fou avantage n'y 
étoit évident , avoir néanmoins pris 
foin de réunir l'Evêque de Sisteron 
avec l'Evêque de Chartres pour le 
profit qu'il en efperoit , lorfquc tous 
deux confpireroient en tout à même 
fin : Et ex tUa horâ faBt funt invkem 
amici. 

On fut auffi que l'Evêque de Gre- 
noble ayant fait le premier compli- 
ment à Monfeigneur le Dauphin avoit 
témoigné defirer être fon grand Au- « 
mônier & on le leurroit de refperance 
de cette charge. 

On aHura que l'Evêque d' Aux er- 
re, qui étoit porteur des volontés du 
Cardinal , avoit fes defîcins particu- 
G 7 liers, 
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liers , qui tendoiens à faire Berland 

Agent à quelque prix que ce fut , à 

3uoi les anciens Agens , fins regarder 
e plus loin les confequences de cette 
affaire , fe joignirent afin qu'en ex- 
cluant les nouveaux ils puflent tous 
être continués. 

On fut que l'Evêque de Nismes 
étoit très-mal dam Fefprit du Cardinal 
qui lui avoit fait depuis peu une répri- 
mande bien aigre jufqu'à le menacer de 
lui faire faire fon procès pour fa mau- 
vaife conduite , qui avoit foulevé con- 
tre lui non feulement les Religionnai- 
res, mais auffi les Catholiques de tous 
ordres. Ce Prélat avoit procuré de fe 
faire députer par la faveur des Evê- 
ques d'AuxERRE & de Chartres, 
auxquels il avoit engagé fa parole pour 
faire tout ce qu'ils defireroient de lui. Et 
de fait il s'y portoit avec grande auda» 
ce pour s'établir dans les bonnes grâ- 
ces de l'Evêque d'AuxERRE fanant 
grande gloire d'être utile aux domefti- 
ques du Cardinal , & fe foûmettant 
baffement à eux, comme les Romains 
à Sejanj (Tacit.6*. Annalium ) efpe- 
rant par fon entremife de rentrer dans 
celle du Cardinal , afin qu'étant remis 
dans fon opinion il put être transféré 
par 
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par lui de l'Evëché de Nifmes dans 
quelque autre plus près de Paris. 

On fut averti que l'Evêque d'Au- 
tun s'étant vû carefler du Roi , de 
Mr. le Prince , oc du Cardinal , après 
un rebut & une menace qu'il avoit 
fourrert de ces deux derniers, s'étoit 
tellement laifle éblouir à ce change- 
ment qu'étant tout épris Ôc comme 
enivre de cette faveur non attendue il 
fe portoit avec chaleur à fervir toutes 
leurs volontés. 

On fut que l'Evêque de Senez 
pourfuivoit la confervation d'un Offi- 
ce de Prefident au Parlement de Pro- 
vence après le deecs de ion frère , qui 
en avoit été pourvu , & qu'il follici- 
toit d'en obtenir les provifions en fon 
nom 6c d'en être chargé lui-même 
pour quelque îems. Efperance qu'on 
lui avoit donnée pour le gagner, £c 
dent après rAffemblée le Cardinal fe 
divertit , lui difant qu'il feroit tort à 
fon Ordre Se néanmoins il fit donner 
la furvivance de cette charge à gn 
fien Neveu. 

On eut axiïïi avis que l'Evêque de 
Boulogne , qui avoit un petit reve- 
nu , 8c qui depuis avoit été fpolic 
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frontière , venoit d'obtenir la députa- 
tion à la recommandation du Surinten- 
dant des Finances qui lui promettoit 
de lui faire donner fix mil livres pour 
fubfiftcr, ce que l'Afl emblée lui a de- 
puis accordé. 

Nous omettrons de raporter en cet 
Ecrit quelques engagemens fales & 
deshonétes , Se les actions indignes de 
quelques Députés que nous fupprime- 
rons pour le refpect de la qualité des 
perfonnes, & nous tairons leurs vices, 
pour ne pas deshonorer leurs dignités, 
nous fouvenant de ce qu'a écrit Ori- 
gene, quel'Hiftoiie de Suzanne 
n'étoit pas parmi les Livres Canoni- 
ques , parce qu'elle contenoit quelque 
chofe contre l'honneur des Juges , & 
que parmi le Peuple de Dieu ce qui al- 
loit contre l'honneur des Juges ou des 
Prêtres étoit écrit dans les Livres ca- 
chez > qu'ils appelaient Apocryphes , 
pour n'être pas expofes à la con- 
noiflance de tout le monde , & de 
ce que remarque Socrate que les 
Evêques , lorfqu'ils depofoient quel- 
qu'un deleur Ordre, difoient feulement 
en général qu'il étoit coupable fans fpe» 
, cifier le crime , pour ne pas diffamer 
l'Ordre avec laperfonnc. 
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En cette première féance , auflîtôt 
que les Députés eurent chacun pris 
leurs fîèges , l'Evêque d'A uxerre 
propofa que le règlement de l'année 
idz6. donnoit pouvoir aux Aflemblées 
d'y appeller l'Evêque Diocezain , &C 
fuplia la Compagnie de fe fervir de ce 
pouvoir en faveur de l'Evêque de 
Chartres & l'inviter à cette Afîëm- 
blée qui fe tenoitdansfon Diocèfeimais 
parceque la Compagnie n'étoit pas en- 
core formée , on ne put pas délibérer 
fur cette proportion. .-' 

L'Archevêque de S e n sfe trouvant 
le premier des Députés, ouvrit la Conr 
ference par un Difcours grave qui re- 
prefentoit à la Compagnie les vexa- 
tions exercées contre le Clergé depuis 
deux années , les defl'eins qu'on avoit 
formés pour empêcher cette Aflem- 
blée, & combien la convocation en a- 
voit été neceflaire pour y remédier à 
plulîeurs maux dont ils étoient mena- 
cés > & comme pour l'obtenir les Evê- 
ques qui s'étoient trouvés à la fuite de 
la Cour en ayant conféré, avoient été 
contraints dé faire efperer au Cardinal 
qu'une Afiemblée pourrait accorder au 
Roi lîx millions de livres qu'il témoi- 
gnoit defirer,.&: que fur cette efpe- 
rance 
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rance on avoit accordé la permiffiondc 
convoquer cette Aflemblée. 

Mais que comme cette propofîtion 
avoit été foite fans pouvoir ni garantie, 

run pur defir de remettre les affaires 
Clergé dans leur ordre , il eftimoit 
que ceux, qui avoient donné cette pa- 
role fans aveu, n'auroïent pas occauon 
de s'offenfer s'ils étoient defavoués : 
fur quoi tous les Députés d'une com- 
mune voix firent un defaveu de cette 
propofition faite fans charge ni pou- 
voir. 

Enfuite il fut procédé à la Ieéhire 
des Procurations 6c d« noms des Dé- 
putés qui étoient: 

De la Province de Seat. 

Mre. Octave de Bellegarde 
Archevêque de Sens. 

Me. BONAVENTURE LE ROUSSEAU 

de Bazoches Aumônier de Mon- 
sieur. 

De la Province deTouloufe. 

Mre. Charles de Montchal Ar- 
chevêque de Touloufe. 

Me. Tean de Bertrand de Ca- 
minades Abbé de Belleperche. 

De 
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De la Province cTAix. 

Mre. Toussaint de Glandeves 
Evêque de Sifteron. 

Frère Jean de Geronce Grand 
Prieur de l'Abbaye de St. Victor de 
Marfeille. 

De la Province de Rouen. 

Mre. François Pericard Evê- 
que d'Evreux. 

Me. André' Merlet Du Jar^ 
din Docteur de Sorbonne Abbé de 
St. Lo. 

De la Province de Bourges. 

Mie. François de la Vallet- 
te Cornusson Evêque de Vabres. 

Me. Antoine De Fradet de St. 
Aoust Treforier de h Ste. Chapelle 
de Bourges. 

De la Province de Parii. 

Mre. Nicolas Denez Evêque 
d'Orléans. 

Me. Michel Tubeuf Prieur de 
Dampmartin. 

De 
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De la Province de Vienne. 

Mre. Pierre Scaron Evéque de 
Grenoble. 

Me. François Barthélémy de 
Beauregard Confeillerau Parle- 
ment de Touloufe ÔC Prieur de Notre- 
Dame de Roquefort Diocèfe de Viviers. 

De la Province de Lion. 

Mre. Claude de la Magdelei- 
ne de Bagny Evéque d'AuxuN. 

Me. Gratien Bernard Evéque 
de Maçon. 

De la Province ÎAmirun. 

Mre. Louis Duchesne Evéque de 
Senez. 

Mr. Henry Robert Sacriftain de 
Digne. 

De la Province de Bordeaux. 

Mre. Henri de Bethune Evéque 
de Maillezais. 

Me. Henry Darche Doyen de 
Bourdeaux. 

De 
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De la Province de Rheims. 

Mre. Louis Dole Evêque de Bo- 
logne. 

Me. Clément Boucher Abbé de 
Tenailles. 

De la Province d'Auch. 

Mre. Henri Lytelphymaroni 
Evêque de Bazas. 

Me. Charles de Vic Abbé de 
Jaramon. 

De la Province de Narèome. 

Mre. Antoine Cochon Evêque 
de Nifmes. 

De la Province de Tours. 

Mre. Gabriel de Beauvau Evê- 
quc de Nantes. 

Me. Jean Hayet Abbé d'Aigue- 
vive grand Archidiacre de Tours. 

De la Province d'Arles. 

Mre. Jacques Danez Evêque de 
Toulon. 

Me. Gaspard de Varadier Ar- 
chidiacred'Arles. ■ Mre. 
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Mre. Eleonor d'EsTAMpES Evc- 
que de Chartres comme Dioccfain fans 
procuration. 

Mre. Pierre deBroc Evêque 
d'Auxerre , Agent de Paris fans procu- 
ration. 

Me. Berthier Abbé de St. Vin- 
cent, ancien Agent d'Auch. 

Me. Denis de la BARDE,ancien 
Agent de Sens. 

Nttiveaux Agtns. 

Me. Loup d'HuGUES Chantre de 
l'Eglife d'Ambmn. 

Me de G r i g n a w. 

II ne fe trouva aucune difficulté aux 
procurations, fi ce n'elr. à celle del'E- 
vêque de Bazas. Elle étoit en lafor- 
me que la Province d'Auch a accoutu- 
mé de donner la fiertne avec claufe de 
ne pouvoir accorder aucune iropofition 
ni direâenacnt ni indirectement. 

Ce Prclat avoit étédeputé fansypen- 
fer par le moyen des follicitations 
de la Cour & avoit reçu fa procura- 
tion , fans qu'il y eut aflifté, mais par- 
ce qu^après l*avoir fouvent déclaré y 
même en parlant de l'Evêquede Char- 
tres qu'il avoit ordre de fà Province 
d'aller 
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d'aller à fon exclufion , & d'ailleurs 
qu'il paroiffoit fort porté à ménager 
l'intérêt de l'Eglife, qui n'étoit ce qu'on 
sétoit promis de lui , l'Evçque d'Âux- 
erre dit qu'il requeroit pour le Roi 
que cette Procuration fut rejettée 6c 
roife en fes mains pour la montrer à Sa 
Majefté fi^au Cardinal pour faire chas- 
fer ce vertueux Prélat de la Compa- 
gnie. 

Cette façon de parler fembla d'au- 
tant plus extraordinaire , qn'elle étoit 
en la bouche d'un Evêque, lequel bien 
qu'il fut de la maifon dû Cardinal, né- 
anmoins il n'entroit dans l'Affemblée 
qà'en qualité d'ancien Agent pour y 
rendre compte de fes actions, non pour 
contrecarrer celle des autres , outre 
qu'étant le dernier de fon ordre il dé» 
voit avoir plus de refpc& pour ccuaf 
qui ayant même caraâcre que lui , as 
voient encore par deflus lui la prero» 
gative de l'antiquité. 

Eu effet la Compagnie rejet» là re- 
.quifition, &fa procuration ftït reçue 
avec cette claufe comme étant ordinai- 
re es procurations de pluûeurs Provin- 
ces qui pour cela" n'om jamais été re* 
jettes. Néanmcdwparfurprife, comme 
il eft à croire s plfeôt que par préva- 
rica- 
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rication elle fut cirée du Secrétariat , 
où elle étoit en dépôt, & portée à h 
Cour fans le fû de l'Aflcmblée. 

Il y eut auiïi compilation fur la Dé- 
putation & fur l'Agence d'Ambrun, 
qui fut remife, pour être examinée, 
après que TAflemblée feroit formée. 

Les Députés élurent pouf Prefidens 
les deux Archevêques , qui l'étoient 
par la prérogative de leur dignité. 

Pour Promoteur l'Abbé de St. Vin- 
cent , & pour Secrétaire le Sr. De 
la Barde, tous deux anciens Agens. 

Auffitôt que cette élection fut faite, 
plufieurs Prélats , qui n'étoient pas du 
corps de l'AfTemblée , l'en congratulè- 
rent, & furtout l'Archevêque de Bor- 
deaux écrivit qu'il en congratuloit 
l'Eglife. Et l'Evéque de Lizieux 
pour témoigner l'extrême contente- 
ment qu'il avoit d'en favoir les Chefs , 
écrivit ces mots : 

Nihil taîïbus Ducibus Ecclejîœ Chrifli 
timendum, 

L'Election étant faite la Compagnie 
nom ma l'Archevêque de Toulouse, 
l'Evéque de Grenoble , le Doyen 
de Bordeaux Se l'Archidiacre d'An.- 
les , 
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les, pour examiner les differensde la 
Députation.& de l'Agence d'Ambrun, 
& en faire le raport à l'Aflemblée , & 
d'autant que l'Evêque d'AuxERRE ne 
ceflbit de requérir que l'Evêque com- 
me Prélat du Diocèfe fufinvité d'en- 
trer , la Compagnie , pour en délibé- 
rer , fit faire lecture du règlement de 
l'année i62.y. art. 10. qui eft en ces 
termes : Ne pourra être aggregé aux As- 
femblées fors que CEvêque du lieu > où el- 
les tiendront) fam toutefois, qu'il puijfe pré- 
tendre aucune taxe ni gratification quel- 

. Et le même fut lû au Règlement de 
1614. art. 1 ■ '. 

Mais à cela on oppofoit que rAflem- 
blée ne fe tenoit pas dans la Ville de fa 
refïdence qu'il étoït abfent, & l'auteur 
de tous les maux du Clergé. 

L'affaire mife en délibération les 
Provinces y réfifterent , mais néan- 
moins il fut réfolupar pluralité de voix 
qu'il feroït invité d'entrer fans taxe fui- 
vant le règlement. 

J'ajouterai toutefois qu'il n'y avoit 
point de Province qui ne fut cndifpoû- 
tion de l'exclure pour, la connoiflànce 
que toutes avoient de fes menées & de 
les façons d'agir; mais comme onefpere 

Tome L H toû- 
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toujours le changement en bien des per- 
fonncs de fa qualité , on fç laifla por- 
ter par condefcendance plutôt que par 
affection à le recevoir , tant pour ne 
faire fouffiir à un Prélat l'injure d'un 
rebut honteux , que pour contenter le 
Cardinal, qui'avoit employé une fi vé- 
hémente follicitation pour lui procu- 
rer cet avantage > qui s'étoit rendu cau- 
tion de fon intégrité , & qui en outre 
peu de jours auparavant ufant de Ton 
audace accoutumée avoit fait porter 
cette parole à quelques- uns r > que s'il 
ctoit rejette on recevroit incontinent 
des dépêches du Roi , pour congédier 
& rompre l'Affemblée, & il n'y avoit 
rien qu'on ne dût craindre de lui. 

Le lendemain 16*. Février ne reliant 
plus pour faire prêter le ferment aux 
Députés que de vuider le différent de 
la Province d'Ambrun , le Promoteur 
requit que le rapport en fût fait. L'E- 
vêque u'Auxerre fc leva tout auffitôt 
de fa place & s'aprochant de l'Arche- 
vêque de Toulouse, lui dit de la part du 
Cardinal, qu'il raportât feulement ce 
qui regardoit la Députation , fans par- 
ler de l'Agence. 

Cette Façon de fe lever , 5c d'aller 
dire aux Prélats ce qu'ils avoient à fai- 
re, 
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rc, furprit d'abord la Compagnie, 
comme étant inufitée , & la fcparation 
de deux affaires conjointes , 8c qui a- 
voient été commifes conjointement à 
mêmes Commiflaires , lui fit juger 
qu'on formoit quelque nouveau deflein 
d'empêcher les nouveaux Agens d'en- 
trer en charge pour y établir ôc conti- 
nuer Berland, qui s'étoit intrus 
contre l'ordre du Clergé. 

Il &vo it que les Aflemblées n'ont pas 
accoutumé de juger ces differens, mais 
qu'elles fe contentent d'ordinaire d'o- 
bliger les parties de s'entre-accommo- 
der. C'eft pourquoi ledit Archevê- 
que ayant vu les parties difpofées à 
quelque accommodement, avoit tâché 
de fon côté à les y porter par perfiia- 
fion. 

Mais les parties qui voyoient le des- 
fein qu'on faifoit fur l'Agence , craï- 

rnent que s'il traitoit de leur accord 
qu'il ne réuflît pas , ou qu'il fallût 
en opiner , il ne fut reeufé , délirant 
de l'avoir pour Juge. Ils ne voulurent 
rien traiter , qu'il ne plut auparavant 
à PAffemblée d'ordonner» comme elle 
fit : Que 'fi les parties n'acquiefçoient 
pas à ce qui feroit arbitré , les 
Commiflaires ne feraient pas pour 
H z cela 
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cela recufiiblcs au jugement du dif- 
férend. 

Le même jour toute l'Aflemblee s'é- 
tant fouvent étonnée de ce que Ber- 
land Prieur de St. Denis de la Char- 
tre entroit dans la Compagnie fans 
montrer aucune procuration ni pou- 
voir pouryaffilter, comme avoient fait 
tous les autres Députés , lui ordonna 
de faire voir en vertu de quoi il y en- 
troit , ce qui fut caufe qu'en la ieance 
de l'après-dînée il mit fur le bureau le 
procès verbal de fon élection à l'Agen- 
ce & la procuration que la Province de 
Paris lui avoit donnée en datte du 27. 
Mars 16*40. pour être fubrogé au Heu 
de Pierre de Broc auparavant Agent 
nommé par la même Province , & 
depuis promu à FEvêché d'Aux- 
erre. 

Sur cette Procuration il fut confide- 
ré que Paris e'toit ci dtvnnt un Evêtbé de 
la Province de Sens , qu'il n'y avoit que 
18. ans qu'il ctoit érigé en. Métropo- 
le , qu'avant cette création , n'y ayant 
que quatorze Provinces en France , el- 
les étoient combinées , & les Agens 
pris par tour , l'une d'Une Province 
de delà la Loire , & l'autre de de- 
çà, & quen fept Elections d'Agens 
toutes 
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toutes les Provinces y avoient pour- 
vu félon cet ordre. : 

Mais que Paris étant fouftrait de t\ 
Province , pour en faire une quinziè- 
me, le nombre fe trouvant inégal, la 
combinaifon ne fe pouvoit faire , ce 
qui troubloit l'ordre des Agences. C'efr, 
pourquoi en l'AfTemblée de i6if. il y 
eut délibération que la Province de Pa- 
ris opineroit fous celle de Sensôc nefe- 
roit point de corps teparc. 

On fit enfuite lecture de la réfolu- 
tion de l'Aflcmblée générale de l'an 
i6$6. prife le 27. Mars , portant que 
s il arrivoit durant le tems de l'Agence 
des nommés par les Provinces de Sens 
& de Paris , que l'un des deux vînt à 
être promu à l'Epifcopat ou à décé- 
der , la Province qui l'auroit nommé 
n'en pourrait fubroger un autre en fa 
place, & celui qui demeurerait , ex- 
ercerait feul la charge avec celui de la 
Province d'Auch. . 

Et quant à la nomination qui écher- 
roit ci après à la Provincede Sens, ou 
en ce cas que les deux Agens vinfTent à ' 
être promus à l'Epifcopat ou à decc- 
der , que les deux Provinces s'uniront 
pour procéder à la nomination 3 & à 
ces fins querAflemblée fera convoquée 
H 3 par 
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par l'Archevêque de Sens en la ma- 
nière accoûtumée avant l'érection de 
la Province de Paris, laquelle y envo- 
yeroit fes Députés, fi mieux la Pro- 
vince de Paris n'aime faire un fond 
fuffifant pour les gages , appointe- 
mens , ôc toute autre dépenfe d'un 
Agent , avant que celui qu'elle aura 
nommé foie reçu & admis en l'exer- 
cice de la charge, faifant défenfes aux 
autres Agcns, oc au Receveur général 
du Clergé de reconnoître aucuns Agens 
de ladite Province que celui qui fera 
choifi en cette forme & manière. 

A quoi PEvêque de Maillezais 
ajouta que fa Province & plufieurs 
autres étant informées que ledit Ber-' 
land avoit brifé les Archives du 
Clergé , enlevé les principaux titres , 
& porté les departemenschezMr.de 
Bullion Surintendant des Finances, 
qu'en outre il avoit defavoué fans pou- 
voir quelconque en plein Confeil l'op- 
pofition faite par l'Abbé de St. Vin- 
cent à l'Arrêt du Confeil fur le droit 
prétendu fur les Amorti (Ternens , elles 
avoient chargé les Députés de deman- 
der que le procès commencé pour ce 
vol & prévarication & avec mauvaifes 
procédures fut pourfuivi , & que le Mo- 
nitoire 
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nitoire déjà obtenu , pour en avoir 
plus grandes preuves \ fut publié &l'in- 
fbrmation continuée. 

Alors Berland piqué jufqu'auvif, 
élevant fa voix plus haut que celle de 
l'Evêque , s'écria qu'il étoît Gentilhom- 
me & parent de Monfeigneur, (car c'eft 
ainfï que parloient les dependans du 
Cardinal ) que le Cardinal ne le defa- 
voueroit pas , & qu'il avoit approuvé 
tout ce qu'il avoit fait , qu'au fui-plus 
il avoit cinquante mille Ecus, pourpour- 
fuivre la réparation de l'injure que lui 
faifoit l'Evêque de Maillezais: bra- 
vades auffi pleines de vanité que vuides 
de modeftie , puilque l'outrage dont 
il fc plaignoït ne venoit pas de l'Evê* 
oue > mais des actions indignes qui lui 
etoient juftement reprochées. 

Néanmoins , quoique fes répliques 
fuftent dignes de rifée tk plus propres $ 
augmenter fon opprobre qu'à le guérir, 
il ne manqua pas de fécond, l'Evêque 
d'AuXERRE prit la parole pour les fou- 
tenir 5c les faire valoir. 

Il fe difoit qu'il avoit avec lui des 
attaches très-étroites , mais ferrées par 
d'autres liens que celui dé la Charité, 
cjue l'Apôtre appelle lien de la per* 

H 4 Après 
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Après tous ces difcours les Députés 
de la Province de Paris ayant fait leurs 
prot citations pour l'intérêt de leur Pro- 
vince ; & ceux de Sens leurs requifi- 
tions , & étmt tous étonnés , comme 
étant ces deux Provinces dans l'intérêt 
de cette Agence l'une pour & l'autre 
contre , l'affaire fut exactement agi- 
tée , & comme quelques-uns s'infor- 
moient de Berland , qui ofoit fe di- 
re parent du Cardinal, & alléguer cet- 
te parenté, pour couvrir lesexcèsdont 
il étoit accule. Il fut dit qu'il étoit 
le Solliciteur des Procès de Mr. Du 
Pont dE Courlay, 6c qualï de 
tous ceux de la maifon du Cardinal , 

?iui avoient des affaires auxquels il s'of- 
roitiucontinent i qu'il étoit un pilier 
du Grand Conièil , où il étoit d'or- 
dinaire à la pourfuite de quelque 
procès. 

Que peu de jours auparavant paffànt 
par Poifly pour venir à l'Alfemblée, il 
s'étoit porté à une action très-honteu- 
fe & fort éloignée de la perfection de 
l'Etat Epifcopal , duquel néanmoins il 
avoit ufurpé le titre en cette infamie , 
laquelle ayant été publiée avoit feanda- 
life tout le Peuple , & donné fujet de 
proférer mille outrages contre les Pre- 
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kts » comme fi tous étoient coupables 
de fon crime , ou capables de faire de 
fembkbles excès. 

Tellement que par cette action info* 
nie il avoir fait rejaillir le blâme Ôc le 
reproche fur la face de toute l'Af- 
iemblée. 

Enfin tout étant pefé & confideré 
par refolution prife à la pluralité des 
voix, l'élection dudit Berland fur ju- 
gée contraire aux reglemens > lui ex- 
clus , le desaveu par lui fait de Top» 
pofition formée par l'Abbé de St. Vin- 
ce nt Agent contre l'Arrêt du Confeil 
du 6. Octobre 1640. desaproUvé , 05 
la déclaration en reconnoifîance qu'it 
avoit faite condamnée unanimement de 
toute l'Aflctnblée. 

Cette déclaration devoit arrêter Ber - 
land, s'il lui eût refté quelque forte d^ 
refpeét , mais néanmoins fans honte de 
pudeur , il entra îe lendemain dans 
î'Aflenïblée de laquelle il étoit légiti- 
mement exclus , & en même tems rt 
envoya dire au Cardinal À qu'encore 
„ qu'il eût défendu fa caufe par l'hon- 
„ neur qu'il avoit de fa parenté , on 
„ n'avoit pas laifle- de le chaOer hon- 
„ teufement , & fon nom dont il s'é- 
„ toit muni comme d'une fauvegarde 
H f »ia- 
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,, inviolable n'ayant pas été confideré, 
n étoit demeuré flétri par les mépris 

qu'on en avoit fait , & en fon nom 
„ £1 perfonne interciïee : que l'ayant 
,j fait paraître à l'extrémité comme un 
M Dieu de Machine, il avoit toute- 
j, fois paru en vain & fans faire coup, 

par le peu de compte qu'on en 
,, avoit fait : qu'il avoit été rebuté en 

haine du desaveu qu'il avoit fait en 
,» plein Confeil de l'oppofition faite 
,> par l'Abbé de St. Vincent, &par- 
u ce qu'il avoit reconnu que le droit 
„ des Amortittemens étoit dû par le 

Clergé és termes de l'Arrêt con- 
„ tre lequel l'oppofition avoit été 
„ formée. 

Qu'en tout cela il n'avoit rien 
„ fait que par fon ordre & par fon 
„ commandement, le mépris defquels 

étant celui de fon autorité le de- 
„ voit porter à le maintenir en mairi- 
s , tenant celui qui n'avoit agi en cet- 
s , te affaire que comme infiniment de 

fes volontés. 

Auffitôt qu'on fut fes plaintes adres- 
fées au Cardinal , la crainte des uns > 
Ce la fîaterie des autres donnèrent ex- 
perance à Berland de faire révoquer 
cette délibération i il tâche de former 
parti 
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parti pour cela. Les Evêques de Nis- 
mes & de Nantes qui s'etoient arrê- 
tés àParis, & l'EvêquedeCHARTRES, 
qui avoit été invité , turent preffés de 
venir. 

Cependant le 2f. Février de relevée 
l'Archevêque *de Toulouse étoit in- 
vité de faire fon rapport de l'accommo- 
dement fait entieles Députés & Agens 
nommés par la Province d'Ambrun. 
Mais à peine fut-i! propofé, que l'Evê- 
que d'AuTUN remontra que l'affaire 
de l'Agence étoit affez confîderable. 
pour être différée iufqu'à l'arrivée de 
tous les Députés, quoi qu'il n'y man- 
quât que l'Evéque de Nantes. - ^ 

La Province de Tours fit inftan- 
ce que l'on attendît fa venue pour 
en parler. 

Le Promoteur» qui étoit l'un des 
Anciens Agens, tâchant d'être conti- 
nué par le rebut des nouveaux , repre- 
fenta que le différent des Députés 
d'Ambrun étoit une affaire fèparée fie 
fort diffemblable de celle des Agens , 
que les Députés n'étant pas règles era- 
pêchoient que PAfTemblée ne fitlefer- 
ment accoutumé , mais qu'il y avoit un 
ferment particulier pour les Agens , 
qu'ainfi l'on pouvoit différer de termi- 
H 6 nef 
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ncr les difficultés qui fe trouvoient en 
l'Agence fans retarder de prendre réfo- 
lution fur la Dépuration. 

Mais > pareeque la difficulté qui fe 
rencontroit en la Députation ne diffe- 
roit de celle qui étoiten l 1 Agence, que 
c'étoit le même procès verbal qui les 
vuidoit toutes deux, & que les parties 
ctoient d'accord , l'Afïèmblée trouva 
bon de palier outre nonobstant fes re- 
montrances. 

L'affaire étant mife en délibération 
par les.fuffrages des Provinces, furent 
reçus pour Députés de la Province 
d'Ambrun l'EvcqueMc Senez, pour le, 
premier Ordre , & Henri Robert: 
Sacriftain de l'Eglife de Digne pour 
le fécond. Et par les mêmes fufïrages, 
le Sr. Louis d'HuGuss Prêtre, Doo. 
teur en Droit, Chantre cv Chanoine 
de l'Eglife d'Ambrun , Vicaire géné- 
ral et Officiai de l'Archevêque de la- 
dite Province fut reçu pour Agent. 
L'Abbé de Grignan nommé pour 
Agent cle la Province d'Arles n'étant, 
pas encore arrivé , le procès verbal de, 
lbn Eleûion fut prêtent 6 à l'Afiémblée 
par les Députés de fa Province, & il 
fut ordonné qu'il ferait remis au Gref- 
fe pour y être délibéré après fon afri- 
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vée. Enfuite tous les Députés firent 
le ferment en la forme qu'elle avoïtét-c 
gardée aux Aflemblées de Melun Seaux 
autres > comme s'enfuit: 

Serment amis dans le procès verbal par- 
ce qu'il a été mal cbjervê. 

Tous les Prélats & Députés du pre- 
mier & fécond Ordre ayant la main fur 
h poitrine dirent : 

y Nous promettons & jurons de 
„ n'opiner ni donner avis qui ne foit 

félon nos confciencesàl'honneurde 

Dieu 6c autorité > bien , & confer- 
„ vation de fon Eglife, fans nous lais- 

fer aller à la faveur , i m port unité , 
„ ni autres pâmons humaines , que 

nous ne révélerons ni directement ni 
„ indirectement pour quelque caufé 
yy ou confîderation , ou pour quelque 

perfonne que cé foit les opinions 
„ particulières, délibérations, Se refo- 
)5 lutions prifes en la Compagnie, fi- 

non autant qu'il fera permis par 

icelle. 

Le même jour l'Evêque de Nis- 
mes propofa que le Cardinal étoit 
continuellement occupé dans tes plus 
grandes & importantes affaires de l'E- 
tat , qui ne lui permettoient pas d'ho- 
norer la Compagnie de fa prefence , 
H 7 mais 
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mais qu'il étoit à propos qu'au raoirw 
il. fut prié d'agréer d'en être le Chef 8t 
d'accepter la qualité de premier Prefi- 
dent, comme il avoit fait en l'Affem- 
blée de i<S$f. 

Sur quoi l'Archevêque de Sens 
Prefident jugea que la propofition 
ayant été faite le Cardinal prendroit 
à injure, fi elle n' étoit accueillie, tel- 
lement que fans en faire délibérer , de 
peur d'engager davantage toute la 
Compagnie a une propofition qu'elle 
n'eût oîe rcjetter.il pria les Députés , 
qui le dévoient fàluer, de faire cet 
Office. 

Le bruit de cette fîaterie étant arri- 
vé à Paris , on la jugea ridicule. On 
difoit que le Cardinal avoit defiré que 
l'Aflèmblée fit cette baflefle , pour la 
rendre méprifable , & afin que les mau- 
vais traitemens qu'il lui feroit étonnas- 
fent moins les Peuples , qui n'avoient 
pas cette Compagnie en eftime. On 
publioit que c'étoit un Prefident de 
nom , que pour la raifon qu'en avoit 
alléguée l'Evêque de N i s m e s , il ne 
falloit pas accorder ce qu'il demandoit» 
ni faire une chofe inouïe dans le Cler- 
gé , que ce titre honoraire fans fonc- 
tion, n'étoit que pour avoir enfuiteun 
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prefentdel'Aflcmblée, comme de fait 
il en reçut une bourfe de 2000. liv. 

Les plus clairvoyants pénétraient 
plus avant & difoient que c'étoit une 
furprife pour obliger l'Affembléç à lui 
communiquer tous fes defl'eins & pren- 
dre la loi de lui. 

On fe fouvenoit qu*il avoit defîvé 
cette qualité en l'année 1635*. pour don- 
ner couleur à une oppreflîon qu'il fit à 
la liberté du Cierge , car voulant fiir- 
prendre rAffemblee, pour en tirer par 
adrefleune déclaration de la nullité des 
mariages des Princes faits fàns le con- 
fentement du Roi , & ayant cette afc 
faire grandement au cœur, pour la fai- 
re félon fon defir , il avoit befoin d'un 
Prefident qui lui tînt la main , auquel 
il fe put découvrir , & concerter avec 
lui les foupleffes dont il vouloft ufer 
pour furprendre la Religion des Pré- 
lats. Ayant ce deffein îï ne pouvoit 
prendre confiance aux Archevêques 
d'AuCH Se de Toulouse qui fe trou- 
voient les plus anciens. C'ett pour- 
quoi afin de les exclure il defira d'être 
nommé Prefident > & enfuite que l' As- 
femblée élut pour Prefidens en fon ab- 
fence ceux qu'il defiroit. Et à ces fins 
il envoya quérir en particulier plufieurs 
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de l'Aflembléepour leur taire favoirfoa 
deûr, & fit folliciter tous les autres au 
nomduJi.oi pour l'Abbé de Beau- 
veau ion Me. de Chambre. 

Il defira auflî cette qualité de Prefi- 
dent afin qu'avec confiance les Dépu- 
tés lui coinmuniquaflent leurs refolu- 
àons Se même leurs penfées , & luira- 
portaflent tout ce qui fe diroit & fe- 
rait dans rAflcmblée fans crainte de 
violer leur feraient,* & fous ce prétex- 
te il procura que rAifemblée nommât 
les Preûdens qu'il deiiroit pour être 
fous lui , & P our ^ Cre comme fesLieu- 
teiuus, ce qui fut caufe que les Arche- 
vêques d'AucH & de TouLousEs'ab- 
fenterent , £c ne voulurent être ni fé- 
cond ni troifième Prefident. 

D'où il arriva que G le Cardinal ob- 
tint ce qu'il vouloit en ce point, ayant 
furpris rAiïemblée par mille déguife- 
mens, il eut de la confusion en quel- 
ques rencontres Se attira fur foi les re- 
proches d'avoir oprime la liberté du 
Clergé au point , qui jufqu'alors avoit 
été le plus inviolable. 

Mais ce qui ne doit pas être omis , 
pour faire voir l'efprit altier avec le- 
quel il iigifloit , bien qu'honoré par 
i'AlTeinblte du titre de Prefident, il ne 
daigna 
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daigna pas la vifiter ni en l'année 1635*. 
bien que pendant la tenue il pafla qua- 
tre ou cinq fois à la porte du Heu où 
elle fe tenoit, allant en Sorbonne voir 
fi fes armoiries étoient bien peintes fur 
les vitres ou gravées fur les clefs des 
portes. Il ne daigna d'y entrer ni en 
l'année 1*541. quoi qu'il eût pris féan- 
ce en celle de i6if. qui ne lui avoit 
pas fait cet honneur de l'élire pourPre- 
fident & que toujours les plus grands 
Cardinaux foient allés remercier les 
Aflemblées , qui les avoient invités à 
y prendre le rang & féance. Mais fon 
Efpcit encore plus éminent que fa di- 
gnité lui faifoit croire qu'il étoit élevé 
par deflùs lesregles de l'honneur au (fi 
bien que par dcîfus les loix de la jus- 
tice. ' . 

Le dernier jour de Février PÉvéqufi 
de Chartres arriva avec defTein de fe 
rendre maître de l'Afîemblée & d'un 
nouveau département qu'il avoit pré- 
paré avec Beeland de complaire en 
tout à l'Evêque d' Auxerre qui avoit 
l'oreille du Cardinal , & à Berland, 
qui lui étoit étroitement uni. Ilde- 
fignoit encore de maintenir Doublet 
duquel il avoit reçu quelque fomme 
d'avance , de troubler Courtin à. fa 
re- 
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réception en la Commiflîon de Rece- 
veur général du Clergé , de laquelle 
il avoit traité , pour l'obliger en le 
troublant de lui en payer les ventes & 
honneurs , & en outre d'obtenir des 
gratifications de l'AfTemblée comme il 
avoit toujours accoutumé. 

Ce Prélat a l'cfprit bon , la conver- 
fation agréable , la nauTance illuib e , 
le naturel excellent , l'inrhtution très- 
bonne. Il a très-bien étudie en Théo- 
logie & fait tous les Actes pour être 
Docteur en la Faculté de Sorbonne à 
quoi il cit parvenu , & a réuffi. 

Ces belles qualités l'éleveroient bien 
haut , & s'il n'y avoit un contre- 
poids qui les abaiflat. C'eft qu'étant 
ambitieux Se magnifique en toute for- 
te de dépenfe, foit pour amufemens» 
livrées, équipages, & pour la bonneta- 



autres curiofités, fa depenfc a toujours 
excédé fa recette, & ne trouvant d'au- 
tre moyen pour fournir à fes profu- 
lîons, il a quitté de bonne heure tou- 
te forte d'Etude pour appliquer tout 
fon efprit & fon industrie a la connoif- 
fance des affaires du Clergé , fur les- 
quelles il s'eft établi un empire ab- 



ble foit pour les fieui 
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Pour y parvenir , il a tâché de- 
puis longtemps par fon artifice d'avoir 
feul la connoiûance des affaires , & 
d'empêcher que les autres Prélats n'en 
foient inftruits par le moyen des Offi- 
ciers , à quoi lui a fervi fon fejour 
ordinaire dans Paris pour la proximi- 
té de fon Dioccfc , ayant eu foin 
d'apprendre dans cette grande ville , 
où les affaires attirent les Prélats de 
diverfes Provinces, les lujcts qui les y 
faifoient venir, d'où prenant occafion 
de leur offrir fon fervice & leur pro- 
mettre fon aflîftance par fès recom- 
mandations, il s'eft infînué dansleurs 
bonnes grâces & s'eft acquis par cette 
voye une grande intelligence des affai- 
res du Clergé, 

Il ne s'eft pas contenté de la con- 
noiflance des affaires , mais comme il 
a l'efprit fubtil il s'eft encore étudié à 
connoître les habitudes Se inclinations 
des Prélats Se à fonder ceux qui pou- 
voient être ployables , s'introduifant 
dans leur familiarité Se les invitant à fa 
table , pour pénétrer dans leur inté- 
rieur , & de couvrir leur foible en ce 
tems où l'efprit fe relâche Se elt moins 
fur fes gardes. Outre ces foins les fré- 
quentes députations qui l'ont rendu 
pre- 
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prefcnt en la plupart des AfTemblées 
tenues depuis les États de Tannée 1614. 
où il commença de fc produire > lui 
ayant acquis une grande expérience 
des intrigues qui s'y pratiquoient. 

Et pour faire valoir tout cela dans 
les occafions , il a toujours la corref- 
pondance des Intendans des Finances 
-qui l'appuyent pour le" rendre pluspuif- 
faut dans le foin qu'il a de prémouvoir 
leurs prétentions. 

Avec tous ces avantages il fait aifé- 
ment parti dans les Aifemblées, ga- 
gnant les Députés par fes menées 6c 
les acquérant l'un après l'autre jufqu'à 
ce qu'il en ait le nombre fuffifant , pour 
étre le Maître des délibérations. 

Que s'il s'en trouve quelques-uns qui , 
Cpiient & parient du vent- a comme la Py- 
thottijfe, il s'aiTure d'eux en les traitant 
fouvent à fa table pour laquelle il a 
toujours eu loin de trainer un grand 
équipage de cuifine. 11 ne l'omit pas 
en cette AfTemblée , où il vint fourni 
de tout attirail neceiîaire, pour dreflér 
une table magnifique. 

Il fait encore fc fervir d'une autre 
adrefle commune aux Efprits factieux, 
c'eil de fe familiarifer avec les moindres 
& par ces attraits leur gagner le eccur, 
cfli- 
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cfKmant que tous outils , c'cft à-dirc, 
grands & petits, fervent à un bon ou- 
vrier qui fait appliquer chacun à Ton 
ufage. 

Dans les familiarités il retient tou- 
jours l'avantage qu'il s'ell acquis fur 
ceux qu'-il peut foumettre Se fe fert'aux 
occafions pour cela de l'emploi de fil 
faveur 8c de fou crédit auprès du Roi , 
du Chancelier , 8c des autres defquels 
3 a befoin. 

Qne fi d'avanture il en rencontre 
quelques-uns qui fe laifTent eblouïr à 
l'éclat de l'or , il les furprend par cet 
endroit. S'ils font avides de gloire, il 
leur en fait efperer, & n'omet rien qui 
foit propre pour ébranler . la confiance 
ou pour feduire l'intégrité des meil- 
leurs , s'ils n'ont d'autres vertus que 
celles de Philofophes , qui , comme 
difoit un Ancien , fe laifTent furprendre 
par telles fortes d'attraits. 

Il eft vrai que comme il a la naifTan- 
ce bonne & qu'il a été bien élevé, ces 
femenecs ne font pas tellement étoufees 
par les habitudes contraires qu'il a de- 
puis contractées que quelques reilcs & 
faillies n'en paroifïent avec la rougeur 
qui lui monte au vifage lorsqu'il fe 
voitfurpris en quelque mauvais defTein, 
mais 



Digitized by Google 



ipo MEMOIRES 
mais l'habitude contraire qui prévaut 
fur ce bon mouvement tâche auffitôt 
de vaincre cette pudeur ou de la cou- 
vrir en fe raflurant » & pour fe forti- 
fier davantage , s'il connoit quelqu'un 
de ceux qui ont le front affermi» & 
qui , comme difoit le Prophète , »e- 
fciunt erubefeere, il tâche de les gagner, 
& après fait faire par eux toutes les 
mauvaifes proportions , mais après 
qu'elles font propofées fie agitées, les 
voyant couvertes de quelques couleurs 
apparentes que d'autres ont alléguées » 
il fe fait de fête pour les affermir , & 
n'ayant pas eu le front de les mettre en 
avant, il a l'audace de les défendre. Et 
fi fur la contertation il arrive du tu- 
multe fie qu'il ne foit pas le plus fort 
pour emporter la victoire, il diftimule 
comme s'ilétoit indiffèrent 5c tâche d'y 
mettre le hola. 

11 a tant de paiïïon à fes intrigues , 
qu'il témoigne une jaloufic extrême 
contre ceux qui ont quelque adrefle ou 
connoiffance qu'il n'a pas , d'où fort à 
propos quelqu'un parlant de lui l'a 
comparé à Renaud l'un de fes Pre- 
deceffeurs à l'Evêché de Chartres* du- 
quel Pierre de Blois dit ces mots 
en une de fes Epîtres : Ivi ad mm & 



utiï 





DEM.DE MO NTC H AL. ij>i 
vidi eum quandoque fie e.xinanhum Itbe- 
ralitatibus , quoi eum mvitum ac dolen- 
ttm adigebat necejfitas txaH'tombus & ra- 
piuù opérant dare. 

Comme ce Prélat fut arrivé l'Afîem- 
blée , il fut que Berland en étoit 
exclus , 8c en même tems l'Evêque 
d'AuxERRE le confulta fur les moyens 
de le rétablir, Berland, qui avoit 
ouï dire que l'Evêque de Chartres 
avoit propofé de faire congédier l'As- 
femblee, fi elle ne le recevoit, met en 
avant le même moyen pour fe mainte- 
nir , mais l'Evêque de Chartres y 
trouvant trop de violence. « beaucoup 
de difficulté lui fît entendre qu'il' fal- 
loit tâcher par une autre voye plus dou- 
ce d'obtenir de l'Auemblée même fon 
rétablifTeraent. 

Il s'alfura de l'Evêque de Sisteron 
qui avoît été d'avis d'exclure Bea~ 
land > & qu'il voyoit doué d'une fa- 
cilité de parler , qui peut beaucoup ' 
dans une AfTemblée, & de l'Evêquedc 
Nismes qu'il deftina pour rompre la 
glape , & porter toutes les propofi- 
tions hardies & qui pouvoient craindre 
le blâme i &de l'Evêque d'Auruu 
perfonnage de bonne naiffance , mais 
de peu d'expérience & de moindre 
" con- 
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conduite , & néanmoins hardi , quali- 
té difficile à foutenir dans ces défauts. 
Tous ceux-ci refolurent enfeinble de 
faire effort d'obtenir de l'AlTembléela 
revocation de la délibération prife con- 
tre Berland. 

Pour y parvenir , ils unirent avec 
eux les Evêqucs de Boulogne) de 
Sens, & d'AuxERRE. 

Ce jour les Sieurs de Léon Bru* 
lart l'un des anciens Confeillers du 
Conftil privé du Roi & Partilly 
d'EMERY Intendant des Finances, & 
Commiffaires envoyés par le Roi ar- 
rivèrent à Mante. 

La Compagnie fut furprifè de voir 
le'mépris avec lequel on traitoit le 
Cierge, depuis que le Cardinal avoic 
la conduite des affaires , car encore 
que le Sr. Bruxard fut un perfonna- 
ge de grand mérite , Scl'un des plus 
anciens Confeillers d'Etat, néanmoins 
le Roi avoit accoutumé d'envoyeraux 
Affemblées du Clergé desperfonnages 
de plus haute confiaeration. C'étoit 
d'ordinaire le Chancelier ou le Gar- 
de des Sceaux ou des Ducs & Pairs , 
comme le Chancelier de Bellievre, 
le Maréchal de Schomberg le Surin- 
tendant des Finances, ÔC le Duc de 
u. Ven- 
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Ventadour furent envoyés aux As- 
femblées de 1614. 6c le Sr, de Cha- 
teauneuf Garde des Sceaux de l'Or- 
dre du St. Efprit en FAflcmblée de 
i6zf. En la dernière Affemblée on 
avoit envoyé le Sr. DuRETde Che- 
vry Intendant & Controlleur Géné- 
ral des Finances & le Sr. d'EsTAM- 
pes Maître des Requêtes, lefquels a- 
voient été reçus fans aucune plainte, 
fous prétexte que le Sr. Puret Pre- 
fîdcnt en la Chambre des Comptes 
étoit Secrétaire & Commandeur de 
l'Ordre du St. Efprit & en portoit le 
Cordon Bleu , & que le Sr. cI'Estam- 
pes avoit été Ecclefialtique député Se 
Promoteur en l'Aflembléc de ihzf. Se 
qu'ainfi il fembloit qu'il feroit plus fa- 
vorable que tout autre qne le Roi eut 
pu employer envers un Ordre duquel il 
avoit connu les fecrets & retiré de 
grands profits. 

L,cs Commiflàires vififerent en par- 
ticulier les Prefidens ôc tous les Prélats 
de l'Aflemblée , & après ils demandè- 
rent audience qui leur fut accordée le 
lendemain premier de Mars. 

Ce jour après la McfTe l'Evêque de 
Ch artres fut reçudans l'AfTcmblée , 
laquelle fur les promefies qu'il avoit fai- 

7om. L I tes 
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tes 'aux premiers de la Compagnie, & 
fur les paroles que le Cardinal avoit 
données pour lui fi folemnellement 
qu'il donnerait compte fidèle de tout 
ce qu'il connoitroit être à l'avantage du 
Clergé, & qu'il rendrait grand refpecr. 
& obeïflance à la Compagnie, le reçut 
Si accueillit favorablement, chacun fe 
perfuadant que fe voyant ainfi obligé 
par l'Aflcinblée illuilèroit utile, com- 
me il le pouvoit être pour la grande 
connoiflanec qu'il a des affaires du 
Clergé. 

Les Commiflaires du Roi furent en- 
ilute introduits dans la Salle de VAfTem- 
blée , conduits chacun par un Prelaî 
qui fuivant la coutume marchoit de- 
vant , Ôc un Député du fécond Ordre 
qui fuivoit. Ils prirent leurs feances 
dans deux chaifes à bras au milieu d&la 
Salle vis à vis des Preûdens. Et k Sr. 
de Léon Bruslard ayant prefente 
une Lettre du Roi au Prefident, &fà- 
lué la Compagnie fort refpe£hieufe- 
ment,dit„ que le Roi ayant îu la feance 
„ de la Compagnie convoquée par fa 
„ permiflîon , les avoit envoyés pour 
j, la vifiter de fa part , & lui témoi- 
gner le contentement que faMajefté 
„ avoit de favoir le bon choix de tant 
de 
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î) de grands perfbnnages députés -pour 
» y affilier, qu'elle Te promectoit bcau- 
»i. coup des prudentes 6c utiles refo- 
}1 lutions qui y feroient prifes fur les 
jj affaires qui regardent fon fervice , 
,> la dignité de fa Couronne & la dé- 
„ fenfe de fon Etat contre les deffeins 
„ des ennemis de fon repos & de fa 

profperité , qu'elle leur avoir auflî 

ordonné d'-affurer tous les S&igneurs 
„ Députés de l'eftime qu'elle faifoitdo 
» leur mérite & du defir qu'elle avoit 

de les favorifer dans toutes les occa- 
„ fions." Enfuite ilrepréfentafortdi- 
enement l'état des affaires publiques , 
h necefiîtc dé la guerre , la protection 
que le Roi devoit à fes Alliés> l'heureux 
fuccès de fes armes , non fans louer les 
Confeils du Cardinal, l'obligation que 
le Clergé avoit au Roi pour avoir ré- 
tabli la Religion enplufieurs endroits, 
& abattu l'Héréfie , rempli les Eve- 
chés de grands jierfonnages 8c confer- 
vé les immunités de l'Eglife. Sur quoi 
il convia l'Aflembléeà reconnoitretant 
de faveurs par une générale libéralité , 
vu même que tous les autres Ordres 
s^.toient épuifés , le Peuple par contri- 
bution , les Officiers par taxes , & de 
donner l'exemple aux Peuples par la 
I i prom- 
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promptitude à fecourir l'Eut. Il con- 
clut par la demande de fix mtttiom 
(îooooo. liv. affeurant l'Aflêmblée que 
le Roi reconnoitroit ics contributions 
par les démon ftrations de fa bienveil-; 
iance en relevant le premier Corps du 
Roiaumc de tous les ornemens d'hon- 
neur ôç d'autorité qu'il pourroit dc- 
firer. ■ ,çk 

L'Archevêque de Sens repondit par 
un difeours grave & folidc > louant le 
choix que le Roi avoit fait de perfon- 
nes fi considérables par ie rang qu'elles 
tenoient en fon Confeil & par les Am- 
baflades importantes & grands emplois 
qu'elles avoient dignement conduits , 
les affûra des affections des Députés 6c 
de leur zele au fer vice du Roi, remar- 
qua les obligations que le Clergé lui 
avoit les merveilles qu'ii avoit faites 
pour relever la gloire de TEglife , fes 
travaux pour rétablir la Religion.^ 
. , A quoi néanmoins il étoit contraint 
d'ajouter quelque efpece de plainte, de 
beaucoup de contraventions à fes im- 
munités , refervant de les expliquer 
j^us au long és remontrances qui en 
l^çoient faites à Sa Majeité de fo- 
tjueÙe l'Eglife atteodoit toute forte de 
ptote&iûn. . „ •., ' ■ 

„ Que 
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■ Que le Clergé reconnoiflbit la 
„ juftice des armes du Roi , & deft- 

roit de lui donner un fecours égal à 
» fon affection , mais que ce Corps y 
» pour être le premier de l'Etat , n'é- 
„ toit pas le plus opulent, que comme 
v dans les corps malades les parties no- 
i, blés font celles qui ibuffrent le plus 

ainfî dans les troubles qui affligent 
„ le corps politique du Roiaume , le 
„ Clergé, qui en eft le principal mem- 

bre,étoit le plus affligé. 

,, Qu'outre leurs charges ordinai- 

res il étoit furchargé dîs paflages & 
„ logemens de guerre , qui prennent 
» toujours leurs routes par les terres 
„ deï'Eglife ; que fi quelqu'un avoit 
„ fait riperer au Roi 6600000. livres 
,, c'étoit fans pouvoir de les promet- 
„ tre fie fans moyen de l'accomplir j. 
„ que néanmoins l'Afïemblée pleine 
„ d'affection pour contenter Sa Ma- 
„ jefté & lui témoigner fes refpeds 
„ en délibereroit , Se leur fcroit lavoic 
„ au plutôt fes refolutioûs. >■■■'■?. 

Enfuite le Sr. de Léon reprenant la 
parole exhorta les Députés au rcfpeéfc 
mutuel & à l'amour £c concorde félon 
la pratique des Commiflaires des Princes 
Séculiers dans les Alfemblées Ecclefias- 
tiques. 1 3 Après 
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Après ces difcours fie complimens 
les Commiffaires étant fonis , conduits 
comme à l'entrée , Mr. le Prefïdent 
repréfertaà la Compagnie,) qu'il étoit 
„neceflaire deprendre quelquesréfolu- 
„tions fur la demande faite de la part du 
» Roi , mais qu'ilfalloit confiderer deux 
„ devoirs auxquels ils s'étoienr obligés, 
i, l'un de ménager les interètsdel'Egli- 
3) fe,dont les Provinces en les députant 
„ les avoient rendus dépoli taires , l'autre 
„de fatisfaireà l'affection qui doitpor- 
„ ter un chacun de fecourir le Roi. 

„ Que ces deux chofes meritoientune 
si mûre délibération fie plus de tems pour 
„ confulter 6c fe refoudre , & que peut- 

être les Commiffaires ne penfoientjque 
? , partant s'ils preffoient la Compagnie 
3 , de hâter 6c précipiter k refolution , il 
„feroit à propos de leur repréfenterle 
,,peu deSeancesqu'elleavoittenues, fie 
„ qu'encore qu'elle eut de grands defirs 
„de fervir le Roi , elle avoit befoin de 
5 , huit jours pouren examiner lesmoins 
„ onéreux au Clergé , avant que de pren- 
„dre quelque refolution. 

Ce qui ayant été approuvé de toute 
l'AiTemblée le Prefïdent nomma les 
Evêques de Grenoble ficd'AuxER- 
re du premier Ordre , le Doyen de 
Ma sco n 
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Hascon & le Grand Prieur de St. - 
Vincent du fécond , & l'Abbé de ' 
St. Vincent ancien Agent, pour vifi- 
ter les CômmhTaires & leur fatreenteu- 
dre que rAflèmbléeavoit befomdehuit 
jours pour fe refondre & faire réppnfe ' 
à leur demande - 
En la même féanec l'Evêqùe de * 
Chartres fut prié de faire l'Office 
fblemnel & dire la MefTe duSt.Efprit 
pour le commencement de l'Afiem- 
mee le Dimanche enfuivant , Se lui ; 
furent donnés des Officiers, Screfolu 
que tous les Députés fe rendraient ce 
jour-là dans' la- faïïe de l'Aflemblée 
pour en partir deux à deux , les Pré- 
lats avec- leur Rochet & Camail , 6c : 
les autres avec leur bonnet , où ils 
communieraient tous avec des étoîes 
en la manière pratiquée en l'Aflemblée 
de Melim & depuis continuée. Les' 
AITemblées EcclcfiafHqucs commen- - 
cent toujours par une MefTe du St. 
Efprit pour invoquer fon afïïftance , 
ifcnrta&t qu'étant 7 vent , lumière , Se 
amour , il infpire , illumine Se unit, 
8c comme en la Trinité il efb principe 
d'union <4itwy.& parce qu'il joint le 
Perc & le Fils par le lien d'un amour 
indiffoluble, d'où St. Bernard t*ap- 
1-4. pel- 
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pelle indijfolubilt •vinculum Triait ut h , 
auflî dans les Aflemblées il unie les 
efprits par la concorde , & étant l'Efprit 
de conîeil & de force , il donne grâce 
pour fagement délibérer , & le courage 
pour foûtenir fans rien craindre le par- 
ti de la fuftice. 

Les Aflemblées du Clergé étant 
compofées de personnes indépendantes 
les unes des autres , Se qui n'ayant ac- 
coutumé d'être dans des Compagnies 
réglées oublient facilement la déféren- 
ce mutuelle qui fait laliaifon des cœurs, 
le defordre ÔC la confufion y feraient 
inévitables fans la prefence & aflîftan- 
ce de cet Efprit de paix & d'union. 
Il étoit trft-neceflaire en cette occa- 
fion en laquelle l'Eglife étant forte- 
ment attaquée ne iè pouvoit garan- 
tir du malheur que par la Concorde; 

Ce même jour de relevée , après 
que les Commiflaires du Roi eurent fait 
le raport de leur vifite , & de l'agré- 
ment que les Commiflaires avoient té- 
moigné du délai que l'Aflcmblée pre- 
noit, l'Evéque de Chartres remit 
fur le tapis l'Agence de Berland & 
avec un difeours préparé & un ton tort 
refpechieux il remontra le droit que la 
Province de Paris avoit eu de le nom- 
mer 
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•mçr en la place de l'Evêque cTAuxer- 
re 5c clic ce que le Sr. Tubert Con- 
feiller Clerc au Parlement de Paris Se 
Député en l'Aflemblée de l'an i6iy. y 
avoit reprefenté que par les Bulles de 
notre Saint Père autorifées par Let- 
tres patentes du Roi Se enregiftrées au 
Parlement de Paris , cet Evêché avoit 
été érigé en Archevêché , Se que la 
Ville la plus grande Se la plus floriflan- 
te de ce Roiaume , où les Rois font • 
leur fêjour ordinaire meritoit bien 
d'être honorée de ce titre. , 
. Que depuis l'Archevêque de Paris 
avoit été reconnu en toutes Aflemblécs 
pour chef de Province au vû Se fû de 
l'Archevêque deSENS:puifque celle de 
Paris étoit Province, elle ne dévoie 
pas être de pire condition que les au- 
tres , la plupart defquellcs avoient été 
retranchées des anciennes Métropoles 
comme étoit depuis peu celle de Pa- 
ris, Se qu'elles ne Iaitfbient pas d'avoir 
la prérogative des Agences Se des Dé- 
putations. Il ajouta qu'en l'Aflemblée 
de l'année i6$f . fon Agent avoit été 
reçu , que félon l'ufage Se règlement 
du Clergé les Agens venant à être 
pourvus aux Evcchés , ou à deceder , 
leur Province en fubroge d'autres en. 

I f leur 
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leur place, que celle de Paris avoir, ufé 
du droit commun , fît par la promo- 
tion du Sr.de S.Marc Abbé deFontenel- 
le à l'Evéché d'Auxcrre, elle avoitélu 
en fa place le Sr. B e r l a n d homme 
de grand mérite & de grande vertu & 
capacité , qui depuis avoit été recon- 
nu par le Roi, par le Cardinal, & par 
3e Confcil , & dans toutes les Aflem- 
blées comme vrai Agent : qu'il avoit 
écrit aux Provinces & en avoit reçu 
des dépêches en cette qualité , qu'il 
iupplioitla Compagnie d'y faire confé- 
dération , 8c ne fouffrir pas que ledii 
Berland fut flétri par l'opprobre 
d'une honteufe exclufïon. 

Après qu'il eut achevé de dire tout 
ce qu'il voulut, l'Archevêque de Tou- 



en délibérant avoit confîdcré le droit 
de la Province de Paris, qu'elle favoït 
qu'en l'Aflemblée de i6zf. fesDépu- 
tés ne firent pas corps de Province fe- 
paré > maïs opinèrent dans celle de 
Sens , que tout ce que l'Evéque de 
Chartres venoit maintenant d'allé- 
guer ayant été lors examiné le Lundi 
2.6. Mai & la délibération remife à un 
autre teros le Mardi 4. Octobre. Cette 
grande AfTemblée après mûre délibe- 



ZjOUSE lui répondit 




ration 



Digilized by Coogl 



DE M. DE MO N*T ctiÀ h. fct* 



ration ordonna que les Provinces dfe 
Sens & de Paris procéderaient con- 
jointement à députer aux Aflcmblées. 
générales & à la création d'un Agent , 
tout ainfi & de même qu'avant l'érêc- - 
tion de l'Archevêché de Paris, & que 
"dès lors ces deux Provinces, quoique re- ■ 
Çues fous diverfès procurations, 8c 
qu'elles euffent jufqu'à ce jour-là opiné 
ieparement , fe joindraient & ne por- 
teraient qu'une opinion , ■> & inhibi- 
tions furent faites aux Agens d'écrire 
à l'Archevêque de P a r r s pour dépu- 
ter féparement aux Affemblées généra- ■ 
les, ni pour procéder à la création d'un 

fjue le lendemain' fur une délibéra- 
tion que l'Afîembléc voulut prendre , 
les Députés de Paris ayant interrompu 1 
les avis pour ne fe pas unir à la Provin- 
ce de Sens , requirent que- l'affaire 
ayant été jugée fims être ouïs, il leur 
fut donné du tems pour remontrer le ' 
droit qu'ils prétendoient avoir, corn- - 
fine fanant Province diflinéte & fepa- 
rée, même en portant leurs avis: que " 
pour cela l'Archevêque de Parts tuf - 
affigné par un des Agens Se le Secré- 
taire de l'Affcmblée , pour en venir 
parler le Mercredi enfuivant fans de- 
16 lai-* > 
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lai , afin qu'eux étant ouïs il leur fut 
fait droit ainfi que de raifon , offrant 
au refte defubir le jugement qu'il plai- 
roit à l'Aflemblée de prononcer. A 
quoi la Compagnie ayant égard pour 
éviter les bruits & les diflenfions qui 
en pourvoient arriver , ordonna que 
l'un des Agens & Secrétaires aiïîgne- 
roient l'Archevêque de Paris au Mer- 
credi enfuivant parlant à lui ou à l'un 
de fes Vicaires généraux pour venir 
déduire fes intérêts & prétentions fans 
préjudice 'de la délibération précé- 
dente. ■ Â. 
■ Et le Mercredi 28. O&obre l'Ar- 
chevêque de Paris ayant comparu à 
l'Affemblée aflîfté des Evêqucs d'O-R- 
leans & de Chartres , et des Sis. 
Trudelle & de Bar2fli.es Con- 
feillers au Parlement Députés delà mê- 
me Province, Se requis qu'attendu que 
la décifion de leurs prétentions dépen- 
doit de l'examen d'un grand nombre 
d'Actes , & de titres fort confîdera- 
bles , qui méritoient d'être vus & con- 
certés , il plut à la Compagnie de don- 
ner des Commiflaires , qui ayant exa- 
miné leurs titres en fi fient rapoi t à 
l'Aflemblée , laquelle en jugerott félon 
qu'elle verroit être juiie fe ibumettant 
à (on jugement. Sur- 
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Surquoî ayant été délibéré par Pro- 
vinces l'Aflemblée ordonna que ce dif- 
férent fcroit jugé fans délai, que fi cet- 
te Province perfiftoit à demander de- 
lai , il lui ferait accordé à condition 
toutefois que cependant elle ne porte- 
roit point d'avis diftind fcparé , & 
non autrement. 

Et comme l'Aflemblée achevoit d'o- 
piner , les Prélats de la Province pre- 
ienterent un Arrêt du Confeil du zj\ 
Octobre i6if. portant évocation de 
cette affaire au Confeil du Roi, ce qui 
néanmoins n'empêcha pas la refolution, 
après laquelle cet Arrêt ayant été lu . 
fufeita l'Aflemblée contre la Province 
qui l'avoit obtenu énervant la juris- 
diétion de la Compagniequi feulepou- 
voit connoître de ce différent. 

Et le lendemain l'Affemblée exami- 
nant les procurations de toutes les Pro- 
vinces pour voir celles qui portoient le 
pouvoir d'en donner celle de Paris ne 
fut point lue , dent les Députés f 'étant 
plaints, l'Aflemblée fit une grande dé- 
putation vers le Roi pour fe plaindre 
de l'Arrêt du Confeil. 

Et le 4. Novembre enfuivant le Sr. 
de Chasteaukeuf étant venu à l'As- 
fembléej &C après fa demandefaited'un 
- I 7 don 
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don pour le Roi l'ayant priée de la part '" 
de fa Majefté de iurfeoir le jugement 
du différend de la Province de Paris 
fur lequel elle efperoit d'entendre les 
raifons de part Se d'autre, Se en ordon- 
ner, Se que cependant les Députés de 
Paris portaient leurs vois feparées. 

Le Cardinal de Sourdis répondit 
fur ce point , que l' Aflembtce avait 
trouvé fi nouveau de voir quinze Pro- 
vinces, au lieu qu'auparavant il n'y en 
avoit que quatorze , qu'elle avoit jugé 
y devoir apporter quelque* règlement , 
qu'elle ne ie pourroit empêcher de fe 
plaindre de l'Arrêt qui étoit intervenu 
au Confeil fur ce fujet , ce qui avoit 
obligé la Compagnie de députer vers là 
Majefté pour la fupplier de maintenir 
l'Aircmbléeen fa dignité, qui lui étoit 
plus precieufe que toute autre chofe. 

Et le 12. Janvier 1616. l'Archevê- 
que de Sens reporta que les Evêques 
(TOrleans & de Chartres, Se 
le Sr. de Barîelles Députts de la 
Province de Paris avoient opine en la 
Province de Sens , 8c fait déclaration 
que pour obéir à TAiTemblée Se à fes 
Ordonnances , ils defiroient de conti- 
nuer d'opiner en ladite Province de 
Sens 3 Se fe departoient de tous Arrêts 
qu'ils 
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qu'ils pouvoienr avoir obtenus au corn 
traire. 

Surquoi la Compagnie défendit de- 
rechef aux Agens d'écrire àl'Archevé-* 
quedePARis,enqualitédeChef dePro- 
vincepourla convocation des Affem- 
blées Provinciales. 

Le même fut confirmé en la même 
Allémblée le xj. Janvier \6z6. èc la 
Lettre de l'Afiemblée à tous les Cha- 

f litres contre celui de Paris , qui fut 
uë dans la feance du Mardi 14. Fé- 
vrier , porte que l'Aflemblée n'avoic 
pas voulu recevoir les Députés de la 
Province de Paris en corps de Pro- 
vince. 

Pourfuivant fon difeours il repré- 
lênta qu'en l'année 16*18. en l'Aflem- 
blée de Poiéfciers la Province de Sens 
protefta contre la Province de Paris 
qui n'y fut reçue qu'en cette claufe , 
falvo juremjlro, pour n'altérer en rien 
les refolutions d'une plus grande As- 
semblée, que ce n'étoit pas chofe nou- 
velle ni extraordinaire qu'une Métro- 
pole de nouveau érigte rendit quelque 
fujettion 6c déférence à celle dont el- 
le s'étoit retranchée, & que s'il étoit 
befoin , il s'en pourrait produire des 
exemples de l'ancienne police de l'E- 
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glifei mais que cela ferait inutile > vû 
même que ce n'étoit pas par ce feul 
point que la Compagnie avoit exclu 
Îïerland, n'ayant par cette exclu- 
iîon fait autre chofe que fuivre 5c 
exécuter la refolution de l'AfTemblée 
générale de l'année 1Û3)"- en laquelle 
la Province de Paris, qui avoit eu pei- 
ne d'introduire des Députés dans les 
deux précédentes avoit introduit non 
feulement des Députés , mais encore 
unAgent, & pour faire qu'il fut re- 
çu elfe avoit élu le 5r. de St. Mars 
Me. de Chambre du Cardinal de Ri- 
chelieu , lequel avec de grandes bri- 
gues & avec toute l'autorité de fon 
Maître , ayanç été reçu rAflemblée 
craignant la conféquence fit ce rè- 
glement du f Mars i6\6. qui porte 
qu'en recevant le Sr de St. Mars pour g 
Agent nommé pour la Province de- 
Paris , l'AfTemblée n'avoit pas enten- 
du faire conféquence pour l'avenir, ni f 
donner ouverture aune autre fe.nblable 
nomination. Et pour cet effet avoit or> 
donné que fi durant le tems de cette 
Agence il arrivoit que l'un des r 



mes par les Provinces de Sens Se de Pa- 
ris vint à être promu, à l'Epifcopat ou 
à d ; , Province qui l'avoitnom- 
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mé ne pourroit fubroger un autre en 
fa place & celui qui refteroit exerce- 
roit feul la charge avec l'Agent de la 
Province d'Auch. 

- Et quant à la nomination qui écher- 
rait en après au tour de la Province de 
Sens vu au cas que les dcux'Agens 
étanten exercice fuffcnt tous deux pro- 
mus â l'Epifcopat 9 ou vimTent à dé- 
céder , que les deux Provinces l'uni- 
raient pour procéder à la nomination 
& qu'à ces fins l'Aflemblée ferait con- 
voquée par l'Archevêque de SENsen la 
manière accoutumée avant l'érection 
de la Province de Paris , laquelle ren- 
voyeroit fes Députés , fi mieux elle 
n'aïinoit faire un fond fuffifant pour les 
gages , appointemens 5c toute autre 
dépenfe d'un Agent avant que celui 
qu'elle aurait nommé fut reçu & admis 
en l'exercice de la charge , faifant dé- 
fenfe aux autres Agens ÔC Receveur 
général du Clergé de reconnoitre au- 
cun Agent de ladite Province que celui 
qui ferait choifi en cette forme & ma- 
nière. Il conclut en repréfentant que 
ce règlement étoit fondé fur le droit 
& fur la'juftice , & que ce feul obita- 
cle devrait avoir ôté toute efpcrauce à 
Berland de l'Agence prétendue', s'il 
avoit 

; ■ 
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avoit eu autant de modération , coup 
me il avoit témoigné d'ambition en- 
voulant l'obtenir contre les ordres du. 
Clergé. 

Ce fut le difeours de l'Archevêque 
de Toulouse, mais'à peine l'eut-il- 
commencé ,- que l'Evêque d'AuxER- 
re l'interrompit difant que ce n'étoit 
pas à lui à repondre, à quoi lui fut ré- 
pliqué que c'étoit encore moins à lui 
de le dire & rompre le difeours de fou 
■ Préfident , & que s'il fe fouvenoit que 
l'Archevêque de Sens & fa Province ' 
avoient étereeufés comme parties , 8& 
étoient fortis , : lorfque l' AfTemblée prie 
la dèclàration qu'on vouloir foire re-^ 
tracter , 6c que lui Archevêque de 
Toulouse y avoit prefidé , il re- 
connoitroit que c'étoit à lui à le dé-; 
fendre 6c à celui qui l'interrompoit à i 
1 écouter comme partie. _•" >V fïtffetâl 

Il y avoit de quoi 1 s'étonner que cet 
Evoque, qui n'avoit procuration d'au- 
cune Province, ofât interrompre de la ' 
forte 6c choquer les Prélats & les Pre-< 
fidens de l'Auemblée fous prétexte 
qu'il étoit domeitique du jardinai. 
Mais il fit bien plus , ayant ouï la con- 
clufion dé l'Archevêque de Toulouie i 
fa hacdieflèalla jufqu'àiaire tumulte 6c 
'W- - 'M'A. 
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H fut incontinent foutenu de l'Evéque 
dcNisMES, de celui de Sisteron, 
quoi qu'il eut été d'avis d'exclure 
Berland & quelques autres. 

C'eft pourquoi l'Archevêque de 
SENS,qui apprehendoit qu'ils ne fis- 
fent quelque violence , & qui portoït 
toujours les choies à la douceur avec 
une grande figefie Se modération, prit 
cet expédient & propofa de laifjer à; 
Berland l'entrée de l'AfTembîée, à: 
quoi l'Avchevêque de Toulouse con- 
defeendant , pour ne; fe pas montrer 
plus difficile que celui quiavoit en cet- 
te affaire le principal intérêt , lequel il 
relâchoit pour le bien de la paîxjladé- 
liberation prife fut adoucie. 

Quelques-uns néanmoins & avec 
grande raifon trouvèrent mauvais leur 
facilité t qui ouvrit la porte à beau- 
coup de defordres , mais comme la pré- 
voyance humaine eft fujetee à fe trom- 
per, ils avoient cru les empêcher par 
ce moyen 6c craint qu'en fe rotais- 
fant , ils n'en excitaffent de plus- 
grands. 

L'AfTembîée étant formée, le Promo- 
teur propofa que c'étoit l'ordre d'en- 
voyer faluer le Roi & la Reine, Mon- 
iteur le Dauphin , le Cardinal, £c fai- 
re. 
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rc compliment ;iu Chancelier &auSurin- 
tendant des Finances, furquoi fins pren- 
dre d'autres délibérations que l'agré- 
ment de la Compagnie , le Prefîdent 
fe tournant vers l'Archevêque deTouS 
louse lui demanda Ton avis fur lesper- 
fonnes qu'il avoit à nommer , & après 
députa les Evêques de S iste ro n & 
de Bazas , & les Abbés de Camina- 

DES & TuBEUF. 

Cette nomination faite, l'Evêque de 
Nismes dit que le Roi s'étonneroit 
que ce ne fut pas un des Prefidens s quf 
lui portât la parole , quoi que dans les 
Aflemblées précédentes d'autres que 
des Prefidens euflent eu cette Com- 
miffion. 

Les Prefidens qui connurent qu'on 
travaillait à les rendre odieux au Roi, 
s'offrirent à rendre ce devoir , & priè- 
rent l'Evêque d'AuxERRE de le (avoir 
du Cardinal. 

Cependant les mêmes , qui a voient 
trouvé les difficultés, tâchèrent d'émou- 
voir l'Evêque de Sister on , en lui 
difant que les Prefidens , .après l'avoir 
nomme, le vouloient priver de cet em- 
ploi honorable, comme s'il n'étoit pas 
capable . de s'en acquitter dignement 
dont il fit grand bruit, cequiayant été 
remar- 
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remarqué par l'Archevêque de Tou- 
louse qui favoit que lien n'affbi- 
bjiflbit tant les Prélats que de fe divi- 
fêr par faction , il dit à l'Archevêque 
déSiE.NS qu'on commençoït à femer 
ladivifion dans la Compagnie, qui ctoit 
l'entrée à toutes fortes de defordres , 
qu'il faîloit aller au devant &c prévenir 
ce malheur: Que les Compagnies unies 
en fentîmens fe font redouter des Em- 
pereurs , mais quand elles fe divifent , 
chacun lâchant d'y prévaloir , il leur 
arrive ce que dit Justin des villes de 
Grèce, quadum imperare fiugul* ctlptunt, 
imper mm omîtes amiferuut. 

Pendant que l'on attendoit le fenri- 
ment du Cardinal fur ladéputationvers 
le Roi pour les complimens , l'Aflem- 
Mée voulut commencer à travailler Se 
pour montrer qu'elle procedoit en ver- 
tu du contrat fait avec le Roi en l'an 
ïtfjô*. par lequel le Clergé avoir pou- 
voir de s'aflembler , & non en vertu 
delà Lettre de cachet duRoi qui portoit 
que ce n'étoit que pour faire l'impofi- 
tiûn de fïx millions , ôu confentir à la 
levée du tiers , fans pouvoir vaquer à 
autre affaire, elle refolut de procédera 
la reddition ^des Comptes du Rece- 
veur, ; - j ■ -J 

Et 
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Et pour nommer des Commiflairo 
pour les examiner le Prefident deman- 
da fon fentiment à l'Archevêque de 
Touloufe qui étoit proche de lui, & 
parce qu'en toutes occafions il lui fai- 
foit cet honneur , on eut jaloufic de 
cette bonne intelligence , & on tra- 
vailla à y mettre la divrfion. 

Le Cardinal fit dire à l'Archevêque 
de Toulouse que puifque l'Archevê- 
que de Sens, fe conduifoit par fesavii 
on le rendroit refponfable .des Evenc- 
mens de l'Aflemblée. 

Un jour comme ils parloient enfëra- 
ble fur quelques affaires l'Evêque 
d'AuxERRE éleva fà voix & dit que 
c'étoit chofe étrange que l'Archevêque 
de Toulouse donnât toujours fes avis 
au Prefident , comme s'il n'étoit pas 
capable de lui-même de conduire l'as- 
femblée fans Confeil Se on voulut per- 
fuader à l'Archevêque de Sens que 
cela lui . iàifoit tort, fi bien que par 
tous moyens on travailloit à les de- 

Auffitôt que les Comptes furent fur 
le bureau l'Evêque d'Au xerue fit 
" rde faire taire des jettons félon 
ime, & s'élevant àtraver^Ap- 
vêque de Se n s il commença à le 
prier 



Digilized by Google 



VZM.D E MONTÙHXL. ii r 
prier dclui en donner la commiffion., 
qae.c'étok le defir du Cardinal, afin 
qu'il y fit mettre des devifes qui lui 
pluflent. C'eft ainfi que les gens du 
Cardinal avoient les yeux fur tous les 
emplois , dès qu'ils y croyoient pou- 
voir profiter. 

L'Archevêque de Sens le contenra 
en lui donnant cette charge, quoiqu'il 
crut que l'utilité particulière avoit été 
le motif de fa demande > comme l'évé- 
nement le fit paraître. 

Cependant l'Aflemblée ayant fu que 
le Cardinal agréoit que l'Evëque de 
Siste r o n fit le compliment au Roi» 
elle lui voulut donner les points fur 
lefquels il devoit parler à Sa Majefré , 
après l'avoir faluée. 

Mais comme on les vouloit propo- - 
fer , l'Evëque d'AuxERRE dit que le 
-Cardinal ne trouverait pas bon qu'on 
parlât d'afraires auRoi. Surquoiilfut 
arrêté qu'on fauroit fes intentions , & 
-que s'il le trouvoit bon on parlerait des 
notables vexations que l'Eglife foufi*. 
froit de la Chambre des Amortifle- 
mensj même les Bénéficiers payant dé- 
cimes , &c fur tout ceux qui ne pour* 
joient devoir aucun amortùTemcnt , fit 
JesFabriques & Hôpitaux & les Fonda- 
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tions pieufcs Se Obits , furquoi il fut 
dit qu'en la feule Province de Norman- 
die cette vexation avoit fait ôter plus 
detrente miUv Aiifffs. 

Qu'il demanderait la fuppreflion de 
ladite Chambre , 8c la furféance des 
pourfuites qui fe fàifoient pour l'exé- 
cution du traitéde Doublât touchant 
l'aliénation des zoooqo. liv. de rente 
du fond du Clergé baillé en augmenta- 
tion de gages à fes Officiers contre le 
contract pafle par le Clergé avec Sa 
Majefté en l'année i6$6. jufqu'à ce 
qu'il en fut pris refolution dans l'As- 
rajablée. 

On y ajouta de parler d'une impofi- 
tion faite fur le Clergé de Bay ux pour 
reparer les defordres arrivés en une fe- 
dition excitée en Normandie , quoi 
que le Clergé n'eut aucune part au 
defordre. 

Ils partirent, & TEvéque d'AuXER- 
re les fuivit fans prendre congé des 
Prelîdens, contrel'ordredes AfTémblées 
qui eft même porté par le règlement 
de l'an ï6if. &c pendant leur abfence 
le Promoteur, à l'inftigation de l'Evê- 
que de Chartres, demanda que pro- 
cédant à l'audition des Comptes la 
Compagnie différai de délibérer fur le 



cha- 
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chapitre des décharges jufqu'à ce qu'el- 
le ait compté avec Mrs. du Confeil ôc 
reconnu à qui il feroit jufte d'en ac- 
corder, pour le foire avec connoiûan- 
ce decaufe; cequi fut accordé. 

Ce fut un artifice de l'Evêque de 
Chartres, qui voyant que cellequ'il 
avoit obtenue' étoit des premières Se 
très-injufte , & que fi l'AfTemblée ert 
délïberoit étant encore calme , elle la 
rejetterait j il voulut par cette adreffe 
en faire différer le jugement jufques à 
ce qu'il eût formé fon parti, & mis la 
Compagnie en trouble ou fait éloigner 
ceux qui refifteroient à fes preten- 
fions pour la faire allouer , ou dans le 
defordre qu'il projettoit d'exciter , ou 
en l'abfence de ceux qui ne pouvoienc 
conniver à la diffipation du bien du 
Clergé. 

L'Evêque de Nismes fe fit lui-mê- 
me rapporteur des affaires de Calta- 
ri Receveur Provincial de plufieurs 
Provinces , lequel pourfuivit dans l'As- 
femblée quelque dédommagement de 
pertes qu'il difoit avoir faites aux efpe- 
ces d'or & d'argent , qui s'étoient trou- 
vées entre fes mains , lorfque le rabais 
en avoit été fait , mais parce que la 
Maifon deVuleavoitcompofépourcet- 

Tom,l K te 
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te perte avec ceux qui avoient payé au 
terme, lui qui étoù demeuré en refis, 
n'avoit pas eu part à ce dédommage- 
ment , n'étant pas croyable qu'il eut 
reçu les deniers, puis qu'il ne les avoit 
pasjpayés à tems, &ne les ayant pas re- 
çus , il n'avoir pas fouffert de dom- 
mage. 

, C a t. ta ri prétendoit auffi à la 
Commiffion de Receveur général du 
Clergé, & l'Evêque de Nismes, pour 
lui en ouvrir la porte conuedifoit en 
tout Mr. Daguesseau & Courtin 
ion Commis, lequel en difoit en avoir 
Imité, tâchant de le décrier pour em- 
pêcher qu'il n'y fut admis. 11 prenoit 
auflï en tout la défentè de Doublet, 

nétoit Partifan de ce que le Roi 
andoit fur le Clergé. 
Cependant les Evéques de S i s t e- 
ron & de Bazas revinrent de la 
Cour-, & le 8. Mars ils firent récit du 
fuccès de leurs emplois. La Compa- 
gnie fut que l'Evêque de S isteron 
avoit fait de belles Harangues , que le 
Roi aflïité de Mr. le Prince , des Srs. 
ses Noyers & de Chavigny & de 
l'Evêque û'Auxerre les avoit accueil- 
lis favorablement, St leur avoit répon- 
du avec . des témoignages d'agrément 
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& d'affection, & après fc tournant vers 
l'Evêque de Bazas lui avoit dit qu'il 
n'étoit pas content de lui , fâchant qu'il 
avoit accepté une procuration avec 
claufe de ne pouvoir confentir ni di- 
rectement ni indirectement à au-* 
cun don. 

A quoi l'Evêque de Bazas avoiC 
répondu , que fa Majeftc favoit qu'il 
n'étoit pas en rAffemblée Provinciale, 
où la procuration avoitété faite, que» 
fans qu'il l'eut procurée ni demandée, 
elle lui avoit été envoyée contre fon 
intention , & ne lui avoit été rendue 
que depuis fon arrivée à Mante la veil- 
le de l'Affemblée, deforte qu'il n'avoir; 
pas eu le tems de s'en plaindre ni de 
demander qu'elle fut reformée , mais 
qu'il avoit des mitruétions fignées, qui 
lui permettoient d'accorder que leRoi 
jouit entièrement du droit d'amortifTc- 
ment fur les biens qui s'y trouveraient 
obligés. 

Et qu'à tout cela il avoit ajouté 
fa plainte des mauvais offices qu'on lai 
faifoit près de fa Majctti , là fupliant 
de referver une oreille à fes justifica- 
tions contre les mauvais raports qu'on 
lui ferait à l'avenir de fa conduite , 
ce que le Itoi auprès duquel ce Pre- 
Ki Ut 
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lat avoit été nourri & qui connois- 
foit fa probité & fon affection, lui a- 
voit promis. 

11 rut auffi dit à la Compagnie que 
l'Evêquc de Sisteron avoit offert 
des Contributions encore qu'il n'en eut 
charge quelconque : & qu'il n'avoit 
parle d'aucune affaire su Roi pour la 
coiuioifîance que le Cardinal leur avoit 
donnée qu'il ne le trouvoit pas bon , 
mais qu'il vouloit qu'on s'adreffat à 
lui. .s 

Il s'étoit acquis cet empire d'em- 
pêcher que les juir.es plaintes des Su- 
jets oppieffés ne vinflent aux oreilles 
du Roi qui pouvoit y donner remè- 
de, & failbit que lui feuldans fon Roi- 
aumenefutpas les vexations , qui fe . 
faifoient en fon nom. 

Il fut encore raporté que les Dépu- 
tés après avoir falué le Roi étant allés 
iàire les complimens de l'Affemblée au 
Cardinal, l'Evêque d'AuxERRE les y 
avoit devancés , pour lui donner les im- 
prenions qu'il avoit voulu, & luiavoit 
raporté les Mémoires de tout ce qui 
s'étoit dit&faitdansl'AlTemblée, vio- 
lant le ferment qu'il avoit fait avec 
tous les autres Députés de n'en révé- 
ler pas les fecrets. 

On 
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On fut que l'Evêque de Sisterow 
ayant fait fon compliment &• enfuite 
parlé d'affaires au Cardinal & demandé 
la revocation de la Chambredes Amor** 
riffemens 8c la furfeance du traité de 
Doublet pour l'attribution des noa»* 
veaux /gages aux Officiers des Déci- 
mes , ie Cardinal l'avoit refufé promet- 
tant tout en général fit refufant tout en- 
particulier» & que l'Evêque de Bazas> 
ayant voulu parler de ces affaires , le^ 
Cardinal lui avoit dît : Hé comment cfez.-* 
•vous parler > après avoir ufé envers lé- 
Roi votre bienfaiteur d'ingratitude & de 
miconnoiffance ? Surquoi l'Evêque de r 
Bazas ayant répondu qu'il ne favoit : 
pas en quelle aétion il s'étoit témoigné 
ingrat , le Cardinal lui avoit répliqué 
que c'étoit en acceptant la procuration 
avec defenfes de rten accordtr au Roi fie 
que c'étoit une c-laufc injurieufe. 

L'Evêque repartit qu'es Aflemblées' 
précédentes la plupart des Procurations 
avoient été conçues avec cette même 
claufe > 6c que néanmoins cela n'avoit 
pas empêche que le Clergé n'eut li- 
béralement afîîfté le Roi , que fi la pro- 
curation lui défèndoit de rien accor- 
der, fes Mémoires lui en donnoient le 
pouvoir. Je vous renvoie donc au Roi, 
K 3 dit 
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dit alors le Cardinal , qui vous en témoi- 
gnera fon rejfentrment e*r avifera fi vous 
rentrerez, dans l'AjJemble'e ou non; ce qu'il 
difoit ne fâchant pas que le Roi avoit 
reçu déjà les exeufes de cet Evêque , . 
lequel répliqua foudain au Cardinal qu'il 
favoit bien qu'il n'avoit pas brigué 
pour être de l'Aflemblée , que le Roi 
lui feroit une grande grâce de l'en 
exclure & que s'il lui vouloit faire 
ce bieni de le lui procurer envers le 
Roi , il le prendroit non à injure , 
mais à grande obligation , puifque le s 
commencemens en étoient fi malheu- 
reux pour lui. Hé bien , dit le Cardi- 
nal, vous pourriez, bien être fervi , cotx~ 
me vous àefirem menace qu'ilaccomplit 
depuis le j. de Juin. 

Après cela l'Evêque de Bazas fe 
voulant retirer , fut arrêté par l'Evê- 
que d'AuxE r r e, qui lui repréfenta 
qu'il ne devoit pas partir fans avoir au 
plutôt appaifé le Cardinal, lequel étoit 
extraordinairement animé contre lui fit 
contre l'Evêque d'ORLEANS à raifon 
de quelques mauvais raports que lui 
avoient faits les Sieurs de Léon Ôc. 
d'EMERY , mais qu'il avoit déjà parle 
pour leur jultification & commencé de 
ramener le Cardinal. 



DE M.DE MONTCHÂL. 

Le Sr. de Beau m ont Me. de 
Chambre du Cardinal fe joignit à FE- 
vêque d'AuxERRE & picfia l'Evcque 
de BAZAsdedemeurer, difant quetout: 
s'appaiferoit ; mais comme il conii- 
nuoit en la volonté de s'en aller , le 
Cardinal l'appella, & en fouriant l'in- 
vita d'arrêter , & de demeurer iï dî- 
ner avec lui. Comme ils dînoient le 
Cardinal prit garde que l'Evcque de 
Bazas étoit à table fans manger pour 
le dégoût que lui avoit caufé le trou- 
ble de cette altération, & le conviant 
de prendre fon repas lui dit, qu'il n'en 
étoit pas de même à table , com- 
me quand on parloit des affaires du 
Clergé. 

Après le dîner le Cardinal le fit en- 
trer dans fa Chambre, & lui dit dou- 
cement qu'il avoit tort de n'avoir pa3 
fait voir fa procuration au Roi , ou de 
ne la lui avoir pas aportee, à quoi ayant 
répondu qu'il l'avoit communiquée à 
phi fleurs Prélats qui lui avoient dit 
que l'Aflemblée de i5zf. voulant ac- 
corder au Roi cinq cens mille écus , 
on avoit vérifié les procurations des 
Députés du 30. O&obre, & que celles 
de neuf Provinces, & particulièrement 
celle d'Auch, portoient claufeinitame 
K 4 de 
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de ne confentir à aucun don ni im- 
pofition extraordinaire, & quelaplû- 
part de celles qui furent prefentées à 
l'Affemblée de l'an 1618. & de l'an 
i63f. étoient conçues avec des clau- 
fes femblables , fans qu'on y eut trou- 
vé à redire, que la fienne n'étoit ar- 
rivée que la veille de l'AfTemblée, qu'il 
n'étoit pas prefent , quand on l'avoit 
dreffée , mais que le Roi ayant convo- 
qué l'AfTemblée pour farisfaireau droit 
d'amorti flèment , fa procuration lui 
donnoit pouvoir entier d'accorder de 
payer les taxes faites fur les biens fu- 
jets à ces droits , & même de confentir 
que ces biens fufTent réunis au domai- 
ne de Sa Majefté. 

Cette réponfe touchoit au nœud de 
l'affaire, vu que tous les amortiflemens 
payés à la rigueur aux termes de l'Edit 
n'eiuTent fu fournir au Roi cent mille 
écus, c'eft pourquoi Mrs. des finances 
ne vouloient fe fervir de ce nom que 
comme d'un prétexte pour vexer & ra- 
vager le Clergé , afin que pour fe re- 
dimer d'une charge que ce nom faifoit 
paroître plus grande qu'elle n'étoit en 
effet , il en prit une volontairement 
plus pefante en fp.ifant compofition en 
bloc qui monteroit à des fommes im- 
menfes. Le 
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Le Cardinal , qui avoit fondé cette 
affaire jufqu'au fond, connoiffant ceci 
ne répondit rien à ce point qu'il ne-' 
vouloit pas qu'on aprofondît, mais dit 
fîmplement à l'Evêque, „ ce qui eftr' 
,, pafféfoit pafTé, il n'en fautpluspar-- 
» 1er, vous vous acquittez bien de vo* 
j 5 tfe charge, vous êtes bon Evêque,' 
,, je l'ai dit au Roi Se continuerai de" 
», vous y rendre de bons Office» aux' 
j, occafions, mais il faut que vous vous • 
„ comportiez mieux à l'avenir dans ■ 
„ l'Aûemblée que vous n'avez fait fuf-^ 

qu'à prefent , & que par l'afFec^ion'i 
, T que vous y témoignerez au fervice " 
„ du Roi vous lui faffiez perdre laft 
„ mauvaifeimpreflion qu'il avoit com- 
„ mencé de prendre de vous. 

Et après appellant l'Evêque de Sis- 
teron, » je difoisj lui dit-il) à l*Evé«£- 
„ que de Bazas qu'il feconduific 
„ mieux à l'avenir qu'il n'avoit fait 

par le parle, mais à vous je vous di-- 
„ rai que vous acheviez , comme vous ; 

avez commencé. 

A bien confiderer tout ce dîfcours ; 
c'étoit un jeu d'enfant, ou comme il ! 
aimoit la Comédie , il fembloit qu'il 
en vouloit faire le perfonnage en cette 
a&ion, tant elle cft pleinedefoiblelTe-,. . 

K f 3 8t- 
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&: tenant plus du ridicule que du fe- 
rieux. Aufîi ces Efprits prefomptueux 
& dominants , qui croyent pofleder 
toute la force de îaRaifon , ont d'or- 
dinaire beaucoup de mélange du foi- 
blc , qui fe découvre en certaines oc- 
cafions , & fait voir que l'homme, 
quelque habile qu'il foit , n'eil pas moins 
ilijct aux viciflitudes que le tems au 
changement. 

Les Députés ayant pris congé & Ce 
retirant, le Cardinallcs rappella &dit 
de l'Evêque de Bazas qu'il ferait bien 
aile qu'il témoignât à la Compagnie 
ion fentiment , qui alloit à l'cxclufion 
du tiers , bien que le Roi eut donné 
l'alternative, que le tiers feroit la rui- 
ne de l'Eglifc, vû que le Roi enjouïi- 
fant comme de chou: fîenne , lesCom- 
miflaires confumeroient en frais les re- 
venus entiers des Bénéfices, 

Surquoi l'Evêque de Bazas pre- 
nant l'occafion repréfenta l'incommo- 
dité des Provinces à foufFrir rimpofi- 
tion d'une îbmme certaine au pied des 
Décimes t mais que confentant à la le- 
vée du tiers fous fa protection le Cler- 
gé ne pouvoit aprehender les vexa- 
tions dcsPartifans, puisqu'il avoit tou- 
jours promis que ce que le Clergé ac- 

■jjl C ° r " 
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corderait ne pafleroit pas par leurs 
mains. 

Il repartit qu'on ne fàifoit pas tou- 
jours ce qu'on vouloit auprès du Roi , 
qu'il le favoit bien, & qu'il n'ofoit pas 
le prefler, & que pour l'impofition au 
pied des Décimes elle n'étoit pas rai- 
fbnnable. Après ce pourparler les 
Députés fe retirèrent. 

Au raport qui fut fait de tout ce 
Difcours du Cardinal rien ne fernbla 
à hardi que le reproche d'ingratitu- 
de fait a PEvêché de Basas perfon- 
nage très-vertueux Se très-zelé pour 
le fervice du Roi. Le Cardinal ne 
«royok pas que le charbon de cette 
injure, dont il vouloit noircir le front 
de ce Prélat, s'attachoit à fes propres 
doigts, puifque lui-même étoit char- 
gé jufqu'à l'excès de la tache qu'il 
lui ofoit imputer. On n'eût jamais 
cru que ce reproche put fortir de fa 
bouche après les traitemens que la 
Reine mere avoit reçus & recevoit 
encore tous les jours de lui, & ceux 
que PEglifc £c le Roi même en fouf- 
fraient , après tant d'honneurs & d'a- 
vantages reçus de celle-là , tant de 
biens &de dignités de celui-ci, Sc l'on 
s etonnoit avec beaucoup de raifon que 
K. <S celui 
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celui qui étoit li manifeftement taché 
de ce vice eût eu la hardiefle de l'ob- 
îecter à un Prélat qui en étoit fort 
éloigné. Mais ce vice eft de telle 
nature , que ceux qui en font les 
plus noircis font d'ordinaire les plus 
hardis à le reprocher aux autres fans 
faire reflexion que l'éteuf qu'ils jet- 
tent rebondit contre eux-mêmes. 

On trouve encore fort étrange que 
les Députés étant allé vifiter le Surin- 
tendant félon l'ordre de leur Commis- 
sion il eût eu fi peu de confideration 
pour l'Eglife & pour l'Aflémblée que 
de reprendre un Prélat qui lui rendoit 
une falutation d'honneur & de corn-, 
pliment. Car au lieu d'accueillir ceux 
qui l'alloiont faluër avec le refpeéc 
qu'il devoit à leur dignité, & à l'hon- 
neur qu'il recevoit par eux de la part 
de l'Aflémblée , il ne craignit pas de 
reprocher à l'Evêquede Bazas fa pro- 
curation comme avoit fait le Roi , & 
le Cardinal , voulant prendre fur un 
Prélat autant d'autorité que le Roi ÔC au- 
tant d'Empire que le Cardinal, ce qu'il 
ne fit pas toutefois ni avec plainte 
comme le Roi, ni avec aigreur & co- 
lère comme le Cardinal, mais avec des 
termes qui reflentoient une efpece 
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d'ironie , pour rendre l'entreprife plus 
choquante & plus fenfible en y ajou- 
tant l'irrifïon. 

Il n'eft pas neceflaire de rapporter 
ici les mots dont il ufa , pour ne rem- 
plir pas ce Mémoire de répétitions. Il 
îuffit d'avoir remarqué fon irrévérence 
qui le porta jufqu'â avoir oublié fa con- 
dition d'homme Laïque & de Finan- 
cier , & ne confiderer pas qu'il entre- 
prenoit de corriger ceux defquels il 
meritoit la correction , puis qu'il prê- 
toit fon nom aux vexations, qui don- 
noient la peine à tant de Prélats de 
s'affembler pour y apporter remè- 
de. Outre que de traiter avec cette 
indignité ceux qui l 'honoraient de leur 
vifite, & en leurs perfonnes tout le 
Clergé qui les avoit députés , c'é- 
tait une action suffi pleine d'arrogan- 
ce que d'incivilité. 

Cependant le Roi imbu des mauvai- 
fes imprefïïons que telles langues ne 
cefloîent de lui donner des meilleurs 
Prélats defonRoiaume, difoit fouvent 
à fes Aumôniers en fe plaignant , qu'il 
n'y avoit que ceux qu'il avoit nourris 
qui lui fuifcnt contraircs^entendani par- 
ler des Evêques J'Orleans & de 
Bazas qui avoient été fes domeftiques 
K. 7 en 
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eu l'exercice de la même charge. De 
quoi les Aumôniers étonnes &; voyant 
que ce trait jette contre des ablcns 
rejaillirToit contre les prefens conju- 
roient tous les jours ces deux vertueux 
Prélats par Meflages & par Lettres de 
vouloir être condefeendans aux defirs 
du Roi , finon pour ne nuire pas à 
ceux qui fervoient Sa Majefté , fur 
kfquels leur réfiftance pourroit attirer 
la difgrace 8c déroute de toutes leurs 
efperances. 

Il faut remarquer qu'on entretenoit 
l'cfprit du Roi dans ces opinions , afin 
qu'il crut que ceux que le Cardinal 
promouvoir de fa maifon à l'Epifcopat 
comme les Evêques de Nantes, 
d'AuxEBRE , de Mande & autres, 
étoient meilleurs Evêques, 8c plus ri- 
delles ferviteurs de fa Majeité , que 
ceux que lui-même avoit promus àcet- 
te dignité par fon propre mouvement 
comme les Evêques d'OitLEANS & de 
Bazas , & autres perfonnages de fa- 
voir 8c de vertu, & que par ce moyen 
il fe défiât de fon choix & qu'il lais- 
fât plus librement l'entière difpofition. 
des Charges de 1 Eglife au Cardinal de 
qui les domeftiqueS' étoient fi fou- 
pics. - . ' „ 

Mais 
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Mais ce qu'on trouvoit encore de 
plus étrange étoit devoir que l'on fia- 
toit d'avance des mauvais offices à l'E- 
vêque d'ORLE ans qui n'avoit témoi- 
gne encore aucune refïftance aux vo- 
lontés du Roi dans l'Aflembléc , & s'y 
étoit comporté avec grande retenue 8c 
circonfpecKon , en quoi la malice de 
ceux qui travailloient à opprimer le 
Clergé fë découvre clairement , puis- 
qu'ils ne fe contentoient de mettre mal 
dans l'opinion du Roi ceux qui déjà 
s'étoient oppofés à leurs menaces , mais 
auffi ceux qui n'avoient fait ni dit , & 
defquels feulement ils craignoient ou 
foupçonnoient le zele ou le courage. 



Député du fécond ordre du Dïocèfe 
d'Auch étant arrivé , on fit de gran- 
des difficultés à le recevoir, car FEvêque 
de Chartres produisît aufïitôt con- 
tre lui une Lettre de l'Evéque de Le*- 
toure , qui mettoit qu'il n'étoit pas 
promu aux Ordres facrés , comme il 
eft necefTaire pour être admis aux As- 
femblées du Clergé. Cette infiance fe 
faifoit pour l'exclure , & h rufe étoit 
qu'ayant reconnu les difpofitions de 
l'EvêqucdeB a 7. a s , au bien & intimi- 
dé l'Abbé de St. Vincent ancien 




Agent 
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Agent qui opinoit dans la Province 
d Auch ils efperoient de la partager , fi 
l'Abbé de Vie étoit exclus. Il fut 
donc pour cette occafion le feuldaquel 
on defira de voir les Lettres. 

Mais ayant fait fa promotion aux Or- 
dres facrés , il fut reçu nonobftant les 
réfiftances de . ceux qui le vouloient- 
empécher. 

Ceci montre comme déjà l'Evcque* 
de Char-tres commençoit à s'en 
vouloir faire accroire, ayant la hardiefîe 
de vouloir faire exclure de l'Aflemblée- 
les vrais Députés, choifis & nommés 
par les Provinces lui qui n'avoit été 
reçu que par pure faveur. 

Le Vendredi huitième de Mars, 
comme on voulut mettre fur le bureau 
l'affaire du Roi, le Promoteur deman- 
da qu'on fit la lecture de la Déclara- 
tion de Sa Majefté fur les cahiers de 
PAflèmbléc de i6$f. Cahiers lefquels 
le Cardinal s'étoit obligé par promefle 
folemnelle & fouvent réitérée défaire 
répondre favorablement, & il les vou- 
loit faire encore fervir en cette Aflem- 
blée d'aiguillon & de motif pour ac- 
corder par gratitude tout ce qui étoit 
demande. 

Pour entendre, bien ceci il eft nçces- 
Cure 
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faire de prendre le narré de plus haut 
& avertir le Lecteur qu'en l'année 
itfjf. PAflcmblée générale voulant , 
félon la coutume des précédentes , dref- 
fer les cahiers pour obtenir du Roi des 
Déclarations fur les troubles que l'Egli- 
fe fouffroit en divers endroits , l'Evê- 
que de Chartres deûra d'étreCom- 
mis pour les drefferavec d'autres Cora- 
mifTaires plus jeunes que lui afin d'a- 
voir l'avantage d'en faire le rapport , Se 
d'en porter la parole en la Conferen* . 
ce qu'on avoit accoutumé de faire avec 
les Commiffaires du Confèil pour mon- 
trer la juftice des articles qui feroient 
propofes. Il craignoit que l'Archevê- 
que de Toulouse étant commis , ne 
lui ôtât cet avantage par la prérogati- 
ve de fa dignité. C'eft pourquoi s'es- 
timant neceMaire en cette Commiffion 
il protefta fans frontal' AfTemblée qu'il 
n'accepteroit aucune Commiffion avec 
lui -, mais toute l'AfTemblée ayant nom- 
mé l'Archevêque de Toulouse pour 
drelfer les cahiers fans faire aucune 
mention de lui-, il crut être décre- 
dite. 

Et comme ceux qui défirent quelque 
chofe avecpafllon employent tout pour 
l'obtenir , , & voyant que les voyes hau- 
tes 
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tes & injuri-eufes ne leur ont pas fucce- 
dé, ils le fervent des plus baffes & ab- 
jccïes, paflant d'une extrémité à l'au- 
tre , lui qui venoit.de parler fi haut , 
changea tellement de ton , qu'il fit 
comme amande d'honneur de ce qu'il 
avoit dit qu'il n'accepteroit aucune 
commiflïon avec 1 T Archevêque de Tou- 
louse, reconnoiffanr au contraire 
qu'il auroit beaucoup d'hnnncurdetra- 
vailler avec lui, & que même pouvant 
apprendre beaucoup d'un tel Prélat , 
cette aflbciation lui feroit avantageu- 
fe, ce qui le portoit à fuplier très-hum- 
blement la Compagnie de le joindre à 
cette Commifïïon. 

Mais fa demande ayant été mife en 
délibération & palTé à la pluralité des 
voix qu'il n'y feroit pas joint , il fit 
infiance très-preflànte de donner cette 
fatisfa&ion au Cardinal , qui la prioit 
de le joindre à l'Archevêque de Tou- 
Iouse , fie après pour fe moquer de 
l'ardent defir que ce Prélat avoit té- 
moigné d'avoir part en cette Commis- 
fion le Cardinal fit coucher fur la Ga- 
zette que l'AfTemblée déférant au defir , 
du Cardinal avoit joint l'Evêque de 
Chartres à l'Archevêque de Tou- 
louse en cette Commifllon. Depuis 
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l'Archevêque ayant feul drefle le ca- 
hier , 8c marqué aux marges de cha- 
que article les Canons, Loix& Ordon- 
nances, fur lesquels ils étoient fondés , 
l'Evêque de Chartres le prit de (es 
mains par communication fans en par- 
ler à l'Aflemblce ni en avoir aucune 
charge , & fit la Conférence accoutu- 
mée avec les CommilTaires du Confeil 
affilié des Evêques de N a n t e s fie de 
Xaintes à l'infû de l'Archevêque. 

Mais ces Mémoires , qui n'étoient 
pas étendus, ne leur fervirent pas de 
beaucoup. 

C'eft pourquoi l'Archevêque de 
Toulouse ayant drefle un femblable 
Cahier avec les preuves touchant les 
difficultés des Prélats avec les Régu- 
liers , il refufa de communiquer fon tra- 
vail pour empêcher qu'aucun autre ne- 
le portât que lui , qui en étant l'Au- 
teur le pouvoit mieux que tous tes au- 
tres expliquer fit foûtenir. Cela fut 
caufe que ce qui avoit été refolu dans 
l'Aflemblée ne fut pas publié. 

Le Cardinal ayant vû le cahier con- 
certé avec les Commiflàires du Con- 
feil avoit refufé toute réponfe Se les 
Déclarations contenues par une pratique 
de fon invention jufques à tant que 
l'AiTenv 
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l'Aflemblée eut contenté le Roi, pro- 
mettant que pour lors il procurerait 
tout contentement au Clergé : Néan- 
moins après qu'il en eut tiré tout ce 
qu'il voulut , il fit feparer l'Aflemblée 
(ans exécuter fa promette fur la nou- 
velle parole qu'il donna fouvent & 
fblemnellement qu'il ferait répondre 
favorablement aux demandes de ce Ca- 
hier, ce que toutefois il différa pen- 
dant fix ans, & enfin après ce long de- 
lai il fut dreflé un Edit qui en con- 
tenoit les réponfes aflez favorables en 
quelques points , mais il en vouloit 
feulement donner la vue & lale&ure, 
non pas l'exécution ni l'efperance de 
l'obtenir que le Clergé n'eut- encore 
cette fois contenté le Roi. Et même 
les plus éclairés crurent , que cet Edit» 
après être obtenu, ne ferait pas vérifié, 
& craignit qu'il n'en fut comme de fes 
Décrets favorables dont parle Tacite, 
qui font faits pour la montre plutôt 
que:pour être établis, oflentui magis quàm 
menfurte. 

Le Mardi iz: Mars il fut mis en dé- 
libération fur la demande du Roi , fi 
on lui accorderoit le tiers du revenu des 
Bénéfices ou une fomme certaine. Plu- 
Ueurs Provinces avoient chargé leurs. 
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Dépurés d'accorder plutôt le tiers que 
les fix millions , fâchant que fc tenant 
au tiers les Commifîàires du Roi fe- 
foient contraints pour en tïrerunefom- 
me certaine de venir à une compo- 
fition plus modérée que les fîx mil- 
lions. 

Car quoi que par la Lettre de con- 
vocation de l'Aflemblée le Roi eut 
donné le choix, les Officiers de fes 
Finances , après avoir bien calculé , 
voyant que le tiers, aux conditions d'ex- 
empter les Curés 8c les nouvelles Re- 
ligions, ne pouvoit pasrendre feul trois 
millions à raifon des grands frais qu'il 
convenoit faire pour le recouvre- 
ment. 

C'eft pourquoi le Cardinal n'en vou- 
lut point ouïr parler , outre qu'en de- 
mandant une fomme certaine il fe re- 
fervoit la gloire de dire qu'il épargnoit 
beaucoup au Clergé , faifant que le Roi 
fe contentoit de cette fomme au lieu 
du tiers qu'il évaluoit,par fes difeours 
te par les bruits ridicules qu'il en fài- 
foit courir parla France, à quatre vingt 
millions & plus, & ce qui le touchoit 
le plus eft qu'il eût étémalaifé\!ctrou- 
ver un Traitant qui voulut faire de gran- 
des avances fur ce tiers. 

Le 
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Le Roi l'avait évalué feulement à 
dottZ>t cens mtUe KW, au lieu qu'on 
pretendoir tirer du Clergé fix millions 
en fomme certaine pour lefquels on 
avoit déjà traité & reçu des avances. 

Sur la proposition qui tut faite les 
Provinces , qui étoient chargées de fe 
tenir au tiers , & qui voyoient la bri- 
gue pour l'exclure , demandèrent que 
l'on différât la délibération, afin d'ex- 
aminer dans ce délai ce qu'on pouvoit 
fouffVii- au heu du tiers fans s'engager 
au delà de ce qu'on pouvoit fournir. 
Leur demande ne fut pas écoutée , car 
ceux qui preffoient l'affaire contraigni- 
rent par tumulte de délibérer fur le 
champ > l'Kvéque de Nismes criant 
qu'on vouloir chicaner avec le Roi. 

Ayant été délibéré fi l'on délibere- 
roit & réfolu par la pluralité des voix 
qu'on opinerait fur le champ , la Pro- 
vince d'Ambrun opinant la première , 
l'Evêque de S e n t, z portant la parole 
& levant les mains au Ciel , dit que fa 
Province loiioit Dieu de ce qu'elle fe 
trouvoit en occafion de témoigner la 
re l'affection qu'elle avoit au fer- 
*Roi & fut d'avis de rejettâr le 

L'Evêque de M a i l l e z a i s repre- 
tenu 
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fenta pour la Province de Bordeaux 
que les deùx partis qui étoient propo- 
tcs , & fur lefqucls il avoit à opiner 
cioient l'un & l'autre fi ruineux à l'E- 
gl iie Se fi honteux à l'Ordre Ecclésias- 
tique, qu'il fe trouvoiten peine d'éiirc 
le moins préjudiciable , rous deux l'é- 
tant avec excès , que les failles , exac- 
tions , & violences . qui avoient preffé 
les Ecclefiaftiques du premier Ordre 
& du fécond pour lesreduire parvexa- 
tions à faire cette option , étoient ex- 
trêmes & que ceux qui en avoient fait 
les pourfuites avoient indignement 
âbufé du nom du Roi & de ion auto- 
rité, exécutant comme de fa part , ce 
qui n'étoit pas feulement en ta con- 
noiflance. 

Qu'un Prince fi pieux & fi juflc , 
s'il étoit averti des impietés & des in- 
juftices , qui fe font commifes en ces 
procédures, & du grand mépris auquel 
elles mettoient la Religion , ne pour- 
roit même en fouffrir le récit fans faire 
une punition exemplaire de leurs au- 
teurs, fâchant principalement qu'ils les 
ont exercées contre un Ordre qui nuit 
& jour cfl en prières pour attirer les 
Bénédictions du Ciel fur lui, & toutes 
iortes de profperités fur les entreprifes. 

Que 
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Que pour lui il feroit d'avis en pre- 
mier lieu de faire de refpc&ueufes , 
mais très-rigoureufes remontrances au 
Roi pour lui repréfenter avec combien 
d'in<iignité les MinifVres du Dieu vi- 
vant etoient traités dans fon Etat , Se 
fî par les artifices de ceux qui abu- 
fent de fon nom contre l'Eglife l'au- 
dience étoit refufée & l'AlTemblee ré- 
duite à la neceffité de Ce redimer par 
contribution de tant de vexations, ac- 
corder un quart du revenu des Bénéfi- 
ces & y comprendre les Curés aifés 
qui pourroient porter cette levée , ce 
qui feroit aulïï utile au Roi qu'il de- 
mande. 

L'Evêque de Bologne pour la Pro- 
vince de Rheims opina qu'en l'option 
qui étoit propofée , ou d'accorder le 
tiers du revenu des Bénéfices ou une 
fomme certaine, puis qu'ils fc rencon- 
troient dans la neceflité d'élire l'un 
ou l'autre de ces deux maux , fon avis 
étoit que celui d'une fomme certaine 
feroit moins incommode. 

L'Evêque de Bazas pour la Provin- 
ce d'Audi remontra qu'il s'agiiîbit de 
payer un prétendu droit d'Amortifle- 
ment , qui n'étoit ni fix millions * ni 
le tiers ni le quart des Bénéfices , que 
ce 
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4e droit ne portoït point d'obiigation 
Solidaire, ôcou'il n'étoit pas raifonna- 
■blc que les Bénéficiera le payaffent les 
tins pour les autres , ni ceux qui n'é- 
toient rien qui les y obligeât pour ceux 
<]ui pouvoient être redevables. 

Mais puifque le Roi vouloit que ce 
droit fut payé même par ceux qui ne 
le dévoient pas , & qu'il n'y avoït point 
-de juge contre fës volontés ni contre 
les entreprifes des Partifans i dans cot- 
te neceffité il étoit d'avis que ceux qui 
^avoient acquis quelques biens immeu- 
bles depuis fix vingts ans , après avoir 
-fait leurs proteftations de ne devoir 
rien que depuis 30. ou 40. ans payas- 
fent l'indemnité comme cédant a la 
^contrainte , & que pour la Province 
qui l'avoit députe, il avoit un mémoi- 
re exprès qui lui donnoit pouvoir d'al- 
ler plus avant & d'accorder au Roi la 
^réunion à fon Domaine de tout ce qui 

trouveront acquis par les Bénéficiera 
depuis 40. ans. Que fi le Roi ne fe con- 
tenait pas de cette offre & n'ôtoit pas 
le droit d'amortiffement qu'il deman- 
doit , mais le tiers du bien de l'fcghfe, 
laquelle ne fait point de telle contri- 
bution, quelorlque la guerre fe fait 
pour la-Religion * naaisqu'en celle qui fe 

Tome A L fài- 
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iàifoit , tant s'en faut que cette aide 
qu'on demandoit à l'Eglifc fut -pour 
défendre fes intérêts , que même elle 
feroit peut-être divertie à foudoyer les 
Suédois qui ruïnoient toutes les Eglifes 
d'Allemagne; qu'en tout cas il lé ré- 
duiïoit plutôt à toute extrémité a ac- 
corder le quart du revenu des Bénéfi- 
ces en y comprenant les Curés qui au- 
roient fix cens livres de rente. ■ 

. L'Evcque de Ni s mes pour la Pro- 
vince de Narbonne dit qu'il n'étoitpas 
queflion de chercher des cavillations 
& des fubterfuges pour fe garantirdè 
ce que le Roi vouloit , que puifque 
Monfeigneur ( c'eft ainfî qu'il ba>- 
tifoît le Cardinal ) jugeoit qu'il fal- 
ïoit choifîr , ou d'accorder le tiers du 
revenu, ou une femme certaine, cela 
leur devoit fervir de préjugé , pour 
n'être pas en quête d'autres propor- 
tions ; qu'en la levée du tiers les des- 
ordres étoient du tout inévitables , & 
la ruine du Clergé certaine par les pro- 
cédures des Exacïeurs qui confomme- 
roient tout en frais j qu'il y auroit 
mille procès à faire les diftracrions des 
charges; que l'Eglife feroit vexée &le 
Roi n'en feroit pas fbeouru $ qu'ainft 
perfonne n'ayant de plus grandes lu- 
mières 
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nrieresque fan' Fmiflence , il jugeait Ton 
Gonfeil le méillcurj& était d'avis d'ac* 
corder une fomme certaine. 

. L'Evêque de Toulon dans fon avis 
pour laProvince d'Arles fit voir combien 
l'octroi du tiers apporteroit de trouble 
& de préjudice, & les vexations inévi-' 
tables du côté desPartifans pour en fai- 
re la diicuffion. Les difficultés qui fe 
rencontreroient en la diftràéfcion des 
charges qu'il en falloit déduire. D'au-' 
tre part il vint àconfîdererl'excèsdela 
fomme demandée qui alloit au delàdes 
forces du Clergé , qui feroît réduit à 
l'extrémité par une fi rude faignée,qu'en 
l'élection dell'un de cesdeux mauxjqui 

fon efpr^demeurait'en Lp^f o^nl 
favoit à quoi le refoudre, mais qu'il é- 
toit d'avis d'aller confutter fOrâcledu 
Cardinal qui refoudroit l'Aflèmblée de 
cette difficulté ,&de fuivre fa relblution; 

L'Archévequc de Sens dit que 
jj quand il conûderoitlesgrandsfëcoùrs 
que lé Clergé avoit accordés aû Roi 
fi depuis l'année î6zi. & qu'il vbybitf 
„ que tant plus les AfTemblées tâcfej'îém: 




4e fe montrer libérales pour côridefw 
ceedre aux demandes qu'on leurfai-» 
fàt de & part,- tant-plus les demdn- 

-hi^ L z „ des 
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des fe rendoient exceffivesj.Sc lesdé- 
M mandeursinfatiables,entelleforteque 

la facilité du Clergé ■ qui devoit.at- 
y) tirer la grâce, produifoit fa ruine il 
„ avoir, grand fujet d'appréhender 8t la 
,) defolation de l'Eglife & quelques 
M mauvais fuccès.aux affaires publi- 
>i ques. ..ii'ij.; 

„ Que l'ufageancienderEglilepen- 
j, dant la vigueur étoit que le Peuple 

contribuoit les biens ,1a Noblefle ion 
M fang,& le Clergé fes prières aux ne- 

cemu's de l'Etat ôc aux occafionsde 
w la guerre , & que c'étoit une choie 
,j étrange de voir que maintenant on 

ne demandoi t plus les prières du Cler- 

gé,qui, félon l'Ecriture facrée, font 
,, Te propre 6c l'unique tribut qu'on 
„ doit exjger des Prêtres, maison veuf 
M extorquer la part que Dieu s'eft re- 
„ fervéepourlafuftentationde fes Mi- 
M niftres, afin qu'ils puiflent fans dif- 
„ traction vaquer à ion ferviccSc in- 
M terceder pour les Peuples. 

„ Qu'on pouvoit remarquer dans 
„ l'Hiltojre Ecclefîaftique que les 
„ grands Princes s'étoient tenus dans 
„ cet ordre de ne demander d'autre con- 
M tribution au Clergé que celle de fes 
3J Qraifons , comme Constantin 
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S le Grand dans Eu se b e ,Sc Th b>o* 
,V DosEleGrand dans Sf. Ambrôi* 
,j s e,6c tous les autres qui fe font rem 
55 dus célèbres par leur pieté avoierré 
H eu de grandes & durables profperr* 
,V tés, qu'ils ont toujours raporté noft 1 

tant à l'aflïftance qu'ils recevoient 
,5 ou de la finance ou des armes qa'aiV 
y ? fecours du Ciel obtenu/par les prie^- 
„ res des Miniflres de l'autel, que dans 
$ l'Hiftoire de France le Roi Philippe 
3 : Auguste voyant qu'un de fés/Con-" 
' feillers d'Etat fe plâgnoit des gran* 
w, des libéralités qu'il faifoit auîc-Egli* 

fes , lui avoit fait- cette réponfe di* 
,i gne d'être remarquée, que s'il s'étoit 
trouvé comme lui dans lès périls des cm* 
htts où il avoit obtenu contre tottteefperan* 
ce humaine & par une aide vrfibîe dit Ciel 
des délivrances miraculeufes & des vtBoiret 
mefperéei y il ne Ntanneroit pas de fa r« 
connoijjance envers Ditit , & envers fes fer- 
Viteurs par les prières de/quels il reionnoif* 
fait avoir obtenu les heureux fuccès , mais* ex* 
citerait à rtdoubler fes bienfaits > & l*eftime- 
toit en cette occajjon plutôt avare que pro- 
digue. 1 Y 1 - ' _ ' Ji t. 

„ Que maintenant tout au contraire 
„ on fcmble mettre toute l'efperancé 
-,, du fuccès des armes aux moyens hi*-* 
L 3 „ mains 
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5 , jnains , puifqu'on fait fi peu de cas 
s > des Diyjn.s qu'au Heu de demander à 
3 , l'Ordre Ecclefiaftique le fecours des 
n prières , on ne fonge qu'aux moiens 
j) de prendre fes biens > & de porteries 
», Rois à ôter à l'Eglilé ce qui lui 
,, a été donné par leurs prédecefieurs. 

„ Qu'il étoit à craindreque pnifque 
s» les Princes ret raclent par ce moyen 
j, les reconnoiflances rendues à Dieu 

par leurs Devanciers, JDieu ne recire 
„ d'eux ôt de leurs Etats fes faveurs ac- 
} , coûtumées ôf que leur gratitude ve- 
, s nant à défaillir, fes bénédictions ne 
» vinflentà leur manquer. 

„ Que cequjluidonnoitcctreçrain- 
„ te étoit les exemples de ceux, qui 
„ ayant mis plus de confiance aux de- 
„ niers de FEglifc qu'en fes prières, ont 
„ eu en leurs dcHeins de finiftres éve- 
,, nemens : que fi par quelque rencon- 
„ tre il leur eit arrivé de bons fuccès , 
„ ils n'ont été que comme des éckirs de 
„ la fortune qui fe font évanouis en 
„ commençant de reluire. 

Que l'Hiftoirefacrée témoigne les 
M funeltes accidens duRoiB alth as ar 
„ & d'HELioboREpour avoirofémet- 
j, tre la main l'un aux vafes d'or fie d'ar- 
„ gent,l'autreau trefor duTemple dejé-* 
„ rufa- 
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„ rufalem , quoique les tvéfors ne fuC- 

fenc pas donnés à Dieu> mais feulo 
», ment en dépôt dans fa maifon j. & fr 
„ Dieu s'eft montré û jaloux pour des 

biens Amplement depofés dans fon* 
„ Temple, combien le doit-il être pour 
m ceux qui appartenans à fon Eglife font 
„ appelles fon patrimoine. 

y, Que ce qui l'étonnoit davanta- 
„ gc, c'étoit de voir FEghie deFran- 
M ce travaillée de tant de vexations en 
„ un temps auquel elle devoit attendre 
M toutes fortes de traitemens favorables. 
„ fous le gouvernement ctun Roï fi 
j, pieux & craignant Dieu , & fous 
„ l'adminiftration d'un Cardinal quié- 
î, tant Théologien & ayant l'autorité 

en main, ne manquent pas de favoir 
j, pour connoitre fes droits, ni depou- 
„ voir pour les lui maintenir i que puif- 
„ que fous un tel Prince & fous un tel 

Miniftre le Clergé fe trouvoit ac- 
M cable, toute efperance lui étoit ôtée 

qu'il fe put jamais relever que paru- 
„ ne grâce & afliftance extraordinaire 
„ de Dieu & par un coup du Giel, 

j, Que l'une & l'autre des deux con- 
„ dirions propofées étoient infuporta- 
„ bles, 6c ce d'autant plus qu'elles al- 
„ loient directement contre le contract 
L 4 „ paf- 
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pafle avec le Roi l'an 1636. qui por- 
te expreflément que durant les dix 
années Suivantes il ne ferait impofé, 
„ levé , ni demandé aucunes décimes. 
„ franchifes , nouveaux acquêts, cm- 
„ prunts, dons gratuits, ou impofi- 
tions quelconques fur le Clergé. 
,> Que d'accorder fur cette propo- 
„ fition une fomme certaine , c'étoit 
n s'engager à donner les fix millions,. 
„ qui étoit le but où l'onalloit parlcs- 
circuits, puifque le Roi propofoitde. 
„ choifîr ou le tiers ou les fix millions,, 
„ que le Clergé fe trouvoit tellement 
epuifépar les dons immenfes faits au- 
„ pamvant & parles foulesqueprefen- 
„ tement il fouffroit, qu'il ne pouvoir 
accorder ni Tune ni l'autre des deux 
parties propofées làns confentir à fa. 
„ totale ruine, mais que pour fon avi* 
particulier il eftimoit qu'en accor- 
„ dant le tiers ou le quart même fur les 
, t Curés les plus aifes il ferait plus fà,- 
cile de venir à compofition fur la 
fomme exeeffivc qui étoit deman- 
„ dée. 

L'Archevêque de Toulouse par- 
lant à fon tour remontra ,, que la pro- 
„ pofition du tiers n'étoit que pour les 
n réduire ù l'octroi d'une Somme rer 
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jj glée , car autrement elle étoit im- 
S j ■poflîble, & il y auroit plus de frais 
vs a faire que de profita recevoir, que 
5i ceux qui Tavoient propofé fuivoient 
,j la méthode de François I. Scquec'é- 
»- toit une cftofe déplorable qu'on allât 

rechercher dans les temps les plus fâc- 

cheux ce qui avoit été fait dé plus 
, 5 dur & de plus cruel contre l-Eglife, 
>, ■ pour en renouvellerla pratique en ct> 
w lui-ci & encore ayee aecrôrfTemcnt 
j s de rigueur & de ruïne : qu'il s*étoi>- * 
,f noit qu'on n'aprehendât pas lésinai- - 
rt heurs qui étoient arrivés à ceux def* 
s , quels on imitoit les procédures^ , . : 

„ Que n'étant rien dû par les anciens : 
,f Beneficiers pour les Amomflcmens on 
,j' fe fervoit néanmoins de ce titrepour 
■ vexer également tartecuxquinede- 
,j voient rien comme ceux qui étoicut 
a, fujets à ce droit, &par les vexations 
, y indues les contraindre tous :i fe rc- 
n - dimer : qu'étant facile à connoître ' 
,j que le Roi ne vouloic point du 

tiers, mais qu'ort le propofok feule- - 
,, ment par l'aprehenfion des maux que ' 

l'Eglife recevroit en? l'accordant y > 
jf qu'on- vouloit la porter à s'en redi>»- 

mer en donnant plus que ce à quoi Iç ' 
,j:tiers"montoit, qu'il étoit bon d'ufer " 
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„ de précaution contre ccttedemande, 
ôcfe tenir au tiers fans promettre rien 
w de certain! jufqu'à ce qu'on fût pour 
„ combien on pourroit fe racheter , au- 
„ trement leClergécourroit hazard d'ê- 
f3 tre charge pardefTusfes forcess'ilne 
„ fe fbrvoit de ce moyen pour compofer 
„ Se prendre fur le tiers la mefuredece 
5 , qu'il devoit accorder; qu'à la vérité 
c'étoit une dure neceffité que le Cler- 
gé »qui étoit autrefois honora pour 
v les immunités, fe vit réduit àlahon- 
tedcferacheterdesvexations parlef- 
quelles on le preflbit, & par le rachat 
„ faire voir au public qu'il n'avoitplus 
3 , de liberté. 

3) Qu'encore qu'en ceci la perte de 
„ fon bien lui fut fcnfible celle de fon 
„ luftrc& de fa dignités qu'il voioitdé- 
„ choir dans cette fervitude, l'étoit en- 
„ core davantage, & d'autant plus que 
„ par le déchet de l'on autorité le ref- 
„ peft ^enoit à fe perdre, & que dans 
„ la perte du refpect celle de la Reti- 
„ gioa Ce celle des ames étoit inévita- 
„ ble. 

: >» Qy e ce quitouchoit plusfenfible- 
mcr.t le cceur des gens de bien c'é- 
, , toit de voir qu'autant que l'Eglife 
s , de France fe promettoit dejDuïr de 
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j» Tes franchifes avec moins de contra* 
s, diction par raffoibluTernent du parti 
j> des Hérétiques abattus par la valeur 
j, ôc parlezele du Roi , elle ie vit plus 
,, traverfée que lors que Ces ennemis é- 
„ toient fur pied,Scfouffroit phisdefe» 
,) enfans. qu'elle n'avoit fouffert de Tes 
,i adversaires , que déformais l'immu- 
,5 nité , qui tenoic autrefois en crédit 
33 lesMiniftresde Dieu vivant, (& par 
s , les ferviteurs c'étort honorer le Maî- 

tre (n'étoit qu'un titre pareil à ceux 
„ qu'on lit fur les Sepulchrcs , qui 

portent un nom dont la chofe n'cft 
j, plus, & fe pouvoit appeller une an- 

tiquité perdue dont les effets ne fc 
„ voyoient plus dans la pratique , & 
„ n'en reftoit que les mémoires écrits 
>, dans les anciens Livres, où il enfal- 
, , loit chercher les figmfications , î'ufa- 
33 ge en étant aboli. 

Que les exemptions des Prêtres é- 

tablies par la Loi Divine , confir- 
3, mées par les Conftitations des Em- 
„ pereurs 6c des Rois , mointenues mê- 
» me par les Prinees Idolâtres , comme 
3, par A r t ax e rxes étoient main* 
„ tenant fi peu eonfiderées qu'un Ar- 
„ rêt du Confeil les mettoit à néant & 
, 3 donnott licence aux Partifans de iai- 
„ fil 
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„ fii- leurs biens par pure entreprïfd. 
„ fans confentement ni fortnalité quel- 
conque. .. _ . V* 
„ Qu autrefois pour recevoir quel- 
quefecours àu Clergé nos Roisob- 
„ tenoient permiifion du Pape & ce. 
„ don des Ecclcfiaftiqucs &ç. Qu'à. 
„ prefent on ne demandoit ni l'un ru, 
l'autre, mais un Ample Arrêt du.Gon- 
„ feil des finances ,auquel,quand il veut. 
„ connoître des'chofcs qui ne font pas. 

de fa jurifdidion , on peut oppofer 
„ juftement ces paroles du Prophète j, 
Dopiittus rtprobat wnfilia Friacij>u>ny 
„ que la facilité des AiTemblées précé- 
„ dentés àaçcorder au Roiccsfccours,, 
les faifoit paner comme une charge 
ordinaire, £c la trop fréquente libe- 
ralité fembloit avoir fait une dette. 
„ de la gratification. Que ce qui lui 
„ donnoit un plus grand fujet d'eton- 
„ nement» c'etoit de voir que cela fé 
„ fit fous le Minillere d'un Cardinal, 
.„ de qui comme Prince de TEgliîcoa 
,) pouvo^tefpercrla defenfe plûtôtque 
la ruine de fes privilèges & de fes. 
„ immunités. .. ., „ y ~ j 

"^u'on ne pouvoit pas fe plaindre 
~" rgé, qui pour témoigner fon 
n au Roi lui avoit accorde 
„ tant 
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jj tant de contributions , mais que le 
» Clergé avoit à le plaindre de ceux 
a qui,aulicudepoufler leRoiàrecon- 
j, noître les fecours d'un Ordre fi zélé 
» pourfon fervice, le pouiïbient à l'op- 
j» preflîon:quel'-ârîeinbléederan \6i i . 
>r avoit donné trois millions fix cens 
î> mille livres, cellederan'née itfif. fix 
>» cens milleécus, celle de Poiéfciersen 
», l'an 1628: trois millions délivres, & 
j|, que le Clergé avoit fait ces dons d'au- 
t, tant plus libéralement qu'ils étoient 
j». dcilinéspourla guerre contre les Hc- 
,> rétiqLies., 5: les deux derniers parfku- 
„ fièrement, pour le fiege de la Ro~ 
„ chelle. 

„ Qu'encore que l'Eglife n'aîtaccoû- 
„ tumé de donner defes biens quepour 
„. les guerres qui fe font pour la Reli- 
„ gion 5 étant raifonnable que fon'pa- 
,» trimoine ne ioit pas épargné quand 
„ il s'agit de fa défénfe,toutefois le Cler- 
gé fiufant plus qu'il ne devoit , & 
allant au delà des règles ordinaires 
pour affilier le Roiés guerres même 
entreprifes purement pont l'État, lui 
yj avoit octroyé quatre millions en l'Af- 
femblce de 1634. 

„ Que par deftus tout cela ie Roi ve- 
noit de prendre fur le Clergé d'Aix 
L y cent 
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» cent mil livres] de vente qu'il avoit 
» aliénés pour deux millions huit eens 
,» mille livres > ce que le Clergé avoit 
» foufîert avec patience quoi qu'avec 
i, julte douleur j que le Roi pour adou- 
9 i cir cette playe que le Clergé recevoir 
», avoit en même tems déclaré par fes 
)i Lettres patentes du mois de Janvier 
t, i6lo. que moyennant le fecours qu'il 
avoit pris d'autorité il ne demande- 
„ roit rien à l' Aflemblée , quife devoit 
„ lors tenir. 

„ Et toutefois au préjudice de cette 
Lettre il avoit fait auffi-tot après u- 1 
ne déclaration portant que pour le 
,i droit d'amortiflement il demandoit au 
Clergé unefommede douzecensmil- 
le écus, fomme du tout exorbitante, 
„ que Sa Majeifcé n'en fauroit tirer quand 
„ elle uniroit à fon domaine tout ce que 
),les Bénéficiers » deiquels elle propo- 
„ foit de l'exiger > ont acquis depuis 
„ îzo ans , quoique le temps excède 
,) beaucoup le terme du droit. 

y , Qu'après cette déclaration faite 
contre la parole donnée en la Lettre 
précédente, comme le Roi outrepaf- 
„ fant même cette déclaration deman- 
„ doit le tiers du revenu des Bénéficiers, 
s» cela mettoitfonefpritdansunétonne- 
„ ment 
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» ment qui ne lui permettoit pas de croire 
i»que cela vint duRoi trop religieux pour" 
j, ne tenir pas fa promeifc , mais de ceux 

qui abufoient de fa bonté pour le lui 
i, faire oublier ou fe fervoient de fon 
,,nom fans fonfû pour la retraÉter. 

,, Que pour ces confédérations ilfç- 
j, roit d'avisavant quederien refondre, 

de fuivre l'ufage ordinaire du Clergé, 
„ qui étoit de faire entendrec.es choies 

au Roi qui n'en étoit pas averti, lui 
„ remontrant combien les revenus de 
„ l'Eglile font faints, l'injure qu'elle 

reçoit des Officiers de fes finances, y 
„ mettant il fouvent & fi hardiment 
„ la main, comme ils font, les malheurs 
V que ces vexations peuvent attirer fur 
M fes affaires, auxquelles ce fecours 
„ qu'on prétend ne tournera qu'à pré- 

judice; lui repréfenter qu'en l'année 
„ i6$6. le Clergéayant étépreiféd'ac- 
„ corder quatre millions pour la guer- 
,, re, qui venoît d'être déclarée, cette 

armée floi ifiante compolee de l'élite 
„ de la Nobleflè fie. des meilleurs Sol- 
„ dats de France ,que le Maréchal de 
„ Breze' conduitoit en Flandre , après 
„ s'être fait paffage à la poincede l'epéc 
„ dans les païs ennemis» gagné la ba- 
„ taille d'Aunoi 8t donné la terreur à 
tou- 
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„ toute la Flandre, avoit étéparunfou-- 
■ ) dain revers mîfe en déroute , Se qu'elle 
j> ne tira qu'une vaine gloire de ces heir- 
j, reux commencemens, qui ne fervi- 
j, rent que de leurre pour l'attirer à fa ' 

ruine, ce qui fit voir que le tribut 
,y qu'on avoit tiré du Clergé n'étoit 
,1 pas favorable , mais malheureux aux 
„ armes du Roi , pour avoir tiré , pour 
„ la Coudoyer, l'argent d'un Ordre,dont 
,j il ne devoir exigerd'autrefecoursque 

des prières, plus fortes mêmé pour la 
,, guerre quen'cfl l'or ôc l'argent qu'on 
„ en appelle le nerf, puis qu'elles implo- 

rent l'aflîitance decelui qui fe nomme 
„ le Seigneur des armées , pour nous ap- 
„ prendre que leur fuccès eft és mains 
„ de fa conduite. 

„ Enfin , pour lui faire voir que fi» 
„ millions impofés fur ie pied des De- 
„ cimes' , en exceptant les Curés , \ ies 
„ Religions nouvelles, &lesjefuites,ex- 
„ cedoient ce queleClcrgé pouvoit don- 
« ner fans fe priver du neceffiiire Scen 

les donnant fe réduire à mandier. 
Qu'il pouvoit tembigner pour la 
„ Province de Touloufequel'entierre- 
„ venu des Bénéfices , fuppofél'excmp- 
„ ri on de ceux que le Roi vouloir être 
„ exemts,ne fufïhoit -pas pour payer fa 
» pot- 
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n portion d'une fomme ft demefuréc , 
j, exigée fur le pied des Décimes, qui y 
m emportent le quart des fruits ; que 
» pluiîeurs autres Provinces, fi elles fai- 
Vk l'oient bien leur compte, fe trouve- 
n roientdans Iaméme impuiflànce, Se 
j, qu'ainfi la propofition d'un don qui 
» réduirait à l'indigence les Donateurs 
9» étoit non feulement peu raisonnable,, 
i, mais encore peu civile. 

n Qu'il ofoitefperer que fîces chofes 
„ étoient remontrées au Roi , fa bonté 
„ Roiale inclinerait à retrancher beau- 
„ coup de ' cette-demande 3c à la mode- 
„ rer ea telle forte qu'en- demandant 
» l'affiftance, il aurait égard à leurs fbjfc 
i, ces, mais qu'il v-oyoit que les afEii- 
iy rcs fe rencontraient en telle difpo- 
iy ilrion qu'il fulloit au préalable pren- 
M dre confeil du Cardinal pour lavoir 
» de lui j fi ces chofes pouvoient être 
„. remontrées au Roi , puis que fii mafft 
Bj .tenoit le ligne & k verge d'or, fans 
n laquelle on ne pouvoit aborder Ast 
i, tUERUS, & qu'à ces fins it étoit 
,i d'avis que la Compagnie 'fuppliât 
,i l'Evéqued'AuxERRE, quiavoit|rac- 
,i ces plus libre auprès de lui , de le 
>, fonder. Que ii leurs julles plaintes 
.., trouvoient des obitacîes qui les emr 



Digilhzed by Google 



ij-S MEMOIRES 
5 ) péchaiïent d'aller aux (veilles de Sa 
,» Majeiié , c'étoit choie dure à fouf- 
t, frir de n'avoir pas la liberté de fe 
5 , plaindre, mais'en ce cas ils feraient 
», excusables de céder à la neceflïté , 
„ puis qu'elle ne pouvoir être vain- 
9 i eue , toutefois qu'encore en cette 
», extrémité ils dévoient rechercher 
jj tous les moyens de rendre plus léger 
h & plus fupportable cette charge ne- 
j, ceflaire. Tempérament qui le pou- 
j, voit tenter en bien examinant le 
„ fondement de la demande qui leur 
„ étoit faite. Fondement qui n'étoit 
a » pas pris d'aucune obligation qu'eut 
t* le Clergé de payer le tiers , ou une 
fomme certaine, puisqu'il étoit évi- 
dent qu'il ne devoit ni l'un ni l'au- 
„ tre, comme quelques-uns de ceux, 

„ qui avoient opiné avant lui,avoient 
. déjà repréfenté, mais d'un droit d'a- 

,f mortiflement, duquel, s'il étoit bien 

„ examiné , on trouverait que le Roi 
ne pourrait tirer que fort peu ou 

„ rien du tout, quoique félon fonEdît. 

v qui o'utrepafle tous les tems pref* 

„ crits par le droit , il l'exigeât avec 

i, rigueur depuis izo. ans. 

„ Que cela étoit clair , fi l'onconfi- 

„ dcroit quedepuiscetems-là les Bqpé- 
ficiers 
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iVfïciers ont beaucoup plus aliéné qu'ils 
» n'ont acquis , que le Confeil avoit con- 
M nu le peu qui en pouvoir revenir, en 
>,ce que par ledit Arrêt & Déclarations 
w données fur ce fujetles unesfurles au- 
>,tre; toutes différentes , pour montrer 
» qu'ils ne favoient.à quoi fe refoudre , 
»on avoit en premier lieu demandé le 
„droitd , amortiffement,enfuite les dé- 
} ) clarationsdes biens, puis douze cens 
,i mille écus pour tout , après le tiers du 
,> revenu des Bénéfices, & enfin on dé- 
M mandoit fix millions pourfaire forti'r 
»non pas une petite phiole delà Poterie 
)>au lieu d'une bouteille, commedit le 
,iPoëte,maisune fommeimmenfe, cotn- 
a me un grand arbre d'un pépin, ou 
,-, une mer d'une petitefoùrce , d'un droit 

qu'on a reconnu ne pouvoir rendre que 
»peu ou rien. 

Nous devons encore confiderer que 
„ toute cette procédure a été faite fans 
,»examiners'iIsavoient droit de procé- 
der de la forte, & fans écouter les nâ- 
,,fons que l'Eglifcavoitde fedéfendre , 
,,quc toutes ces chofes dévoient exciter 
,,1'Aflémblée à bien éplucher Scapro- 
„ fondir ledroit fur lequel on fonde une 
„fï grofle demande, même fi on doit ou 

le paver ou en compofer , regarder 
qu'en 
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» qu'en payant une fomme certaine pour ' 
)>ce droit, il arrivera que ceux qui \t 
«doivent ne payeront rien , & ceux 
«qui ne ]e doivent pas payeront tout.' 

„Confidcrer qu'au fond ce droit d'a- 
,5 mortifiement,quoiqu'à la vérité legiti- 
5 i me en fa fubftance , e(t néanmoins ïn- 
„jufte en l'ufage auquel on l'applique 

prefen terne nt,que fous ce nom on vou- 
, 3 loit voir le fond de tous les Bénéfices,. 
„ & y faire une defeription de tous leurs 
» revenus ( pour après y mettre les im- 
,1 pofitions qu'ils voudront, & de ce 

mauvais principe tirer des conféquen- 
s, ces plus mauvailcs qu'on n'en pourroit 
„dire,oe que Pierre deBlois difoit 
„ autrefois fur le fujet des Décimes Sala- 
n dînes que le Roi Philippe Auguste 
„ fit lever, quoique cet Auteur n'eût pas. 
„raifon defeplaindred'un Roi qui étoit 
„foit libéral envers l'Eglife, &qui de- 
j> mandoit cetteaide au Clergé non pour 
„ fon intérêt ni pour fon Etat , mais pour 
„ une guerre entrepriie contre les Infi- 
dèles pour la gloire de Dieu & pour 
„ l'augmentation de l'Eglife, 

„ Mais ceci déclare combien les Rois 
m doivent être retenus és impofitions 
>, qu'on leur confeille de mettre fur le 
>, Clergé, -puilqu'és ficelés plus purs &-- 
meil-- 
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^meilleurs que le nôtre on a Mâmécel- 
jjleîquï n'étoient levées que pour l hon- 
,,neurde l'Eglife même, exirt EMBumi 
dit cet Auteur , iJPhilippo fUge, ài- 
fons à Luuovico Rege , ut defariberetur 
G.iBtcus Q/bti & qntrauntur Eabfia Dzd- 
maiioniùus rtdivivis , ac pantalon truufi- 
kit decimatioin confmMdtuent , & prafum- 
fta femel çfajio igaQmiwfcm EccUfia fer- 
Ititutem infitget. . jSi •■ ' 

;. SaConclufionfutque,, finonobftant 
„ toutes ces confiderations qui les dc- 
„ voient exciter àrefîfter conftamment à 
s , ces exactions, la Compagnie fè por- 
„toit,eomme elle fembloit y étre-portée, 
„ â vouloir contenter le Roi & kii don- 
ner un fecours notabledaos la neceffité 
M qu'on aUeguoit desaffaires publiques , 
w il falloit au moins regarder ce que le 
v Clergé pouvoit donner avant que de 
M .fe déterminer à une fommecertainc 
; ., . „ Q#c celles des fix millions , les Cu- 
M rés, les Religions nouvelles & les Je- 
fuites en étant déchargés, montoient 
J5 fix fois plus que les décimes ordinai- 
res-,lefquclles fe payent endiverfesPro- 
^yinces au denier trois , quatre & cinq , 
,, la Comme excédant de beaucoup l'en- 
<.-,tier .^ey^ nu des Bénéfices, lescharges 
s,», fit partant qu'il étoit 
d'avis 
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d'avis jufques à ce que la fomme^fut 
^modérée fie déterminéed'accorder plu- 
tôt le quart, fit parce que de feparer 
,i les Cures des Evêchés c'étoit faire tort 
„ fie injure à tous les deux , l'on opinion 
„ étoit de faire comprendre les Cures 

dont le revenu excède iix cens livres, 
„£c parce moyen letout pourrait revc- 
,,nirau tiers demandéqu'iloc~troyoit& 

accordoit plutôt que les fix millions. 
L'Evêque de Sistebon pour la 
Province d'Aix dit que l'impofitiondn 
tiers ou du quart des Bénéfices étoit 
une charge dont à la première vue on 
ne découvrait pas l'importance , mais 
qui en l'exécution fe faifoit fentir fi 
pefante qu'on ne la pouvoir luporter , 
que les Partiians ravageraient tout fie 
mettraient tout au defefpoir, & qu'ainû 
les dommages qu'on fouffroit des Ex- 
acteurs monteraient plus que la chofe 
accordée, que partant -pour ménager 
mieux l'intérêt des Provinces il étoit 
d'avis d'accorder plutôt une fomme 
certaine laquelle il falloit eiperer que le 
Cardinal ferait modérer. 

L'Evêque d'E vreux pour la Pro- 
vince de Rouen parla généreufement 
fie dit qu'ayant à opiner en cette ocea* 
fion il ne lauroit ufer de j aroles plus 
fortes 
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fortes ni plus raifonnables nue celles du 
Cardinal de Richeme,, parlant au 
Roi en i5i r . en fa Harangue pour les 
btats Généraux , N'eft-ce p „ , dit- il 
avec autant de courage que de venté, ime 
home d'exiger de, ferfmae, cmfacrtn an 
■orm D,m, ce que les P V e a , rfcm jmdh 
dejire de ceux qui- Ment dfdié, à leur, 
idole, i Bft-S*»<w;tlwwTBtt 

Les Conftitutions des Empereurs & 
des Conciles font expreffes pour nos 
exemptions. On à toujours reconnu 
par le paflé que le vrai tribut qu'on 
doit tirer des Ecclefiaftiques eiHa priè- 
re, & même quelques-uns ont été re- 
ligieux jufqu'à ce point d'eftimer qu'il 
faut avoir plus de confiance en leurs 
orarfons & en leurs larmes qu'en l'ar. 
gent qu'on tire du peuple , & aux ar- 
mes que la Nobleflc porte. Nonob- 
ftant tout cela nous payons les décimes 
qoi font une taille volontaire , & ce- 
pendant on ne laine pas de nous en im- 
pofer d'autres au payement dcfquelles 
on nous veut contraindre comme fi 
nous étions fujets à telles charges? Et 
voilà deux millions huit cem mile livres 
que les Officiers des Finances viennent 
de prendre fans demander. Il femble 
que nous ayious droit de fuplier Sa Ma- 
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jefté de les faire rendre plutôt que de 
donner rien de nouveau , mais tant 
s'en faut qu'on fonge à reftitue'r qu'au 
contraire on demande maintenant fix 
miliiom ou le tiers du revenu des Béné- 
fices pour les amorti démens. S'il en 
eft dû , qu'on les fafle payer par ceux 
qui les doivent : extra qmrelam injuria 
efl rtddere Cafari qua non futtt Cœfarit , 
riifoit St. HiLAiRE; hors de ce droit 
pourquoi exiger de l'Eglife ce qu'elle ne 
doit pas & ce qui n'eit pas à Céfar ? Le 
Roi l'a taxédansfa déclaration à douze 
cens mille écus , mais fur quel pied & 
à quelle proportion? Et maintenant 
au lieu de modérer la demande , pour 
obtenir plus facilement l'octroi , on 
l'augmente jufqu'à demander fix mil- 
lions, d'où vient cette crue? A-t-on 
fait des acquittions depuis un an qui 
fanent cette enchère?. j:;r-j bfl-^, 

Je conclus , dit-il ,-quene nous étant 
pas permis de propofer au Roi nos raiforts, 
ni lui udrejfernos plaintes, nous devons par 
mon avis plutôt accorder le quart y- compre- 
nant les Curés , qui pourront porter cette 
charge que non pat une fotrnne certaine..- , 

Le Sr. de St. Aoust Trefiprier de, la 
Stè. Chapelle de Bourges pour, la Pro- 
vince de Bourges aUçgu*.; qu'il 'ne Jà- 
voit 



Digilized by Google 



DE M, DE MO NTCHA L. i6 f 

voit pas comme on. pou voit opiner fur 
le tiers. ni (ùrfix millions, que le règle* 
ment fait en l'Aflcmblée-de i6o6\.por- 
te qu'es Aflemblées des Comptes com- 
me celle-ci on ne pouvoit accorder ni 
•confentir à aucunes levées ou charges 
■ extraordinaires fur le Clergé pour peti- 
•te qu'elle foit. 

Que le règlement de l'an \6%f. art. 
■16". confirme celui-là , & en l'art. iS. 
il porte que fi pour quelque guerre de 
-'Religion dans le Roïaume , qui eft le 
feul cas , auquel il fêmble que les Bé- 
néficier doivent contribuer de leurs 
biens à fecourir le Roi & l'Etat , Sa 
Majefté demandoit quelque affiilance, 
les Députés ne pourroient y donner 
confentement en aucune façon pour 
les Bénéficiers dont ils font Procureurs 
au préjudice de leurs procurations , Ôc 
pour y confentir feraient obligez d'en 
avertir les Provinces & d'obtenir de 
nouveaux pouvoirs. 

Qu'en cette occafion les procura- 
tions ne portant pas pouvoir de faire 
le choix propofé du tiers ou de fix mit- 
lions , il faudrait, pour fe tenir à ces 
reglemens qu'on doit refpe&er comme 
des arrêts , envoyer demander, aux Pro- 
vinces des, procurations nouvelles. Que 

2mt. ï. M fi 
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H les Efprits étoient fi mal difpofés & 
les affaires de l'Eglïfe en un état fi dé- 
plorable j qu'on ne voulût écouter au- 
cunes raifons , mais bailler la feule vo- 
lonté pour loi & contraindre les Dé- 
putés de faire par deifus leur pouvoir, il 
croïoit moins dommageable à l'Eglife 
d'accorder le quart en y comprenant 
les Curés qui pourroient contribuer, que 
non pas les fix millions. 

L'Evéque de Grenoble pour la 
Province de Vienne étoit partagé en 
ces voix , que pour lui il étoit d'avis 
d'accorder une fomme certaine plutôt 
que le tiers, ou le quart du revenu des 
Bénéfices, mais que l'Abbé de Beau- 
regard Député du fécond Ordre étoit 
d'avis contraire ; ainfi que leur avis 
étoit caduc. 

L'Evéque d'AuxuN pour la Provin- 
ce de Lion Sic. 

L'Evéque de Chartres pour la 
Province de Paris ôcc. 

Il refulte de tout ceci qu'il y eut 
trois avis , le premier de fix Provinces 3 
d'accorder le quart fit d'y comprendre les 
Curés qui pourroient contribuer} ce qui 
pourroit revenir à la valeur du tiers. 
Le fécond de la feule Province d'Ar- 
les , de mettre l'affaire au jugement du 
Car- 
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Cardinal. Le 3. de fept Provinces , de 
rejetter le tiers & accorder une fomme cer* 
taine; 8c deux Provinces partagées. Les 
fix du premier avis étoïent revenues au 
deuxième avis de la Province d'Arles » 
qui étoit de prendre l'avis du Cardinal, 
efperant que par ce moyen elles tire- 
roient la parole , que le rejet qu'elles 
avoient fait du tiers ne les engageoitpas 
à l'octroi des fix millions, comme el- 
les craignoient. 

L'Evêque d' A uxerre rejetta cet 
avis avec des paroles de mépris, difant 
que c'ctoit par mauvaife volonté qu'on 
vouloit s'en raporter au Cardinal pour 
le charger d'envie; qu'on étoit là pour 
délibérer prefentement des affaires , 
non pour les différer en s'en rappor- 
tant a un abfent. Il accompagna ces 
mots d'une contenance qui tcmt>ignoit 
l'audace qui le pouflbit à les proférer, 
car il les dit tenant fesdeux mains aies 
côtés , apefantifiant fon dos contre la 
chaire, oC étendant les deux jambes en 
avant ÔC il finit avec ces paroles d'au- 
torité prononcées avec un ton dédai- 
gneux & peu refpeétueux , Monfeigneur 
ne le veut pas. 

Ayant donc pafle d'une voix d'ac- 
corder plutôt une fomme certaine que 
Mi le 
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le tiers, la délibération fut dreflèc & pr s- 
fentée à l'Archevêque de Sens pour 
h figner. Il en fit le refus, fi cen'eft 
qu'on y mît que la délibération ne.pas- 
foit que .de fix à fept voix. Sur fon 
refus elle fut prefentée à l'Archevêque 
de Toulouse , qui dit qu'il n'avoit 
pas préfidé & qu'il y falloir ajouter que 
fa -délibération paflbit de fix à. fept 
voix & qu'après on la figneroit. 

Surquoi les deux Prélats prirent 
l'occafion de rtpréfenter à laCompagnie 
l'un après l'autre qu'il s'agiffoit d im- 
pofition pour laquelle félon les regle- 
mens des l'AfTemblées , les contrats 
parles avçc le Roi , .& l'ufage félon le 
Droit civil & canon > il falloit que les 
refolutions fuffent prifes d'un commun 
contentement & que telles délibéra- 
tions ne fe formoient pas à la pluralité 
des voix , pareeque tous doivent s'ac- 
corder en la refolution d'une affaire, où 
tous ont de l'intérêt & où l'un ne peut 
pas aporter préjudice à l'autre. 

L'Evêque de Chartres foutint au 
contraire que la délibération devoir pas- 
ièf à la pluralité des voix, à caufe, di- 
foit-il ■ l«'tl ne s'agijfuit pas d'impofer , 
mail de eboifiv , de contribuer ou le tiers du 
revenu des Bénéfices, ou wtefomme certain 
ne, 
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ne, que tous Ûoient d'accord de l'impojî- 
tkn , qttil ne s'agijfott que de la façon. 

Les Pi efîdens connurent que la plu- 
part des Députés étoiënt gagnés par 
efperance, ou réduits par crainte ou te- 
nus par d'autres refpects. Ceft pour- 
quoi ils) voulurent faire connoître qua 
telles délibérations ne patient point à 
la pluralité des voix, & • refuferent en- 
eore de figner. 

Dans cette rencontre les domefti- 
queS du Cardinal , & ceux qui te- 
noient à eux- crurent être les plus 
forts dans l'Aiïemblée & que tout 
s'y ordonnerait par leur faction , 
même quand ils virent que les Pro- 
vinces de Provence s'étoient jointes 
à eux , ne prenant pas garde que 
c'étoit à caufe qu'elles font' fort peu 
taxées aux décimes, & que cette con- 
sidération les avoit portés à confentir 
plutôt à rimpofition d'une fomma 
certaine qu'à la levée du tiers du re- 
venu des Bénéfices, efperant qu'elles 
s'iropoferoient fur ie pied des décimes, 
& que par ce moyen elles en fe- 
raient quittes pour peu, au lieu que 
confentant au tiers la contribution fe 
prendrait par tout égale & il falloit 
qu'elles y contribuaient à proportion 
M 3. de 
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de leurs revenus , comme les autres 
Provinces, ainû elles étoient rangées 
non à l'avis le plus fain , mais à ce- 
lui qui fembloit le plus utile. C'eft 
de la forte que les intérêts particu- 
liers ruinent fouvent les affaires pu- 
bliques, maxime fréquente en la bou- 
che du Cardinal prife d'un ancien Au- 
teur , mais plus pour l'alléguer aux 
autres, que pour en profiter lui-mê- 
me. 

Ceux qui s'eftimoient les plus forts 
commencèrent à faire tumulte & in- 
vectiver contre les Préfidens pour le 
refus qu'ils faifoientde figner. L'Evê- 
que d'AuxERRE fe porta même à des 
paroles injurieufes , difant que les Pré- 
fidens reconnoiffoient mal l'honneur 

2u'on leur avoit fait de les choifirpour 
refidens & qu'il en falloit élire d'au- 
tres, & ayant fait un trait deriféecon- 
« tre les petits collets. 

L'Evêque d'AuxERRE & l'Evêque 
de Nismes fe firent entendre fur tous 
les autres criant par moquerie , vous 
voulez, que votre nom paro/fft & pafftr pour 
les martyres du Clergé, paroles dites par 
derifion, mais qui tournoient à l'hon- 
neur de ceux qui vouloient ménager les 
droits du Clergé , 8c à l'opprobre de 
ceux 
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ceux quipcnfoicnt tirer gloire d'en être 
les opprefleurs , femblables à ceux dont 
parle l'Apôtre , quorum ghria in (onfef- 
fione eorumefi. 

L'Evêque de Bazas repondit qu'il 
n'affectoitpas le Martyre, honneur dû 
à de plus grands mérites qu'aux Gens r 
qu'il ne vouloit non plus que fon nonv 
parut, maisqu'il fe eontentoit quefans- 
nommer les Provinces il fut dit que la 
délibération n'avoit paflë que d'une 
voix. 

Cette infiance des Prefidens & de 
ceux qui étoient unis à eux en fen- 
timent n'étoit pas fans raiibn ni fan» 
exemple^ car au Concile de Chalce- 
doine art. iô\' les Prefidens du Con- 
feil fe plaignant de quelques délibéra- 
tions prifes contre leur intention , le 
Concile enregistra leurs proteftations y 
& lesraifons pourquoi ilscontredifoient j 
& les Aétes en furent chargés. De mê- 
me en PAflemblée de Melun tenue l'an 
if 70. où les proteftationsdesPrefidèns 
font énregiftrées le 23. de Juin ; & le 
jour précèdent 2i. de Juin il avoit été 
arrêté qu'au cas que quelque Province 
ou députés particuliers requiflent que 
fon opinion fut écrite & enregiftrée, 
elle le feroit. 

M 4 La 
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La fcance fe pûflà en des chaleurs 8c 
paroles piquantes que l'audace mettoit 
en la bouche de ceux, qui comme difoit 
Tacite , n'ont de force que pour exciter le 
trouble & la difcorie,au lieu que les gens de bien 
ne/ont paroître leur vigueur que dans lapaix 
& dans le repos. On vit dans le tu- 
multe que ceux qui étoient plus atta- 
chez à la Cour qu'à l'Eglife, ôc qui a- 
voient plus de refpect pour la pourpre 
que pour Dieu , comme difoit le Phi- 
lofophe Themistius, faifoient àl'en- 
vi qui montreroit plus de chaleur pour 
paroitre affectionné au Cardinal!, 
mais c'eft un mal invétéré & toujours 
la puiflânee prefente a eu des adorateurs 
qui éblouis de l'éclat des Dieux de la 
terre ont tourné le dos à celui du Ciel, 
& c'eft un reproche à la Religion qu'il 
fe trouve des perfonnes plus ardentes à 
faire mal que ne font ceux qui fe poi> 
tent au bien. 

L'heure avant fonné, la Compagnie 
fe feparalefoir. L'Archevêque de Sens 
fut vifité par les . Srs. de L e o n & d'E- 
mery qui lui demandèrent pourquoi 
il avoit rcfufé de ligner une délibéra- 
tion au profit du Roi , que Sa Majcité 
le lui ferait bien faire ÔtleS.d'EMERY 
avec un ton plein d'infulte le menaça- 
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L'Archevêque de Sens lui répondit 
,1 qu'il favoit bien ce qu'il devoir au 
„ Roi , & qu'il lui rendrait toujours 
,» fes devoirs fans attendre la contrain- 
„ te, avec plus d'affection & de fince- 
», ricé que ceux qui les avoient portés 
. à traiter fi mal un Prélat -, que ce n'é- 
», toit pasdelafbrte que le Roi trai toit 
„- lesEvêques, qu'il laiflbit les Aflem- 

blées du- Clergé en leur liberté , & 
„- que fon exemple devoit en inltruire 
„ ou confondre ceux qui les vouloient 
,, rendre efclaves de leurs paflîons. 

Ils allèrent voir enfuite PArchevê- 

tue de Toulouse auquel ils parlèrent 
u même ton & avec les mêmes repro- 
ches, & le Sr. d'EMERY lui dit que 
le Roi favoit bien que l'Archevêque 
de Sens & lui feroient contraires à fès 
affaires. 

L'Archevêque de Toulouse répondit 
„ que le Roi leur faifoit une grande 
», grâce, d'avoir fi bonne eftime d'eux, 

que de croire qu'ils avoient à cœur 
„ de ménager l'intérêt de leur Ordre , 
„ & que fi d'avanture il les prifoit 
», moins en Poccafion prefente il les 

eftirneroït davantage en quelque au- 
„ tre rencontre , comme perfonnes qui 
,,,ne fe pouvoient tant oublier que de 
M j- „ tra- 
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trahir leur Ordre. „ Chofc étrange 
que la Religion du ferment n'eût pu 
retenir les Ecclefiaftiques dans le filen- 
ce auquel la promefie faite devant Dieu 
les avoit obligés , que la confideration 
du devoir fie de l'honneur fie de la 
difeipline des Aflèmblécs n'eût pas eu 
la force de contenir les Députés qu'ils 
ne communiquaient aux Commiflaï- 
res du Roi tous les fecrets 6c intérêts 
de la Compagnie commettant en ceci 
deux crimes, l'un de perfidie en vio- 
lant le ferment , l'autre de prevarica- . 
tion en trahiffant la caufe qui leur étoit 
commife. 

Et ceci non moins digne d'étonné- . 
ment que les Commiflaires du Roi eus- 
fent l'audace de parler comme avoit fait 
le Sr. d'EMERY àdes Prélats de cette im- 
portance > mais aveuglement encore 
plus inouï qu'il y eut des Prélats , qui 
au lieu de cacher pour le moins leur 
corruption , comme tâchent de faire 
les pécheurs les plus effrontés 8c avoir 
honte de l'abandon nement de leur Or- 
dre , ou plutôt de la félonie Se trahi- 
fon qu'ils commettoient contre lui , 
euflènt le front d'infultcr aux bons avec 
une audace fie une chaleur du tout in- 
cioyable. Le Concile IV. de Tole- 
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de, canon j. qui ordonne II foigneule- 
-ment la-modeftie dans les AfTemblées 
Ecclefîalliques, eût pu être utilement 
publié dans celle-ci. 

Le lendemain la Compagnie étant 
affemblée l'Archevêque de Sens fut 
invité avec plus demodeftie que le jour 
précèdent de ligner lit délibération. Il 
s'en exeufa derechef & pria la Com- 
pagnie de furfeoir quelques jours afin 
de lui donner le tems d'aller voir le 
Cardinal, mais ayant pris congé de la 
Compagnie, il ne fut pas plûtôt parti 
que les Evéques de Nantes &deNis- 
mes, envoyés fecrettement parles Evé- 
ques de Chartres & d'AuxER re, 
partirent incontinent pour prévenir par 
Jeur diligence l'Archevêque de Sens 
& préoccuper l'Efprit du Cardinal. Le 
Sr. d'EMERY le fuivit ayant auparavant 
vifité l'Archevêque de Toulouse,, 
pour favoir s'il voudrait ligner la déli- 
bération au cas que l'Archevêque de 
Sens perfiftât au refus qu'il en avoit 
fait , ou qu'il ne revînt pas de fon voya- 
ge. Ces paroles donnèrent à connoî- 
tre ou foupçonner àl'Archevéque quel- 
que deflein caché , & que s'il faifoic' 
efperer de donner fon feing , on ne- 
dreflàt un parti contre l'Archevêque 
M 6 de 
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de Sens , pour le congédier & lemal- 

traiter, ce que craignant il dit qu'il ne 

pouvoit rien promettre ni répondre , 

que l'Archevêque de Sens ne fut de 

retour. 

Pendant fon voyage l'Evêque de 
Chartres propola qu'il ctoit extrê- 
mement important de pourfuivre la re- 
vocation de deux Editsverifiésaugrand 
Confeil , dont l'un portoit Pérablifle- 
ment des Gardes- fel, Avocats & Procu- 
reurs du Roi aux Officialités & Juris- 
diétions Ecclefiaftiques. L'autre , l'é- 
rection des Huiflîers des décimes en 
chaque Diocèfe ; en outre demander 
l'exemption du ban & arriereban pour 
tous les Bénéficiers tant que la guerre 
durera, & la revocation de quelques 
déclarations publiées au fceau portant 
que les Ecclefiaftiques non nobles fe- 
roient taxés aux tailles pour les do- 
maines qu'ils pofledent de leur pro- 
pre foit en fief ou en roture. 

Les Agens enfuite de fa propofi- 
tion firent entendre que la revocation 
de tout cela étoit promife & les ex- 
écutions différées jufques à la pre- 
fente Aflemblée que le Roi vouloir 
honorer de fes gratifications. C'eft; 
l'un des artifices que l'Evêque de 
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Chartres a pratiqué depuis quel- 
ques Auemblécs de procurer quand 
elles fe doivent tenir mille érections 
d'Offices & autres établiffemens con- 
tre les droits du Clergé, dont l'exécu- 
tion étant difficile ou impoffible , il 
en propofe la décharge aux Affem- 
blées comme des chofes de grande 
importance, & lefquelles, comme di- 
foit Mr. de Bullion , Mrs. des Fi- 
nances ont accoutumé de vendre au 
Clergé bien chèrement à l'imitation 
de ceux qu'on appelle vendeurs de fu- 
mée. L'Evêquede Chartres effc 
toujours le Proxemte de ces marchés 
pour fe faire payer des Acheteurs & 
Vendeurs. 

Il propofa aufli l'affaire de Bearn 
comme de grande conféquence, & la- 
quelle on pourrait liquider avec le 
Roi fur la rencontre du fecours de- 
mandé par Sa Majefté. C'eft enco- 
re une affaire qu'on propofe toujours 
& qu'on ne vuide jamais, qui en effet 
eft pleine de juftice pour le Clergé, 
& que néanmoins on laiffe en arrière , 
& on l'embrouille pour n'en voir pas 
la fin. 

Les Afiêmblées donnent des Com- 
muTaires pour l'examiner , mais ils ne 
M 7 U 
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la concluent ni ne la raportent jamais x 
d'où elle eft venue' tellement envelop- 
pée, qu'il n'y a quaiî plus que l'Evê- 
que de Chartres qui la fâche. Cour- 
tin le fait, maiscet Evêque qui veut 
s'en referver la connoiflance pour en 
prendre fes avantages à la première 
occafion y le menace de le mal traiter, 
s'il la donne à entendre. L'Etat en 
fera ici repiéfenté en peu de mots. 

L'Aflèmblée de Bourdeaux en l'an- 
née itfn, accorda aaRoi la fommede 
300000. Kv. à condition que les Offi- 
ciers de Bcarn & de Gradé feroient 
compris en l'impofîtion & taxe , qui 
s'en feroit jufqu'à idooo. cédées auRoi 
fans garantie, le furplus de leur cotiià- 
tion devant revenir bon au Clergé. 

Le Sr. d'EsT ampes frère de l'Evèque 
de Chartres qui étoit lors Confeiller 
d'Eglife au Parlement de Paris & Dé- 
puté dans l'Aflémblée comme Abbé de 
Barzel.les, fut envoyé fur les lieux 
en qualité de Commiflaire du Roi pour 
taxer lesdits Bénéfices qui aponerenE 
de grandes difficultés au payement des- 
dits itfooo liv. & de tems en temsont 
obtenu des décharges du Confeil qui 
portent qu'elles font accordées. Les 
Agens ayant été ouïs , qui toutefois- 

~f v ? • ' 1 •* - {bu.; 
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foutiennent n'en avoir pas eu la com- 
munication , deforte que les Bénéfi- 
ciera de 'ce peu-là font demeurés rede- 
vables de ladite fomme , de laquelle 
les arrérages accumulez montoient lors 
à 2j-oo. liv. Les Receveurs Provin- 
ciaux auxquels cette fommeavoitété af- 
fectée pour partie de leurs gages , s'en 
étant payés par leurs mains des plus 
clairs deniers des décimes. 

Et ainfi le Clergé reçoit un nota- 
ble préjudice en ce que cette fomme 
de 16000. liv, n'elt pasacquittéeparles- 
dits Bénéficie™ , & qu'étant cédée au 
Roi fans garantie, on la fait néanmoins 
payer au Clergé fur les deniers des De- 
cimes. Le Receveur général ayant fait 
fes diligences, n'a pu recouvrer fur les- 
dits Bénéficiers de Bearn & de Brefîe 
qu'environ 68000. liv. tellement que 
le Roi demeure refponfable au Cler- 
gé du furplus qui monte à près de 
2,00000. liv. 

Ce qu'ayant étéexaminéilaété réfo- 
lu que le Receveur général comptera 
les fommes qu'il a reçues & que fur 
les articles concernant cette partie qui 
ont été rayés ci-devant fur les gages 
des Provinciaux , les reprîtes feroient 
allouées à l'égard du Receveur général 
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fauf le recours fur les Provinciaux par- 
ties prenantes , & que pour l'avenir 
ferait traité de ■ cette affaire avec les 
Officiers des Décimes pour la termi- 
ner entièrement , Se l'Evêque de Ba- 
2 as & l'Abbé de St. Vi n ce n t ont 
été commis pour fe -tranfporter fur les 
lieux & régler l'impofition entre les 
Diocèfcs de l'Efcar Se d'Oleron. 

Pour revenir de cette digreiïionà ce 
qui fe pafTa'pendant le voyage que l'Ar- 
chevêque de Sens fit à fa Courj il ne 
faut pas omettre que l'Evêque d'Aux- 
erre alla vers le Roi de la part du 
Cardinal lui porter la lifte des Prélats 
Se autres Députés qui refiftoient dans 
l'Aflemblée aux intentions de Mrs. des 
Finances , Se de ceux qui le ferVoient , 
laquelle lifte le Roi ferra dans fa cas- 
fette, difant qu'il s'en fouviendroitaux 
occafions & la montra à l'Evêque de 
Lizieux qui fut épouvanté de voir une 
lî étrange procédure, Se que le Car- 
dinal pour contraindre le Clergé , la 
liberté duquel il étoit obligé de dé- 
fendre, ufa de ces ftratagêmes , qui 
avoient plus de malice que de fub- 
tilité. 

Le Roi 6t voir encore la lifte à 
plufieurs perfonnes qui cachant par 
pru- 
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prudence- ce qu'ils en penfoient , en 
conçurent fans doute dans le cœur le 
même étonnement. Mr. le Prince 
gourmanda St. A o u s t & B e a o r e- 
gard lefquels il avoit fait députer , 
& leur dit des injures de ce qu'ils 
avoient été pour le tiers. 

Et Mr. le Cardinal s'étant plaint à 
Mr. le. Duc d'O r l. e ans de ce que 
que l'Abbé de Bazoches fon Aumô- 
nier avoit fuivi l'avis de Mr. l'Arche- 
vêque de Sens, il lui manda par un var- 
ie t de pied de quitter l'Aflemblée, ce 
qu'il fît bientôt après. . 



au Cardinal euffent defiré que T Archevê- 
que de Sens ne fût pas reveuu, ou que re- 
venant il fe fut uni à eux. Ils ctoient 
comme les Evêques, qui avoient fuivi 
la communion d'I d a t i u s auprès da 
Tyran Maxime , quand ils virent St. 
Martin approcher, malè confetti^ dit 
un Auteur , illa-velmoltftijjîma trot cu- 
ra ne fe ab eorum communione adveniem 
aiftineret , non de futuris > quitanti vhi 
Cbnfiantiam promiffa auBoritate fequeremur . 
Ils avoient publié qu'il ne reviendrait 
plus, croyant faire réùffir l'effort qu'ils 
taifoient de le procurer par l'cntrcmifc 
du Sr. d'EiMER y qui à leur inftigation 
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fit la proportion au Cardinal" de le con- 
gédier, mais le Cardinal, qui portoit 
plus loin fes yeux & qui voyoit les fui- 
tes qui en pouvoient arriver , lui ré- 
pondit qu'il n'entendoit rien à cette af- 
faire , & qu'il y en avoit dans cette 
Aflemblée, qui ne demanderaient pas 
mieux que a'être renvoyés pieds & 
mains liés dans leurs Diocèfes. Ré- 
ponfe qui fit que depuis on n'ofa plus 
lui parler jufques à ce qu'on le vit pi- 
qué en fon particulier, auquel cas l'a- 
mour propre dépravant le jugement de 
la. prudence , fait oublier d'ordinaire 
les bons & fages avis qu'on a pris fur 
une affaire , pendant qu'on n'étoit 
pas interefle , & qu'on le regardoit 
de loin. 

Ainfi ce digne Prélat , nonobftant 
les pratiques qui vouloient empêcher 
fon retour , revint à l'Aflèrnblee , 6c 
revenant apporta par fa prefence une 
joieextraordinaire à ceux qui defiroient 
avec lui le foulagement du Clergé- Ils 
fe rendirent foudain auprès de lui après 
fa venue, & y apprirent de fa bouche 
tout ce qui s'étoit pafl'é en fon voyage, 
comme étant à Paris il avoit vifitél'E- 
vêque de Rennes qui avoit l'oreille du 
Cardinal , & qui faifoit profcflîon d'a- 
mitié 
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mitié avec lui & lui parloit toujours 
contre quelques-uns de PAflemblée 
qu'il appelloit des fripons. 

Il rapporta qu'ayant prié le Prélat 
de taire entendre au Cardinal l'état de 
l'affaire, & de lui obtenir audience, 
elle lui avoit été donnée en préfencedu 
Surintendant Bouteiller & du Sr. 
d'E merï & de Mr. Des Noyers , 
que le Cardinal s'etant plaint aigre- 
ment du refiis de ligner , que le Sr. 
d'E mery avoit dit que Mr. de Bul- 
lion pretendoit tirer du Clergé qua- 
tre vingt millions pour les amortifîëmens, 
& puis s'étoit réduit à quarante & puis 
à vingt, puis à onze & enfin à fix par 
l'autorité de fon Eminence , 5c que 
fans le refpc£t qu'il rendoit à fes vo- 
lontés , il eut traité le Clergé bien 
plus rudement. 

Surquoi l'Archevêque de Sens avoit 
dit au Cardinal que Mr. d'E mery 
étoit autant contraire au Clergé com- 
me feu Mr. de Bullion, à quoi le 
Cardinal avoit répondu qu'il étoit déjà 
pire que l'autre, quoique c'eût été un 
loup ravifîànt contre le Clergé, &pour 
celui-ci montrant Mr. Bouteiller il 
n'eft ni loup ni brebis, ne voulant man- 
ger perfonne ni fouffrir qu'on le man- 
ge- 
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gc. Et après l'Archevêque deduifit 
les raifons', qui étoient ., qu'il n'avoit 
„ pu confentir à l'exclufion du tiers 
j, avant qu'on eut déterminé la fom- 

me certaine qu'on accorderait, crat- 
„ gnant avec raifon que le Roi ayant 
„ propofé le tiers , ou les fix mil~ 
„ lions, l'exclufion du premier ne fut 
„ l'oâroi du fécond, qui .étoit fi ex- 

ceffif que le Clergé ne le fauroit fbur- 
„ nir par impofition, £c qu'il n'avoit 
3» pu figner une délibération d'impo- 
„ fition qui ne palToit que de fix à. •- 
„ fept voix i ■ le confentement unanî- 
„ me des Provinces y étant neces- 
„ faire./ 

Qu'alors le Cardinal commençant à > 
s'adoucir lui dit qu'il le vouloit ré- 
jouir , qu'il étoit mélancolique , lui 
fit carefies, & lui donna parole que 
le rejet du tiers n'engagerait pas le 
Clergé aux fix millions. C'eft ainfi 
que l'Empereur Julien furprenoit les 
Chrétiens & les detoumok de laRe- 
ligion xohctxiteitç , dit Soc rate: C'eft 
ainfi qu'il attaqua St. Julien \éyotç 
xa*xutevrtxtnç.lfcX6&Çi , dit St. Chrysos- 
tome, & Sozomene remarque de cet 
Empereur que ne lui ayant pas réufîi 
de violenter les Chrétiens qui acqué- 
raient 
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rofcnt.de la .gloire en lui réfirtant & 
fouffrant , il crut qu'il les gagnerait 
par attraits & par blandices Sur ces 
careffes l'Archevêque Blaitditm dilmi- 
tui , lui qui avoit refirté aux menaces 
& paroles tâcheufes , fc rendit facile 
& promit de ligner. Permit mmamUa 
puftai quod violenta nequit. Et le Car- 
dinal lui donna un billet Cgné de fa 
main contenant fon avis duquel trois 
copies avoient été faites lignées par le 
Cardinal, dont la première lui fut bail- 
lée, la féconde envoyée à l'Archevê- 
que de Toulouse par l'Evêque de 
Nantes , Se la troifième au Secrétai- 
re de l'Aûemblée , afin que fi les Pre- 
fldens ne vouloient faire lecture de cel- 
les qu'ils avoient reçues, le Secrétaire 
lut la fienne. 

Ceux qui fe rejouïffoient du retour du 
Prefident , furent concernés d'enten- 
dre qu'il avoit donné les mains à la vo- 
lonté du Cardinal portée parle billet., 
à laquelle ils n'étoient nullement refo- 
lus de condefeendre : néanmoins ve- 
nant ji concerter , & conférer enfem- 
ble s'ils dévoient fe ranger au fentiment 
auquel il avoit acquiefeé , 6c confide- 
rant qu'ils étoient engagés par parole 
de fe réduireà ectayis, qu'il étoitPrc- 
fident 
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fident fit perfonnage d'une éminente 
vertu, & que par fon moyen la plura- 
lité des voix s'y porterait, quoique ce 
ne fut pas une affaire qui dût paner par 
pluralité de voix, ils jugèrent que s'ils 
fe détachoientde lui , ceux qui avoient 
de mauvais deflèins auraient l'avantage 
de l'avoir, à leur tête , ce qui autorite- 
roi t leurs procédures, 8c accréditerait 
les bons avis de ceux qui leur feraient 
refiflance. 

Ce bon Prélat voyant leur peine les 
exhorta de ne fléchir pas de leur 
fentiment pour lui , témoignant d'avoir 
grand regret de s'être laiffé vaincre. 
L'Archevêque de Toulouse le con- 
folant luidit qu'il lui ctoit arrivécom- 
me à St. Martin en la Cour deMAxi- 
Mus , & qu'il prit pour foi les paroles 
de l'Ange à ce Saint. Merito commun- 
gerit » fed aliter exigera nequifli , repara 
•virtutem , refume canfiaatiam ne jant non 
feticulum ghria , fed falutis incurras. Les 
Prélats fe refolurent de faire avec lui 
de bonne grâce ce qu'ils ne pourraient 
empêcher. 

L'Archevêque de Sens figna la dé- 
libération portant le rejet du tiers , 
après avoir dit en fubftance àl'Affeta- 
blée les raifons qu'il avoit eues de refu- 
fer 
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fer de la figner, & les difeours qu'il 
avoit eus avec le Cardinal & une par- 
tie du contenu au billet qu'il avoit re- 
çu de lui. Depuis il fe fortifia telle- 
ment » que nous pouvons dire de lui, 
comme Sulpice Severe de St. 
Martin, ut experti fumus imminutam 
ad temptts grattant , multiplia mersede re- 
faravit. 

Enfuite il propofa que le départe- 
ment de l'an 15-88. fut aporté fur le 
Bureau , afin que chacun le vît & 
qu'après on délibérât de la forme de 
l'impofition. La Compagnie ordon- 
na à Berland Prieur de St. Denis 
de la Chartre de l'aporter. Il avoit 
dit auparavant qu'il ne l'avoit pas , 
mais qu'il étoit dans les Archives du 
Clergé i furquoi la Compagnie avoit 
envoyé le Promoteur pour l'aller qué- 
rir qui ne le trouva pas, mais rapor- 
ta un recepifle qu'il avoit trouvé fur 
la table des Archives, parce que Ber- 
land reconnoiflbit qu'il avoit par de- 
vers lui le département qu'on cher- 
chent. Il ne le dit pas à l'Aflêm- 
blce , mais feulement qu'il ne l'avoit 
pas trouvé , ce qui excita un grand 
bruit dans l'Aflemblée. Car il y avoit 
eu procès contre lui & unMonitoirc 
prêt 
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prêt à publier pour l'enlèvement des 
titres-, & pluficurs Provinces avoient 
Ghargé leurs Députés de le faire pour- 
Ibivre, pour avoir enfoncé les portes 
des Archives , & enlevé les départe- 
mens pour lés porter chez Mr. de 
Bullion. Il foûtint que ce départe- 
ment qu'on demandoit étoit dans les 
Archives, & lui ayant été ordonné de 
l'aller quérir , il l'aporca difant qu'il 
l'avoit trouvé fous une table. 

Cependant on entend venir de tous 
côtés les plaintes des vexations qui 
fe faifoient dans les Provinces con- 
tre les Ecclefiailiques à Grenoble -, 
pour les faire contribuer aux fortifica- 
tions. En Bretagne pour les amor- 
tiflemens qu'on faifoit payer aux .Bé- 
néficiers impofés depuis quelques an- 
nées aux Décimes. C'étoit des artifi- 
ces de Mrs. des Finances agifTant fous 
l'autorité du Cardinal , pour prefïèr 
& contraindre l'AfTemblée d'accorder 
promptemcnt ce qu'ils demandoient 
par la neceflîté de redimer le Clergé 
dans ces opprcfEons. Ainfi par une 
nouvelle manière de demander , d'une 
main ils renoient le bâton, pendant que 
de l'autre ils prefentoient la requête , 
£c envoyant enmêmetema des fupplians 
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aux Députés & desSergcans dans leurs 
Provinces. 

On fut que le Cardinal » qui dès le 
commencement avoit donné toute la 
conduite de fes deffeins dans cette Af- 
femblée à l'Evéque d' Aux erre fous la 
direction de l'Evèque de Chartres , 
le gourmandoit fouvent à caufe des lon- 
gueurs qui lui étoient ennuyeufes , lui 
reprochant qu'il ne favoit pas faire va- 
loir fon nom , ni fe fervir de fon auto- 
rité, qu'il n'étoit qu'un Cheval. C'efï; 
ainfi qu'il outrageoit ceux quifervoienc 
fous lui fans égard quelconque à leuï 
qualités & à la vérité ceux qui fe ren- 
doient Miniftres d'iniquité méritoient 
d'être traités avec ce mépris. 

Il dit un jour à fon Ecuyer qu*il de- 
vait avoir laifle place dans fon Ecurie 
parmi fes grands chevaux pour l'Evè- 
que d'AuxERRE qui l'eût bien rem- 
plie , & à lui le blâmant des longueurs 
de rAflembléedcs fon commençaient, 
il difoit que s'il eut commis cette affai- 
re à l'Evêque qui étoit fon cont rete- 
nant dans fa maifon & qui lui donnoic 
«ne grande jaloufîe, il agirait avecplus 
de vigueur, & prêterait davantage les 
Députés, ajoutant qu'il falloit m ttre 
tout en defbrdre Se fe rendre prdTa.it 

Tom. I. . N de 
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de ceux qui paroiffoientlents, ôcqu'il 
l'eroit foûtenu & avoué de la part 
du Roi. 

Ces procédures & plufieurs autres 
violences lui étoient ordinaires en tou- 
te forte de pourfuites , pour faire per- 
dre la prudence à ceux qui refiftoient , 
8c d'obtenir plus facilement tout ce 
qu'il vouloit dans la précipitation. D'un 
autre côté il difoità l'Evêquede Nan- 
tes qu'il agit , que l'Evêque d'A ux- 
nii étoit trop lent, & l'afliira qu'il 
n'avoit aucun ordre ni fecret particu- 
lier, qu'il avoit autant de pouvoir , & 
ferait aufli bien avoué & foutenu que 
l'Evêque d'AuXERRE. 

Ce qui fut caufe que l'Evêque de 
Nantes étant de retour à l'Aflemblée 
prit un jour l'affirmative contre celui 
d' A u x E R R e , & dit tout haut qu'ils 
n'avoient pas plus de charge l'un que 
l'autre, avec d'autres paroles dites pour 
s'autorifer, mais qui docouvroientl hu- 
meur bizarre du Cardinal, qui en étant 
averti le blâma , mais il s'exeufa par 
une Lettre que le Cardinal fit voir à 
l'Evêque d'Au x erre pour les tenir 
en contrepoints oc augmenter leur 
émulation. 

Ceci foit dit par digreffion pour 
•* ' « «pn- 
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montrer le naturel du perfonnage , qui 
fe ptaignoit aux moindres chofes , 
quoique l'Aigle ne chiffe pas aux 
mouches. 

Non vacat exiguis rébus adejfe Jovi. 

On agita dans l'Aflemblée s'il étoit à 
propos de faire l'impoiîtion au pied 
des Décimes ou fur le département de 
l'an if88. Il fut propofé de la faire fur 
le pied de celle de l'an i j*S8- On dit 
qu'il s'y fèroit beaucoup d'injuftices , 
les Bénéficiers n'ayant pu faire celle-là, 
& les Bénéfices étant depuis beaucoup 
changés, les uns ayant augmenté en va- 
leur oc les autres diminues , que par ce 
moyen la taxe feroit arbitraire, & que 
l'abus qui s'y commettrait excederoit 
le fecours qu'on demanderait au Roi. 

Qu'en l'Aflemblée des Etats deBlois 
tenue Pan i f 76*. il yeut degrandes plain- 
tes dès le commencement de l'inégali- 
té des taxes au département de foooa. 
Ecus de rente aliénés par permiflion 
du Pape fait parles Cardinauxde Bour- 
bon , de G u 1 s e , & d'E ste & par le 
Nonce du Pape & PEvêque de Paris, 
lequel répondit qu'il confeffoit les avoir 
faites quafi à l'aveuglette, à caufe qu'il 
Ni ne 
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■ne favoit pas au vrai le revenu des Bé- 
néfices , mais qu'il n'avoir, pas penfé 
faire tort à perfonne fuivant les avis des 
■Cardinaux & autres Commiflaires, qui 
s'étoient aides de quelques anciens de- 
partemens mauvais. 

Que ce feroit faire un pied des taxes 
des Bénéfices, les Curés non compris, 
fur lequel on ruinerait après tout k 
j-efte par cette maxime ou Héréfie , 
qu'il n'y à que les Curés qui foient né- 
celTaires à l'Eglife. 

D'autre part on confidere que faire 
l'impofition au pied des Décimes des 
deux millions par an, y ajoutant les 
frais, la fomme excederoit l'impofition 
ordinaire des Décimes , & en exem- 
ptant les Curés & nouvelles Religions 
et les Jefuites , il arriverait eu Guyen- 
ne, en Languedoc & autres Provin- 
ces , où iL y a peu d'Abbayes Prieu- 
rés , où prefque tous les Bénéficier» 
font Curés , que le rejet de ceux qui 
font exempts fe feroit fur les Evêques 
& Chapitres qui déjà payent pour les 
décimes ordinaires le quart de leurs re- 
venus , & font contraints d'en em- 
ployer encore autant en gages d Offi- 
ciers, aumônes, Prédicateurs, répara- 
tions des F-glifes , auxquelles perfonne 
ne 
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ne contribue qu'eux , & qu'ainfi tout 
le revenu n'y feroit pas fuffifant pour 
le payement de leurs taxes. 

Qu'à la vérité dans l'extrême cupi- 
dité des Financiers portés à envahir le 
bien de l'Eglife vingt fois plus riche en 
leur opinion qu'elle n'eil en effet , lî 
on avoir à le leur abandonner, il feroir 
plus à propos de faire ainfi le départe- 
ment, pour leur faire connoître la rui- 
ne qu'ils cauferont à l'Eglife , & aux" 
dépens de quelques: Provinces fauver/ 
les autres. 

LEvêque de St. MftLo aprenanr 
dans fon Diocèfe le deflèin de ce nou- 
veau département:, écrivit Anathême 
contre ceux qui y- eonfentiroient à eau* 
fe que dans celui des décimes ordinai- 
res la Bretagne eft l'une des Provinces 
la plus foulagée. 

Les Provinces fur lefquelles la ruine 



très qu'il feroit à propos de faire con- 
noitre l'inconvénient à Mrs des Fi- 
nances, mais elles euffent defiré que ce 
ne fut pas à leurs dépens. Elles alle- 
guoient pour raifon que Mrs. des Fi- 
nances , qui avoient leur fejour dans 
Paris, étant éloignés d'elle d'habitation 
& de lieu , n'entendroient pas leurs 
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plaintes , ou les cftimeroient faites à 
plaifir , & jugeant de leurs Bénéfices 
par ceux du Diocèfe de Paris qui font 
peu chargés, fe perfuaderoient que leurs 
cris ne viendroient pas de la mifere , 
mais de ladélicateflè, que par ce moyen 
ils fe trouveroient dans la ruine , fans 
qu'on fe mît en peine de les en relever,, 
& fe verroient réduits à ce que difoit 
le Roi J u gu r t h a dans Saluste , 
que tous compatiflbient à fa calamité 
pas un ne la fecouroit , omaes mtfertn- 
■ tur , nemo fuuurrit ; qu'elles avoient 
éprouvé par le pane que les Provinces 
peu chargées accordoient tout ce qu'on 
demandoit , fâchant qu'il ne leur en 
couteroit que fort peu , & que quand 
par un nouveau département elles por- 
teroient autant de charges que les au- 
tres, ce fardeau qu'elles n'avoient ja- 
mais fenti les rendroit à l'avenir plus 
retenues à donner , que ceux qui don- 
nent de l'autruj, fans que le leur y con- 
tribue , fe plai'fant d'être libéraux 
qu'il leur faut dire ce que difoit Sal- 
vien : „ Toi qui fais fi volontiers lar- 
„ geffe du mien baille auffi du tien, & 
5) tu apprendras à n'être pas fi prodi- 
» g ue : Qu' das de meo , da & de tuo. 
Les Provinces furchargées apuyées 
des, 
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dés Infpirations du Cardinal» qui cher- 
chent la facilité de la levée & les moyen*' 
qui traîrioient moins d'inconvénient & 
de fujet de crièrie, prévalurent en cet- 
te conteftatibn. On nomma donc pour 
faire le département nouveau , l'Ar- 
chevêque de ToufeCiiSE, les EvêquèS' 
de Chartres & de TouLoN, lè 
Sr. de St. Aou3T Treforier de la Stc. 
Chapelle de Bourges * le Do^éri dë- 
MAscoNNETj. BeRlAnd Prieur de 
St. Denis. Il ne faut pas omettre en 
pafTant que lesEvéques de Chartres,. 
de Nismes , êtd'AuxÉRRE avecBER- 
IjANd étoient tous les joui s à boire & 
manger avec lesGommiflaires&avoicnt 
fouvent avec eux des conférences illi- 
cites , & contre la, fidélité qu'ils dé- 
voient à leur Ordre. 

Le ] 9. Mars l'Archevêque de S e n s> 
fit entendre à TAfTemblée quelesCom- 
millàires prefibient extraordinaircment 
de conclure l'affaire du Roi avec me- 
naces de prendre le bien du Clergé, 6c 
témoignant toujours les mauvais des- 
feins de Mrs. des Finances qu'ils di- 
foient n'être retenus que par le refpeéfc 
du Cardinal, quiprenoit leClcrgéibus 
fa protection , qui étoient auffi les dis- 
cours ordinaires des Evcquesde Ch a r- 

N 4 TRES,, 
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très» de Nismes , & d'A u x- 

ER R E. 

Sur (a propofition le Promoteur , qui 
ctoit toujours violenté par les Evëques 
de Chartres & d'A u x erre qui le 
meraçoient de la part du Cardinal de 
]c perdre , fut contraint de requérir , 
qn' pour travailler aux affaires , lectu- 
re fut faite du billet dont quelques-uns 
des Prélats étoient chargés y furquoilcs 
Evêques de Nantes & de Nifmes di- 
rent que ce billet, contenoit l'avis du 
Cardinal , qu'il avoit été exactement 
concerté , & que le Cardinal y avoit 
apporté grand foin. 

On prefla l'Archevêque de S ens de 
le bailler , mais s'en étant exeufé l'Evê- 
que de Nantes en bailla un porté 
pour le Secrétaire , qui fut lu en ces 
termes; 

De Paris ce if . Mars 1041-. 

Je crois que Mrs. du Cierge' ne doi- 
vent point, f.itre de difficulté A" 'attarder au 
Roi trois années durant t fi la guer- 
re dure autant , deux millions - de li- 
vre! far chacune année du fecouri extra- 
ordinaire payable au terme des Décimes. 
Mon avis efi auffs qu'ils doivent dès cette. 

beurs 
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heure en faire le département fur le pied 
de celui de l'an i 5 b8. Moyennant ce qut 
dejfus je m engage d'obtenir du Rui qu'ils 
feront déchargé) fur les deux millions de la 
première année du prix qui leur revien- 
dra des charges de leurs Receveurs, s'ils 
Je refolvent de les vendre , & fier cha- 
cune des deux autres de ce qui reviendra 
des moyens extraordinaires qu'ils trouve- 
ront dès cette heure » faux faire aucune 
aliénation , ni fans charger les Bénéfices de 
rentes & gages perpétuelle!, fors & excepté 
de l' augmentation des gages qu'il faudra don- 
ner aux Receveurs généraux > s'ils font éri- 
gez, en titres d'Office. Signé le CARDI- 
NAL DE Richelieu. 

D'abord la Compagnie voyant que 
le Cardinal concluoit toujours . à fik 
millions , & qu'il les vouloir tirer ou 
par impoiîtiorr, ou par autres effets , 
chacun fut étonné comme dans Ta- 
cite, quand les Lettres de Tibère 
turent lues dans le Sénat contre Agrip- 
fï ne & Néron. Aiagnv Setiaiûï- pavo- 
ts & filentto donec &c. • 

Qui n'eût été dans l'étonnement de- 
voir le Cardinal écrire à r^U'emBléc' . 
]?ar billets , à laquelle les Cardinaux 
écrivent avec l'inîcription ËOxffetgimn ■ 
N y ' les . 
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les Cardinaux , Archevêques £*r E-vêques^, 
d'autant que cette Compagnie les re- 
prefente tous. Il femble que Dieu 
avoit aveuglé fon efprit, quand il écri- 
vent le billet. 

S e N e qjj e voyant que l'avarice de 
l'Empereur ravageoit les Teraples par 
fes rapines facrileges , demanda per- 
miffion de fe retirer au loin à la cam- 
pagne , & n'ayant pu l'obtenir , il fei- 
gnit d'être malade ce tint la chambre ,.. 
guo iwuidiam Sacrilegii à je averteret. Le 
Cardinal paraît feul autorifer Ces vexa- 
tions fur le patiimoine le plus iacré de 
TEgJife, écrie £c figne les billets , & 
les demandes , dit qu'il en eft caution 
au Roi , penfant d'en éloigner l'envie, 
2c rejette les reproches , lors qn'il n 3 a 
pas honte d'en £ure o&entation, com- 
me fi faire trophée du mal étoit en 
chaffer le blâme Se non plutôt l'aug- 
menter. 

Où en fommes nous réduits ? 

Fient ifia paîam , cupient <& in a&a 
referri ? 

C'étoit comme une bravade qu'il fai- 
(bit au Pape & à fes Brefs dont nous 
avons parle , pour lui témoigner qu'il 
ne 
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ne craignoit point de le fâcher ouver- 
tement, n'ayant d'autre detfein que de 
l'aigrir & irriter fa patience par le mé- 
pris public & manifefte de fon auto- 
rité. 

Excès du toat étrange en un Cardinal 
qui porte un chapeau pour un engage- 
ment perpétuel à défendre non feule- 
ment la Religion ^ mais la liberté de 
l'Eglife & le refpeér. dû au fouveraire 
Pontife , qui par fon Bref lut recom- 
mandoit de la défendre , & le devoir 
de fa charge inftitué pour cette fin qui 
l'y obligeoit étroitement. 

Quelques-uns crurent que le Cardi- 
nal Voulant tout par impofition fans 
création d'Hypothèque fur les Bénéfi- 
ces ni aliénation de fond, tâchoit de 
fe tenir aux termes de la prétendue 
Bulle de Boniface Vf IL de crainte 
que le Pape prit avantage contre lui 
pour lui témoigner l'indignation du. 
St. Siège , s'il en outrepaflbit les ter- 
mes 6c la faculté. 

Après la lecture de ce billet 8c quel- 
ques difficultés agitées , il fut refohï- 
par délibération unanime que fuivant 
l'avis du Cardinal rAfTemblée accor- 
derait au Roi quatre millions de li- 
vres par impofition en trois années- , 
N 6 fv 
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fi la guerre durait autant , .lavoir UQ 
million de livres en chacune des deux 
premières années Se deux millions à la. 
3. à condition qu'en même tems qu'il 
fe ferait paix & trêve, Fimpofition, 
cefleroit , & n'en feroit dès lors rien 
plus levé ni payé , le tout fans excep- 
tion ni des Cures ni des Religions,, 
ni des penfions, ni des Monafteres , & 
fbiyant le département quien feroit fait 
en ladite Aflemblée non fur le pied, 
des. Décimes , mais fur celui dGs reve- 
nus , fans qu'il put être fait rejet des- 
non-valeurs d'un Bénéfice fur l'autre. 

Et pour les deux autres millions de- 
mandés dans le billet du Cardinal, qu'il, 
feroit délibéré , fi on devoit vendre la. 
Commiflîon du Receveur général , Se. 
û on trouvoit que le Cleitgc en. reçut, 
préjudice , il feroit repréfenté au Car- 
dinal . que fi l' Aflemblée trouvoit quel- 
ques autres moyens, ou qu'ilenfut pro- 
posé par Mrs. du Confiai qui ne fus- 
sent pas préjudiciables au Clergé , Se, 
n'e m portaient aucunes importions à 
perpétuité, ils feroient acceptés, finon. 
qu'on fe tiendrait à l'impofition de 
quatre millions Se qu'on feroit enten- 
dis au Cardinal rimpoflîbilitc de pafler 
cette fomme. . 

Pour 
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Pour porter cette réiblurion au Car- 
dinal furent députés l'Archevêque de 
Toulouse , les Evêques de Char- 
tres, & d' A u x e r RE) les Srs. de 
St. Aoust , Beauregard Ôc de Ba- 
zoches 5c l'Abbé de Grignan 
Agent.. 

L'Evêque de Chartres pour faire- 
valoir fes menées , avoit toujours ren- 
du à Mrs des Confeils l'affaire difficile 
qui fut caufe que le Sr. d'E mery, 
ayant ouï cette délibération dit qu'il 
falioit avoir demandé àl'Aflembléehuit 
millions. L'Evêque de Chartres 
dit à la Compagnie qu'il eftimoit que 
le Cardinal fe contenterait de ces qua- 
tre millions , puifquc c'étoit plus que 
ce qu'il pourrait tirer de l'Edit des 
amortiflernens qui avoit été taxéàdou- 
ze cens mille écus. 

Par ceci chacun fe faifoit de fête & 
vouloit que le Cardinal crut qu'il y 
avoit beaucoup contribué. L'Evêque 
de Nantes, qui tâchoit de prendre 
créance parmi les gens de bien , leur 
diioit fouvent, que fans les obligations 
qu'il avoit au Cardinal , il eût mieux 
aimé mourir que de fuivre les mouve- 
mens de ceux que lui-même appelloit 
des fripons, & qui en effet aux affaires 
N 7 cfqucl- 
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cfqucllcs il ne paroiflbit pas que le Gàr-- 
dinal prit part, fe feparoit d'eux, pré- 
vint ceux qui étoient députés pour al- 
ler faire le rapport de k délibération , 
& fit voir au Cardinal que les Arche- 
vêques de Sens & de Toulouse y 
avoient plus contribué que les Evêques 
de Chartres & d'A.u-XE r r e > 
qui s'en vouloient attribuer toute la 
gloire. 

Pendant que toute l'Aflemblée té- 
moignoit unanimement fes affections à 
fecourir le Roi , on ne laiflbit pas de 
continuer à lui donner de mauvaifes im- 
preirions des bons Prélats, mais princi- 
palement de ceux qu'il avoit promus 
parfon propre mouvement , çpmme les 
Evêques de Raza s, Ôcd'ORivEANS, 
ce que l'Evêque de B a z a s ayant fu , 
pour éviter les fâcheux reproches qu'il 
prcvoyoit de ces medifances , après la 
refolution prife pour l'affaire du Roi il 
pria la Compagnie de lui permettre de 
fe retirer en fon Diocèfe, mais elle lui 
donnant tout unanimement des appro- 
bations de fa conduite, ellel'obligeade 
demeurer , & chargea fes Députés de 
faire entendre à Sa Majelri la mau- 
vaife procédure de ceux qui lui fai- 
foient ces rapports calomnieux de 
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fcs meilleurs & plus fidèles fervi- 
teurs. 

La veille du Dimanchedes Rameaux 
les Députés partirent pour aller vers lé 
Cardinal) &; l'Aflemblée fefcpara pour 
ne pas vaquer aux affaires durant les fê- 
tes. Ils eurent audience le Jeudi Saint 
& le Cardinal les reçut , étanr. affilié 
du Surintendant des Finances & de Mr. 
Lescot Docteur en SorbonnefbnCon- 
fefîeur. Les Députés lui repréfente- 
reni la bonne volonté de l'Aflemblée 
qui toute d'un commun confentement 
s'étoit portée à accorder quatre mil- 
lions, fomme qui excedoit les forces du 
Clergé & tout ce que les précédentes 
Alîëmblées avoient jamais donné & ce 
par impofîtion, façon fi onereufe qu'à 
peine laiffer oit- elle aux Ecclefiaftiques 
de quoi acquitter tes charges ordinai- 
res de leurs Bénéfices , & de quoi fe 
fuftenter. 

Ils le prièrent défaire en forte que le 
Roi en demeurât fatisfait , & d'arrêter 
les demandes de Mrs. les Financiers qui 
ne font jamais contents , fi ce n'eit 



qui ne fuffentpas préjudiciables au Cler- 
gé ; lefquels en ce cas l'Aflembléeac- 
cepteroit, La délibération fut lue & te 



qu'ils vouluflent propofer des 




Sur- 
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Surintendant trouva à redire, „ en ce 
„ que la condition de faire ceffer l*im?- 
„ pofition en cas de paix ou de trêve 
„ empêcheroit qu'on ne put traiter de 
„ cette fomme qui feroït incertaine. 

s , Secondement que l'exctufion delà 

caufe îblidairerendoit les non-valeurs 

fans reflôurce , quoi qu'elles puifîènt 
„ monter à des (bromes immenfes pour 
„ les ruines que la guerre caufoit en 

quelques Provinces. 

-, En 3. lieu qu'il avoit fait état dé 
„ fix millions au moins, ôc qu'il ne fc 
„ pouvoit contenter de quatre. 

„ En quatrième lieu qu'on n'accor- 
„ doit qu'un million par an les deux 
„ premières années , 8t deux la 3. an- 
„ nce , ce il propofoit qu'on accordât 
„ deax millions par an les deux pre- 
„ mieres années 8c qu'on refervât pour 
„ la 3. année les deux millions qui fe 
„ pouvoient retirer par d'autres voyes 
„ que celles de l'imporkion auxquelles 
„ la paix arrivant , il ne feroit pas nc> 
„ ceflaire d'avoir recours. 

Il lui fut reparti que la ceflation 
s , de î'impofition en cas de paix ou de 
„ trêve avoit été promïfe par la Let- 
„ tre que le Roi avoit écrite pour la 
„ convocation de l'Aflemblce , 8c par 
n le billet du Cardinal. Que : 
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3 , Que les non- valeurs étoient des cas 

fortuits de la guerre , defquels le 
w Clergé ne pouvoir, être refponfable 
„ & que le prétexte qu'il donnoit lui- 

même à cette exaction étant prisdes 
„ amortiflemens » lefquels un Bénéfî- 

ce ne payoit pour l'autre , il n'y 
„ avoit point de juftice à vouloir une 
„ obligation folidaire pour l'argent qui 

fe tiroit de cette prétention; que la 
M refolution d'accorder ce fecours au 
„ Roi avoit été prife fi promptement 
„ & avec tatit de zèle de toute l'Aflem- 
„ blée au fervice de Sa Majefté, qu'el- 
„ le devoit être conviée à fe contenter 
„ de la fomme & agréer la bonne: 
} , volonté, 

Surquoi le Cardinal ufant de fa ré- 
ponfe ordinaire dit „ qu'en qualité de 
„ Principal Miniftrc il confideroitl'inr 

terét du Roi &: l'importance du fe- 
5) cours demandé , mais que dans la 
„ qualité & dans le rang qu'il tenoit 
„ dans l'Eglife Ôc dans le corps du 
,., Clergé de France, il devoit ména- 
„ ger fes intérêts , Se que nonobir.ant 
„ l'inftance du Surintendant il perfis- 
„ toit en la promefle qu'il avoit faite 
„ qu'auflitôt qu'il y auroit paix ou 
, t trêve le Clergé feroit déchargé de 
„ce 
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„ ce qui referait à lever des fommes 
„ accordées par les Bénéficier pour 
fecourir le Roî > qui n'étant deman- 
s, dées que pour fubvenir aux frais de 
„ 1a guerre, dévoient finir avec elle. « 
En difant ceci il s'alfûroit que cette 
condition ne diminueroit en rieri la 
fomme , car ayant donné le commen- 
cement à cette guerre, il àvoit en main, 
le moyen de 1a faire durer èc d'em- 
pêcher qu'iL n'y eut ni paix ni 
trêve. 

Continuant fa réponfe il ajouta 
„ qu'il ne jugeoit pas auffi raifdnnable 
„ d'obliger le Clergé à la folidité. 

n Et pour ce qui étoit de la levée, 
„ qu'il n'importoit pas au Roi que les 
j, deniers des premières années vinffent: 
„ de I'impofition ou des autres effets, 
„ pourvu qu'il eut fon compte; mais qu'il 
», falloit craindre les moyens extraordï- 
„ naires, entre lefquels il avoit été par- 
„ lé de l'engagement de la Commifïïon 
„ du Receveur général des Décimes, 
„ qui pourrait produire une partie no- 
table. Si-Mrs.du Confeil en favoient 
,, d'autres , qu'il les falloit examiner 
avec ceux qui feraient prepofés dans 
„ l'Affemblée , pour achever de faire 
„ la fomme entière de fix millions de 
livres 
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1, livres dont le fecours étoit neceflaï- 
» re , que l'emploi en étoit très-utile, 
M & qu'il en avoit donné parole au 

Roi , & qu'il ne pouvoit pas faire 

tout ce qu'il defiroit auprès de Sa 
„ Majcfté pour le foulagement du 
,, Clergé , à caufe que Mr. de B u l- 
,» lion l'avoit rendu furpect au Roi 
M aux affaires qui le concernoient , non 
„ pas tout-à-fait fdfpect , car fi cela 

étoit ajouta -t-il , je ne ferois pas 
„ ici , mais U lui a. dit qu'il ne falloit _ 
„ pas me croire en ee qui concerne le 
j, Clergé 5C que je m'y portois avec 
„ trop d'arfeétion. 

Quelqu'un en opinant avoit dit qu'il 
croyoit charger fa confeience d'accor- 
der plus que le Clergé ne pouvoir por- 
ter , & comme tout lui étoit rapovté 
jufquCs aux moindres paroles, qu'il re- 
levoit aux occafîons qui fe prefentoienr,. 
i 1 ajouta qu'il croyoit en confeience 
s , que le Clergé devoit accorder les fîx 
,) millions , quoique ma confeience , 
„ dit-il, ne foit pas trop bonne, voila 
„ Mr. Lescot qui vous le pourra dï- 

re, toutefois je ne voudrois pas qu'il 
„ dit tout haut ce qu'il en fait. 

Enfuite l'Archêvcque lui repréfenta 
le pcéjudice que le Clergé recevoit du 
traité 



Digilized by Google 



V =S MEMOIRES 
traité de Doublet & de la recherche 
qui le faifoit fur les Chapelles , Obits» 
& Fondations fous le nom d'Amortifle- 
menSi il répondit que pour l'affaire de 
Doublet, elle etoit achevée , qu'if 
n'en falloir plus parler , & pour la re- 
cherche des Amorti fîemens fur les 
Obits, Chapelles, & Fondations, on 
Pavoit donnée à Barbier pour lui ai- 
der à fe relever. 

Et après prenant l'Archevêque de 
Toulouse par la main , if le tira à 
part , lui parle à l'oreille le conviant à 
travailler pour parfaire les fix millions,, 
accompagnant cela de témoignages ex- 
térieurs de confiance à la vue des au- 
tres Députés , afin de leur donner dé- 
fiance de lui & le conduifant il lui dit 
qu'il le reverroit à ces Fêtes. 

L'Archevêque vit bien qu'il vouloir 
le rendre fùfpcft aux autres par un ar- 
tifice , comme dit Tacite , commun 
à ceux qui commandent & facile à dé- 
couvrir: Nota art» Dut um . Lequel toute- 
fois l'Archevêque fit fëmblant de ne con- 
noitre pas, fâchant quec'étoit un crime' 
mortel que de témoigner qu'on connût 
lès artifices, quoique fouvent ilsfufïent 
vifîblcs, comme étoit celui-là. 

Après cette audience les Députes- 
èon- 



Drgilizsd by Google 



DE M. DE MONT 'CM AL. yojj 
conférèrent enfemble s'ils iraient voir 
le Roi. LesEvêques de Chartres 
& d'A uxer re qui ne defîroient pas 
que S. M. fut éclaircie des mauvaifes 
impreflions, qu'ils lui avoienc données 
contre l'Evêque de Bazas , fou tin- 
rent qu'il n'étoit pas à propos d'y al- 
ler , à caufe que l'affaire n'étoit pas 
achevée , & qu'il pouvoit arriver en- 
core qu'en la parachevant , on donnât 
de nouveau de mauvaifes impreflions 
au Roi de l'Evêque de Bazas , & qu'il 
falloit mieux différer jufqu'à ce que 
l'affaire put contenter Sa Majcfté , 
d'itutant que fans le contentement ef- 
fectif les Grands ne fe fatisfont gueres 
de paroles , & ne veulent pas quitter 
les reffentimens, lefquelsils témoignent 
fpuvent fans fujet , pour obliger ceux 
desquels ils feignent être mecoatens à 
faire tout ce qu'ils défirent. 

Néanmoins après cette refolution 
ceux d'entre les Députés qui avoient 
donné leur avis pour la faire conclure à 
la pluralité des voix , après leur retour 
vers l'Affemblée dirent à l'Evêque de 
Bazas que l'Archevêque de Toulou- 
se navoit pas voulu s'aller juftifier de- 
vant le Roi , voulant par ce moyen 
jetter quelque femence de divifion cn- 
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tre ces deux Prélats qui étoient d'intel- 
ligence , & ne faifant qu'épier les oc- 
cafions de defunir les gens de bien , l'u- 
nion defquels n'étoit pas favorable à 
leurs pratiques. 

L'Archevêque de Toulouse con- 
férant avec FÉvcquç de Nantes avoit 
dit qu'à toute extrémité il favoit des 
moyens de parfaire les fîx millions à peu 
près , & comme les Mrs. qui depen- 
doient du Cardinal toi rendaient com- 
pte mot à mot de tout ce qu'ils enten- 
doient « ce difcours lui fut raporté , 
d'où le Cardinal prit occafïon d'envoyer 
le même Evêque de Nantes la veille 
de Pafques vers l'Archevêque deT o u- 
louse l'inviter d'aller le lundi matin 
à Ruël. 

S'y étant rendu il fut incontinentin- 
troduit dans la chambre du Cardinal 
qu'il trouva entendant la Meffe , qui 
l'invitant à s'approcher lui bailla de là 
propre main un- carreau , pour fe met- 
tre a genoux proche de lui > & après 
la Méfie une chaife à la ruël'le de 
fon lit. 

Mr. le Prince étoitprefent lequel il 
pria de lui donner le loifir d'entretenir 
l'Archevêque auquel il prefenta incon- 
tinent la main. C'étoit la première. 

ca- 
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carefTe du Cardinal à toutes fortes de 
perfonnes. On difoit qu'il s'y état ac- 
coutumé pour s'ajfeurer dans la crainte qu'il 
avait que ceux qui s'approfberoiem de lut ne 
jouajjent du poignard > & en ufoit de mê- 
me envers ceux dcfquels il n'avoit rien 
à craindre. {1 dit à cet Archevêque 
avec des paroles affectueufes qu'il y 
avoir longtems qu'il defiroït fon ami- 
tié , s'il ne vouloit que la lui promettre 
non feulement là , mais à Touloufe , à, 

3uoi l'Archevêque ayant repondu par 
es témoignages de refpect, le Cardinal 
fç reffouvenant qu'il ne lui avoit pas 
voulu promettre , qu'il ne douteroit 
jamais dç la juftice de tout ee qu'il 
délirerait de lui , ajouta ces paroles : 
Je fuis jt$e & ne croyez pas que je de- 
foi jamais de vous r,iea d'wjufle. • 
s» Qi 16 pouvez-vous , pourfiùvit le 
w Cardinal remarquer d'ïnjufte dans 
„. ma conduite ? Mes plus grands en- 
„ nemis n'y ont encore rien lu blâ- 
mer que ma conduite envers la Rei- 
„ ne Mere & envers leDucdeLoR- 
„ raine. Mais je vous veux faire voir 
*, que dans l'une ÔÇ l'autre de ces deux 
„ af&ires la juftice a été de mon cô- 
„ té. Car pour la Reine Mere &c. 
„ Quand elle a. été aux termes du 
com- 
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„ commandement de Dieu... vous m'en- 
tendez bien ? Je lui ai fait envoyer 
iooooo.liv.&cncoreautant, quilui 
feront fournies aux endroits où elle 
„ doit pafler. Elle ne manquera de 
„ rien étant aux termes où Je puifl"e... 
„ vous m'entendez bien ? &c. 

„Pourle Ducde Lorraine, il s'eft fi 
„ ruai comporté &c. Et pourvous-mé- 
me je veux que vous fâchiez que j'ai 
été juite, car quand Mr. de la Va- 
lette fut decedé ^ plufieurs dc- 
„ mandèrent au Roi des penlions fur 
„ votre Archevêché , Sa Majeftc 
m'ayant fait l'honneurde melecom- 
„ muniquer, je lui dis que cela n'étoit 
„ pasjufte. 

Lors l'Archevêque lui répondit qu'il 
loi avoit beaucoup d'obligation de cet- 
te grâce » mais que ceux qui avoient 
fait cette démarche n'avoient pas vû 
le Brevet qu'il avoit du Roi ni fes BuU 
les , qui rendoient leur demande in- 
jurie. 

Il répliqua, „ Je ne les avois pas vu 
„ non plus & néanmoins j'empêchai 
„ que la Reine les accordât, parce que 
„ je ne l'eftimai pas jufte , encore m'a- 
„ vez-vous cette obligation ï & après 
Kii ferrant derechef la main , il lui 
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dit „ s'il ne vouloit pas lui promettre 
„ fon amitié , qu'il y avoit longtems 
qu'il la defïroit , " &difant ces mots 
il tira fou mouchoir & efliiya fes yeux 
qui étoient moites avec ces paroles , la 
tendrtfft me fur prend , & après il l'aflu- 
ra qu'il n'y avoit forte de protection &C 
d'avancement qu'il ne dût attendre 
de lui. 

L'Archevêque fe trouva fort furpris 
de ce difeours £t de cet artifice qu'il 
reconnut être afteété , car ilfawitbien 
que le*Cardinal ne l'aimoit pas. depuis 
quelques rencontres qui avoient aliéné 
fon affection , dont les caufes rendoient 
fon indignation d'autant plus forte , 
qu'elles étoientinjuftes. Odiorum caufa 
%ravtores , quia iriiquœ. 

La première fut l'an 16^4. en l'af- 
faire du Duc d'EspERNON. Le Car- 
dinal auquel l'Efprit , le courage , & 
la grandeur de ce Seigneur étoit fus- 
pecte , & qui étoit irrité de ce qu'é- 
tant à Montauban en l'an 1620: ilavoit 
fait grande difficulté de l'y aller vifiter» 
8c de ce qu'en l'année 1631. le Cardi- 
nal étant malade à Bordeaux , ce Sei- 
gneur l'étant allé vifiter accompagne 
de tous fes gardes lui avoit fait une 
grande terreur , qui l'avoit obligé tout 

Tw. L O ma- 
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malade qu'il ctoit à en partir en confii- 
iïon. Ceft pourquoi il pouffait le Roi 
à le perdre pour une affaire Ecclefiaiti- 
que en laquelle il s'étoit fournis au ju- 
gement de l'Eglife , à qui en apparte- 
noit la connoilTance , voulant faire un 
acte méritoire envers l'Eglife de la ven- 
geance qu'il exerçoit contre ce Sei- 
gneur. 

L'Archevêque de Toulouse fbu- 
tint que cette procédure étoit contre 
l'ordre ik l'efprit de l'Eglife, qui ne fe 
rctidoit jamais partie contre ceuj quifè 
foumettoient à fon Tribunal en une af- 
faire dont l'Eglife devoit connoitre , 
laquelle ne pouvoit pas être jugée par 
le Roi. 

Le Cardinal, qui ne pouvoit fouffrir 
de contradiction furtout es chofes qu'il 
prenoit à coeur comme celle-ci , s'en 
offenfa tellement , que ne pouvant dis- 
fimuler fa paffion , il difoit hautement 
que l'Archevêque foutenoit le Duc 
d'EspERNON contre vent & marée, & 
lui fit dire par un des Prélats qu'il avoit 
auprès de foi , qu'il avoit en horreur 
tous ceux > qui en cette occafion aban- 
donnoient la dignité de l'Eglife en la 
perlonne de l'Archevêque de Bor- 
deaux. 

L'Ar- 
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L'Archevêque de Toulouse 
fit voir au contraire qu'il la foute- 
noit en impugmant cette procé- 
dure qui la violoit , & le mon- 
tra par des raifons û puiffant.es , 
que le Cardinal rut contraint de 
changer la procédure , mais le rep- 
(intiment en demeura en fon es- 
prit. 

De fait en l'Aflemblée de i<Sj r . H 
«mplota l'autorité du Roi pour l'em- 
pêcher d'être Prefident comme fon rang 
le vouloit , & l'Auemblée le defiroit. 
frsfrium tfi Uumam mitaii odiffe rmtm 
laferit. 

Il y eut dans cette AlTemblée une 
autre rencontre qui augmenta fon 
averfïon & fon inimitié, ce fut en 
l'affaire propofée touchant le maria- 
ge des Princes , en laquelle , quoi- 
que les Députés n'opinaffent que par 
Provinces , ce qui étoit ridicule en un 
point de Doctrine , le Cardinal lui a- 
voit fait faire commandement par trois 
fois à lui feul de dire fon fentiment, 
foit qu'il le voulût furprendre 8c 
avoir prétexte de le quereller , foit 
qu'il crût reprimer fa liberté & l'é- 
tonner par fes commandemens réi- 
térés. 

P i Néan- 
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Néanmoins nonobftant fes menaces 
Se fcs artifices l'Archevêque expofant 
ion fentiment montra clairement que la 
-coutume que l'on prefuppofoit être en 
France , etoït imaginaire , & n'avoit 
aucun fondement , ce qu'il fit voir ayant 
réfuté les trois exemples par lefqueb 
-on la voulait prouver, & montrer par 
des hiftoires plus dignes de foi que ceux 
dont on employbit l'autorité, n'étôient 
pas croyables, pour faire cette preuve, 
et il allégua des exemples contraires à 
ceux qu'on propofoit 8c l'avis de l'As- . 
jemblee des Notables tenue à St. Ger- 
main en Laye en l'année 1^83. 

De quoi le Cardinal piqué envoya 
dire qu'il vouloit que l'Archevêque de 
Bordeaux fignâtladéliberation devant 
celui de Toulouse contré les décrets 
de l'Eglife & Pufage des Afl'emblées , 
qui fut montré ûir le champ par les 
Canons de divers Conciles , & par les 
contrats pafles entre le Roi Se le Cler- 
gé és années i6if. & autres duquel 
l'Archevêque ne voulut fe départir, & 
le Cardinal augmentant fon indignation 
fut porté par fa colère à lui faire dire 
qu'il avoir joué de fon refte , & qu'il 
pouvoit s'aiTurer qu'il ne recevrait ja- 
mais grâce de lui ni du Roi , menace fug- 
z 'J g cl 'ée 
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gérée par la paflîon à laquelle l'Arche*- 
vêque répondit avec le courage que lu» 
donnoit fa confciencev- ' 

Quoique ce mouvement fut poufle 
par la chaleur foudaine de la paflîon , li 
ne fut-il pas pafTager mais demeurant 
gravé dans fon cœur il lui fit dire quel- 
ques jours après par TEvéque de Nan- 
tes j depuis Evèquede Lizieux, qu'il 
ne falloir pas que l'Archevêque de 
Toulouse- attendit. jamais grâce duRoï; 
ni de lui. -, ■ ■ : 

Et depuis. l'Archevêque de Toulou- 
se ayant été député pour faire une re- 
montrance au Roi de la part de la mê- 
me Aflemblée , quoique le Cardinal 
eut prié qu'elle ne fut pas faite , il fou- 
tint qu'elle ne pouvoit être omife Se 
allégua des raifbns , qui furent reçues 
par la -pluralité des Députés * ce que 
i'Evêquedc Lizieux ayant lu-, il. dit 
que fans l'Archevêque de Toulouse r , 
l'Eglife eût été muette. . 

Cette remontrance ayant été refolue 
contre la volonté déclarée du Cardinal* 
il envoya l'Evêque de St. Mal a 
.à. neuf heures du matin prier l'Arche- 
vêque de Toulouse qu'en faifant cet- 
.te remontrance il y mêlât quelque cho^ 
,fe,à la . recommandation du Cardinal ', 
O 3 mai* 
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mais qu'il ne dit à perfonne la prière \ 
qui lui en étoit faite , autrement que 
celui qui la lui faifoit nieroit d'en avoir 
parlé & le désavouerait. 

L'Archevêque, qui crut qu'il afFoi- 
bliroit fa> remontrance en louant celui 
qui avoit donné au Roi ces confeils, 
d'où étoit né le fujet des plaintes qu'il 
propofoit à Sa Majeité, ne défera pas 
a cette prière, d'où le Cardinal aug- 
menta fa haine , laquelle paflant des 
paroles aux éfets , il tâcha de mal 
mettre l'Archevêque avec, le Cardinal 
de la Valette, duquel il tenoit 
fon Archevêché, mais le jugement de 
ce généreux Prince de l'Eglife & les 
refpcéfcs inviolables de l'Archevêque 
furent plus forts que les artifices qui 
furent employés pour les afïbiblir. 

L'Archevêque de Toulouse fe fou- 
venant de tout, ceci & fâchant que les 
offenfes vrayes , ou eftimées telles* 
s'impriment trop profondément dans 
l'efprit de celui qui les reçoit, &que 
le Cardinal avoit dit autrefois auMar- 

?UJS DE LA VlEDTILLE que Ll Wf dt 
homme étoit trop courte pour prendre as- 
fez, d'épreuves du changement d'un ennemi* 
pour lut pardonner^ fe défiant de ces té- 
moignages Jî extraordinaires de bien- 
veil- 
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veillance comme 'd'un calme qui cou™ 
vre fouvent l'orage & la tempête. Ses 
larmes augmentèrent fa défiance. H 
avoit appris qu'elles lui coulaient aufli 
facilement des yeux , que les paroles de 
la bouche, mais que l'un ni l'autrene 
procedoit pas du cœur, que la Reine 
Mère, qui .le connoiflbit à fonds , avoit 
fbuvent dit qu'il favoit pleurer, quand 
il vouloit tromper , comme le Croco- 
dile, quand il veut furprendre les pas- 
fiscs. ~ . g&&s3,'-U._ 

C'eft pourquoi il fc- trouvadansune 
grande perplexité fâchant qu'il avoit à 
faire à un homme , également cruel , 
auquel , fi on croyoit , on étoit trom- 
pé > û on témoignoit de n'y pas croi- 
re , on étoit criminel & expofé à des 
persécutions indignes. Il iàvoit enco- 
re qu'il tenoit pour fes ennemis ceux 
qui n'étoient pas entièrement fournis 
à fes volontés , & que quand il recher- 
choit ceux qui lui avoient refifté , Se 
qui étoient en quelque eftime parmi le 
monde , c'étoit pour les engager en 
quelque action blâmable, qui leur . otâr. 
la créance avec la réputation. 

D'ailleurs il favoit qu'il n'y a rien qui 
fâche davantage les Grands que les mé- 
pris de leurs faveurs. Quadam virtutes 
O 4 «//• 



Digitized by Google 



%io MEMOIRES 
odio fmt, feveritas, ohfitrtatio, invhusaâ- 
ruerfùs grattant animut : quoique le mé- 
pris procède de generofité & de cet- 
te vertu, qui eftappellée parSt.Paul 

L'Archevêque fuplia le Cardinal de 
}ui dire ce qu'il defiroit deluidansl'As- 
femblée , pour laquelle il vo>oit bien 
que fe faifoient toutes ces avances , Se 
alors le Cardinal s'expliquant lui dit 
qu'il falloit trouverencorelesdeuxmil- 
liôns reliants ; à quoi l'Archevêque re- 
partant lui demanda s'il n'en vouloit 
rien retrancher , & ayant entendu de 
fa bouche que non v il lui propofadeux. 
moyens de tirer cette fomme avec le 
gré du Clergé. 

Le premier étoit celui de Tisseran 
pour le 8. des aliénations du Clergé , qui 
avoit été examiné & agité dans l'As- 
fcmblée. 

Le dernier celui de là Briffe. 

Or parce que ce dernier a été com- 
battu par beaucoup de fouplefles , il 
mérite d'être rapoité par le menu. 

La Brif fe délirant d'entrer dans 
les affaires du Clergé s'étoit adreflé à 
l'Archevêque de Sens Prefident de 
l'Aflërablée , & lui avoit propofu fou 
deûem avec proteltation qu'il s'adres- 
foit 
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foit à lui pour le defir qu'il ayoit d'y 
entrer fans friponerieni corruption: fur- 
quoi il lui fit la propoiition de quel- 
ques moyens de contenter le Roi les- 
quels il s'offrit de taire valoir. 

L'Archevêque de Sejjs l'ayant ouï 
l'envoya à l'Archevêque de Toulouse 
pour s'en expliquer par le menu , au- 
quel il fit entendre que fur le parti de 
zooooo. liv; de rente attribuas pour 
augmentation: de gages aux Officiers 
des Décimer pris fur le fond accordé 
par le Clergé & deiliné à la Maifonde 
Ville dont Doublet avoit traité fans 
le confentement du Clergé } Ci on le 
niettoit en la place de Doubl et, en 
kii donnant le contentement du Clergé 
& l'autorité du Roi, il offroit en pre- 
mier lieu de dedomager Doublet des 
émolumens que SaMajefté lui avoit ac- 
cordés & l'aquitter. envers elle de ce 
qu'il avoit promis. 

Et après offroit un million de livres» 
de bon , fans qu'il en coûtât rien au* 
Cierge , lequel million il tireroit d'une 
contribution que les Officiers feroient,.. 
pour être alfurés de l'attribution des 
nouveaux gages , laquelle leur étoit in- 
certaine par deffaut du confentemenî:- 
du Clergé Se des quatre fols pour livre 
O f j que 
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que Doublet étoic chargé de leur ra- 
battre, ôt remettant les cent mil livres 
de la foultracïion de leurs gages faite 
en la dernière Aflemblée au denier 14. 
au lieu qu'ils font au denier 1 z. 

Davantage il offroit de faire le re- 
couvrement des quatre millions accor- 
dés au Roi par impolîtions fans remife 
& qui équipolleroit aux fix millions, 
à condiùôn que l' Aflemblée lui accor- 
derait BRDommifîïon du Receveur gé- 
néral en dédommageant, comme il of- 
frort, le Sr.DAGUESSEAu, pourlatenir 
aux mêmes gages 8c conditions qu'elle 
avoir été exercée jufqu'à prefent. 

L'Archevêque de Toulouse fit cet- 
te propofition de la Briffe par le 
menu au Cardinal & lui remontra que 
Je déplaifîr que le Clergé avoit reçu de 
]a playe mortelle faire à fes immunités» 
en ce que le Roi avoit difpofé de ce» 
deux cens mille livres fans fon confen- 
tement feroit que pour la guérir , le 
Clergé, confentiroit à ce traité pour le 
refaire avec fon eonfentement , que le 
Roi jouïflant del'éfet du traité de Dou- 
blet n'y avoit point d'intérêt , que 
Doublet étant dédommagé ne fepou- 
voit plaindre & qu'autrefois en l'année 
îfôz. és mois deFevrierÔC de Novem- 
bre 
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bre le Roi s'étant porté avec le confen- 
tement des Agens à dirpofer des quatre 
cens quatre vingt quatorze mille livres 
de rente &. revenus annuels fur le do- 
maine & biens du Clergé, la première 
Aflemblée qui fe tint après en ayant fait 
plainte, le Roi avoit fait fonds aux Ac- 
quéreurs fur fes Aides fie Gabelles , 8c 
avoit remis le Clergé en fes droits fans 
rien donner au Roi , qui d'ailleurs avoit 
fecouru le Roi , que le Roi n'étoit pas 
moins pieux que fes Prcdeceffeurs » que 
fon Eminence ayant la principale con- 
duite des affaires ne confideroit pas 
moins le Clergé que failbit le Roi , 6c 
que partant il ne doutoit pas que la 
juflïce ôc l'utilité du Roi fe trouvant 
jointes en cette affaire , il ne l'apuyât 
de fa faveur. 

Le Cardinal ayant ouï de l'Archevê- 
que cette propofïtion , fit les raifons s 
qui en montroient la jufb'ce , dit qu'il 
l'agréoit fort , que la proportion étant 
julte , il ne la pouvoit rejetter , qu'il 
l'apuïeroit auprès du Roi. Comme il lui 
demanda s'il te trouveroit un bon Trai- 
tant pour cette affaire , fie s'il la pou- 
voit faire agréer à l'AfTemblée , il ré- 
pondit que le Traitant étoit la Brif=- 
sg j fit que l'Archevêque de Sens, 
O 6 VEvê- 



Digilized by Google 



? t4 MEMOIRES 

l'Evêque de Bazas & autres qui en 
avoient eu la communication l'ayant 
approuvée il efperoit que toute l'As- 
femblée recevroit fes offres , puifque le 
Clergé y trouvoit moyen de conten- 
ter le Roi & d'épargner près d'un 
million. 

Le Cardinal dit alors que la Brif- 
fe étoit bon Traitant , & ferrant les 
mains à l'Archevêque , il lui fit- nou- 
velles carefles j le retint à diner , & 
après le dîner l'Evêque de Chartres 
étant arrivé , le Cardinal lui dit qu'il 
falloit avancer l'affaire du Roi fans s'at- . 
tacher à Doublet > & même en chan- 
geant fon Traité , Ci l'on en pouvoit 
profiter. L'Evêque de Chartres dit 
qu'on pouvoit tirer looooo.liv. de lui- 
même en le failant autorifev par l'As- 
femblée. Si l'on en peut tirer davan- 
tage d'un autre , il le faut préférer, ré- 
pliqua le Cardinal. Après ces paroles 
l'Archevêque de Toulouse venant à 
' prendre congé, le Cardinal, lui dit qu'il 
defiroit que l'Evêque de Grenoble 
fit la harangue au Roi. 

Les Députes étant de retour à Man- 
tes, l'Archevêque de Tou louse alla 
aufÉtôt vifiter l'Archevêque de Sens , 
& lui fit le rapport de ce qui s étoit 
paire 
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pfle àRuël, ajoutant qu'il croyoir que 
fi on pouvoit contenter le Cardinal il 
le falloir faire en fe lailîànt tromper 
par prudence , ou fi on ne le pou- 
voit , qu'il étoit necefiaire d'affermir 
fon courage & fe préparer à foûtenir 
toutes fortes de violences qu'il voyoit 
inévitables , fi le Cardinal n'étoit fa- 
tisfait , vû que s'étant laine aller à cet- 
te bafl'efle que de faire le Pleureur 
pour furprendre un Prélat , la honte 
qu'il aurait de s'être abaifle à ce point 
inutilement , Scd'avoir en vain employé 
l'artifice dont il fe fervoit pour trom- 
per le Roi & la Reine Mere, le por- 
terait à toutes choies extrêmes , voyant 
fes avances mépnfées & fa bienveil- 
lance peu confiderée. 

L'Archevêque de Sens repondit 
que le Cardinal acceptant le parti de 
la Briffe, l'affaire ferait bientôt 
conclue à • fon contentement , que ne 
voyant point d'autre moyen pour le 
fatisfaire , fi celui-là ne reiiffifibitpas, 
il le falloit affermir fur les délibérations 
prifes déjà de ne rien difpoferpar deflii3 
les quatre millions , qu'au furplus il 
n'avoit aucun fujet de craindre le Car-* 
dinat en cette occafion-, puis qu'il 
n'oferoit rien entreprendre fur eux , 
O 7 qu'il 



Digrlizsd by Google 



MEMOIRES 
qu'il ne fc perdît entièrement de ré- 
putation. 

A peine les nouvelles du parti de la. 
Briffe fut éventé & la propofîtiott 
que l'Archevêque de Toulouse n< 
avoit faite au Cardinal fuë , que ceux 
qui cfpéroient quelque avantage de 
Doublet furent en al larmes & luiaus- 
£, non qu'il n'eût été bien aifederece- 
voir le dedomagement qu'on offrait de 
lui faire , où il trouverait non feule- 
ment* fon compte, mais fon avantage 
par le payement prefent & entier de la 
fomme qu'il ne potivoit retirer félon ies 
conditions de fon traité que par divers 
payemens en quatre années , & encore 
avec beaucoup de peine & des frais qu'il 
falloit faire pour contraindre les Offi- 
ciers d» Décimes 

Mais parce qu'il voyoit qu'en accep- 
tant ces offres quoi qu'avantageufes il 
étoit mis hors du parti qu'il avoit fait 
pour le recouvrement des fîx millions 
que le Roi demandoit au Clergé , fur 
lequel il avoit déjà fait des avances, & 
duquel il efperoit de grands profits, il 
commença de faire bruit & de fe plain- 
dre fe rangeant près du Sr. d'E me R Y 
qui le foutenoit & implorant l'aide de 
l'Evéque de Chartres qui l'avoit far 
vorife 
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vorifé pour entrer en ce parti fur les 
promenés qu'il lui avoit faites , & à 
plu (leurs autres que l'utilité particuliè- 
re avoit fait joindre pour appuyer Dou- 
blet, lefquels n'avoient rienà efperer 
du côté de la Briffe , auquel ayant 
été dit de la part de PEvêquede Char- 
tres que s'il lui vouloit donner dix 
mille écus, fon affaire fe feroit, il avoit 
répondu qu'il s'étoit adrefTé aux Preiî- 
dens de l'Aflemblée pour entrer par la 
porte d'honneur dans les affaires du 
Clergé, Se que s'il falloit bailler cho- 
fe quelconque , il n'y vouloit point 
fonger. 

Ceux-ci donc , qui appuyoient Dou- 
blet , firent entendre au Surintendant 
qui le protegeoit , qu'il le falloit main- 
tenir fie rejetter la Briffe , & qu'il 
fe joignît à eux auprès du Cardinal, 
pour l'y faire condefeendre , ce qu'ils 
firent , & le Cardinal y inclinant & fe 
fouvenant que ta parole étoit engagée 
à l'Archevêque de Toulouse pour la 
Briffe, il eut recours à fes artifices 
accoutumes & tâcha fubtilement d'em- 
pêcher que l'Aflemblée n'acceptât les 
offres de la Briffe , quand elles fe- 
roient propofées par l'Archevêque. En 
quoi fa rufe alloit encore plus loin que 
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de rejet ter la Briffe", & vouloit par> 
le même coup mettre l'Archevêque: 
dans l'impuifiance d'accomplir ce qu'il- 
lui avoit promis y afin que n'ayant pu- 
donner les éfets de' fa promette ,. il fe- 
portât plus facilement pour réparer ce. 
défaut , à faire tout ce qu'on délire- 
roit de lui. Car c'étoit l'une des rafes' 
du Cardinal -d'apporter lui-même em- 
pêchement à l'exécution des chofès-- 
qu'on lui promettoit afin d'imputer. 
L'impuilîance à crime ,. 6c pour répa- 
ration tirer d'autres avantages de ceux> 
que les propres- fineflès- avoient eiiK- 
pêches d'exécuter leurs promeflès.- 

Mais , pour faire voir. la. malice de 
fes procédures , il ne faut pas omettra 
que le lendemain même de la conferen-, 
ee qu'il avoit eue avec l'Archevêque de- 
T o v l o us f. iî fit publier dans Paris 
que l'Archevêque lui avoit tout pro- 
mis, & qu'il avoit mordu à la pomme 
6c qu'il s'étoit engagé. Et le Surinten- 
dant des Finances' dit en- plein Confcil- 
que l'Archevêque de TouLOu&E.fervoit 
bien Je Roi à Mantes, afin que cela 
étant publié , augmentât les deffiances 
contre lui Se en même tems que ces 
bruits courroient pour témoigner qu'ils, 
yenoient de lui ) il die de fa propre bou* 
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chc à l'Evêque d'A utun & à l'Abbé 
de St. Vincent , qui l'étoient allé fa-' 
hier à Ruël , que l'Archevêque de 
Toulouse lui avoictout promis. 

Ainfi il imitoit ceux , dont parle 
DaviDj qui portent en leurs difcours 
J'huile pour oindre , & le dard pour 
blefTer , moSitt fait» fermones ejus fuper 
détint ^ & ip/îfunt jacUte, puifque de la 
même langue dont il avoit fait couler 
les paroles de bienveillance envers l'Ar- 
chevêque de Toulouse en fa prefen- 
ce, il decochoit contre lui les traits de 
fa detraétion en fon abfence. 

Et pour le décrediter parmi les bons , 
qui avoient confiance en lui , il fit écri- 
re à l' Evêque de Maillezais par le 
.Comte- de CHarost fon frère, qu'il 
ne fe fiât pas à l'Archevêque de Tou- 
louse qu'il avoit fait fon parti , & 
avoit abandonna ceux qui fuivoient fes 
fentimens dans l'Aflémblée , 8c fe fer- 
voit d'eux, comme le Jtnge de la pane du 
chat t ce font les termes de fa Lettre 

Cet Evêque crut l'avis de fon frère , 
& montra fa Lettre à plufieurs de fes 
amis, qui entrèrent en défiance. 

Ce -bruit s'étant femé dans Mante 
parmi les Députés, on difoit aux Inte- 
jeffés qu'on n'avoit plus affaire d'eux î 
que 
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que l'Archevêque de Toulouse feul ^ 
teroit tout , pour les exciter par ce K 
moyen à fe contrarier, 8c en effet étanc 1 
préoccupés par ces faux difeours , i& \ 
commencèrent à dire tout haut dans tes 
Compagnies particulières & dansl'As- 
femblée même qu'ils ne le vouloient 
plus mêler de rieu , que l'Archevêque 
de Toulouse, qui avoit tout promis» 
verroit s'il ferait tout fans eux. Ils 
croyoient que s'il faifoit l'affaire du Roi, 
il leur ôtoit les utilités qu'ils s'enétoient 
promis. 

On mit même l'Archevêque de Sens 
& tous les autres Prélats vertueux en 
quelque déâaneede lui, leur difant qu'il 
les avoit abandonnés, fibien qu'il trou- 
va tous les Députés difpofés à reûfter h 
tout ce qu'il propoferoit. Les gensde 
bien même s'écartoient & fe cachoient 
de lui comme d'uneperfonne engagée. U 
tâchoit en vain de reprendre créance,tous 
étant perfuadés 8c par le Comte de 
Charost , 8c par l'Evêque d' Autun 
8c par le bruit commun de l'engage- 
ment de fa parole au Cardinal , de quo 
«'apercevant il commença de prendr 
gardeà foi Se de fe ménager dans VA; 
femblée. 

Le Vendredi Avril l'Archevêq' 
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de Toulouse fit le raport de fa Dépu- 
ration vers le Cardinal , 8c l'Auembléc 
demeura étonnée , qu'ayant fàit une Ci 
Grande avance que d'offrir quatre mil- 
lions de livres par impofition , le Cà r- 
dinal n'en étoit pas encore fatisfait , 
& chacun s'en plaignait & en ge- 
miffoit. 

Enfuite il fut parlé de h Regale fur 
ce qu'en la Conférence particulière du 
Lundi de Pafques le Cardinal avoit dit 
a l'Archevêque qu'il vouloit faire fup- 
primer la Regale , & qu'il defiroit que 
l'AiTcmblée en fit inftanec, que quand 
Dieu Papelleroit il avoit dreffé un Mé- 
moire , comme Auguste, contenu 
dans un livre qu'il lui montrait, de ce 
qu'il confeilloit au Roi de faire pour le 
bien de fon Etat Ramnale bnperu & que 
la fuppreffion de la Regale y étoit entre 
les autres avis. ..... ; 

Surquoi il faut remarquer que la Re- 
gale temporelle lui déplaifoit, & qu'il 
avoit fruftré la Ste. Chapelle de celle 
qu'il devoit pour Luçon à fa promo- 
tion au Cardinalat. Car ayant offert 
au Chapitre une fomme fort petite , & 
le Chapitre ne s'en étant pas contenté, 
l'affaire étoit allée en longueur jufques 
à ce qu'il fe vit affez autorifé , pour en 
re- 
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refufer abfolument le payement Sm s 
crainte d'y être obligé par aucunecorh J 
trainte. Il avoit auili détourné lesEvè- , 
ques de Bretagne de la payer. 

Et il étoit louable d'en vouloir dé- 
charger, les Evêques qui à leurs pro- 
motions ayant à payer de grofles An- 
nates & des fiais immenfes pour l'ex- 
pédition de leurs Bulles , & a faire des 
depenfes extraordinaires.pour fe meu- 
bler & équiper fe trouvoient cçuifés^ 
& necelfiteux à leur avènement a l'E-i 
vêché fans en pouvoir tirer aucun fc- 
cours , . deforte qu'après toutes ces de- 
penfes la necefïité en laquelle ils font 
îouvent, t les peut porter à rechercher, 
des profits illicites. . ' . - 

Mais comme il ne faifoit point dû 
bien que par intérêt 6c pour en tirer 
pour loi quelque avantage , en déchar- 
geant de ce droit quelques Eglifes-j 
qui y, font fujettes» il vouloit prendre 
fur toutes beaucoup plus en autres cho- 
fes. Il chargea plulieurs perfonnes de 
drefler des Mémoires fur cette matiè- 
re , & celui auquel il avoit plus de 
créance en ayant fait traité , il le fi- 
nit par cet avis que le -Roi pouvoir: 
en quittant ce droit, faire que les Gha 
pitres, lu; cedafleot celui qu!ils avoier 
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aux Elections , afin que rompant avec 
Je Pape, & faifant ceflèr le Concor- 
dat abufif, le Roi fe trouvât par cet- 
te Ceflion en droit d'élire les Evêques 
fans qu'ils enflent à recourir à Rome 
pour les Bulles. 

L'Aflemblée députa l'Evêque de Nis- 
mes pour foire remontrance au Roi fur 
■ce point, & les Evêques de Chartres 
Se d'AuxERRE firent propofer par le 
"Promoteur de nommer celui qui de- 
voit faire la harangue au Roi- à la fin 
de l'Aflemblée. Carjufqucs alors tou- 
tes au^gtnees étoient déniées aux re- 
montrances du Clergé , au lieu qu'en 
toutes les précédentes Aflemblées il avoit 
trouvé toujours les oreilles du Roi 
ouvertes & jamais auparavant il n'a- 
voit fait aucune contribution qu'après 
les remontrances & proteftations de fes 
immunités. -, • 

Mais on vouloit peu à peu fapper 
les fondemens de la liberté de l'Eglife, 
en la contraignant d'ouvrir la .main 
plutôt que la bouche, &donneravant 
qu'avoir la licence de parler £c pro- 
pofer fes exemptions pour dire que 
c'étoit une dette qu'elle payoit, non 
une libéralité qu'elle accordoit. - 
Sur la propoûtion de nommer celui 
qui 
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qui feroit U harangue au Roi, lePre- 
fident de fon mouvement fe portoit à 
nommer PEvêque d'Ev reux plus an- 
cien que l'Evêque de Grenoble, ce 
que voyant l'Evêque d'AuxERRE il fe 
leva de fa place & s'aprochant du 
Prefident lui dit que le Cardinal de- 
firoit que ce fut- l'Evêque de Greno- 
ble , 6c en même tems tous ceux qui 
lui adheroient crierentqu'il falloitque 
ce fut lui, à quoi l'Evêque d'EvREux, 
qui n'y avoit pasfongé, acquiefça fans 
répugnance. 

Ce bon Evêque deGRENojfcEavoît 
donné à connoitre qu'il defiroit cet 
emploi , & incontinent on lui fit en- 
tendre que le Cardinal le lui feroit don- 
ner , & qu'on fe promettoit qu'il re- 
connoîtroit cette grâce par un entier 
attachement à fes volontés. Cependant 
le Sr. d'EMERY étant arrivé à Mantes 
preffe extraordinairement l'Archevêque 
de Toulouse défaire ce qu'il avoit pro- 
mis , fans expliquer la qualité de fa 
promeffe. Il menoit avec lui Doublet 
comme pour le maintenir & donnei 
courage à ceux qui s'étoient ligué 
avec lui pour défendre fa caiife cor 
tre les- propofitions de l'Archcvêqi: 
de Toulouse» furquoi les Evêqu 
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de Chartres &C de Nïsmes prirent 
ouvertement fa protection. 

L'Archevêque de Toulouse , qui 
connut bien par toutes ces procédures 
que les défiances qu'il avoit eues du 
Cardinal étoient bien fondées , voyant 
ces difpofitions peu favorables à ce 
qu'il avoit projette , différa d'en faire 
aucune proportion , quoique le Sr. 
d'E m e r y l'en lollicitât avec un cm- 
prefTement importun , fe fervant du nom 
du Cardinal . pour lui donner de la ter- 
reur , 6c lui difant qu'il ne penfat pas 
fe moquer de lui. Et pendant que d'u- 
ne part il preflbit cePrelat, Doublet 
qui l'avoit accompagné couroit de por- 
te en porte, pour voir fi tendant des ha- 
meçons avec de l'or pour amorce , il y 
pourroit prendre quelques-uns des Dé- 
putés, comme Parmenide y prenoit 
des Pbilofophes. 

Pendant que l'Archevêque de Tou- 
louse s'entretenoit avec celui de Sen* 
de la conduite du Cardinal , il lui dît 
que ce qu'il voyoit le raifoit fouvenir 
du jugement qu'avoit fait le Chancelier 
de Suéde Oxenstiern, des Cardinaux 
fur la Phyfionomie & façon de traiter 
de celui-ci, comme il l'avoit appris de la 
bouche du Marquis de St. Chaumont. 

Que 
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Que ce Marquis ayant été envoyé 
Hambourg Ambaflàdeur extraordina: 
re pour le Roi en Allemagne pour rc 
nouveller l'alliance & ligue avec U 
Suédois après l'avoir conclue' & fignc 
demanda a ce Chancelier , s'il ne jugt 
roit pas à propos d'arrêter au fervic 
du Roi le Colonel Général Arnhei: 
qui avoir une petite année en Allemv 

ftnc prête à prendre parti. Le Chanci 
ier lui répondit que c'étoit bien pet 
fer de prévenir les ennemis, qui poui 
roient l'engager à leur folde & que c 
Colonel étoit grand Capitaine , vai 
lant homme &c de grand efprit fit avo 
des troupes bien dilciplinées , maisqu' 
ne falloit pas beaucoup fefier à lui,qi 
quand il aurait touché de l'argent , 
ne fe fentiroit pas obligé pour cela 
non plus que par fes promefTes , ma 
irait toujours à fes fins fanss'endétou 
ner pour aucuns bienfaits qu'il fe £ 
roit encore acheter toutes & quant 
fois qu'on aurait befoin de fon fecou 
& qu'il ne découvrirait jamais le foi 
de fa penfée , & qu'il étoit fi couver 
fi peu fidelle , fi méchant , & fi hafc 
le, que i'il tfetoit pas Prottftant , il j 
roit tapable d'être Cardinal. 

Le Marquis s'offenfa à bon droit 
cet 
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cette parole d'un Hérétique fi injurieu- 
fe aux Cardinaux, & lui demanda com- 
ment il avoit fi mauvaife opinion des 
Cardinaux , il répliqua qu'il les elli- 
moit les plus habiles hommes de la 
Chrétienté. 

Ce jour de relevée les Cômmifîaires 
travaillant au département dans le logis 
de l'Archevêque de Toulouse , & y 
ayant peu de perfonnes à l'Aflemblée, 
l'Evêque d'AuruN demanda à la Com- 
pagnie qu'il lui plut de donner à l'E- 
vêque de Chartres les taxes com- 
me aux Prélats Députés , difant qu'il 
n'avoit pas de quoi vivre , qu'il étoit 
réduit à la neceflké , & excitant la 
commiferation de l'Aflemblée , fit 
qu'encore qu'il y eut été aggrege à la 
charge de n'avoir point de taxe , com- 
me le règlement l'en prive , & l'ufàge 
qui a toujours été fi bien pratiqué qu'en 
l'année 162.8. l'Aflemblée étant à Poic- 
tiers , l'Evêque du Heu y ayant eu en- 
trée 8c fait grande depenfe à traiter 
fouvent les Députés , l'Aflemblée par 
reconnoifîànce lui ayant offert les taxes 
comme aux autres Dépurés, ce Prélat 
généreux s'en offenfa & ne voulut ja- 
mais les recevoir. Néanmoins fur la 
demande qu'en fit ledit Evêque d'Au- 

Tomi i, P TUN 
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tun à la prière de l'Evêquc de Char- 
tres, elles lui furent accordées , & il 
ne les refufa pas. 

Chacun s'étonna qu'un Prélat de cet- 
te nai (Tance &c d'ailleurs altier & fuper- 
be fe fut tant abaiffé que de demander 
& recevoir cette gratification. Il eft 
vrai , ce que difoit un Philofophe, 
NitBi m agi s fe abjkiunt quàm qui fe ex~ 
tollmt. 

Le fixicme d'Avril l'Evêque de Ch ar- 
t r e s remercia l'Afiemblce des taxes 
qu'elle lui avoit accordées , & après , 
comme onparloit des Livres de Bauni 
5c de Cellot Jefuites, il fit connoitre 
que le Cardinal ne feroit pas marri 
qu'on procédât ouvertement aleurcen- 
fure. Le Cardinal n'aimoit pas les Je- 
fuites au fond , quoi qu'il femblât les 
aimer en apparence, ■& il en avoit don- 
né témoignage en plufieurs occalîons, 
jufques là mêmequefur une affaire trai- 
tée contre eux au Parlement , il dit 
que la Cour avoit manqué de courage 
de ne les avoir pas chafftz.. Il excita 
contre eux les Prélats & l'Univerfîté 
fur l'occafion des foulevemens & écrits 
faits en Angleterre contre l'Evêque de 
Calcédoine qui avoit été fon 
Précepteur 3 & lequel il avoit reçu 
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dans fa maifon comme dernier re- 
fuge. 

Sur ce mouvement le Sr. Allier 
écrivit pour le Prélat , & depuis Pe- 
trus Aurelius voyant l'agrément du 
Cardinal fit fes Livres fur la defenfe de 
la Hiérarchie. Mais depuis ces bons 
Pcres fe plaignant extraordinaire ment 
de ces Livres à raifon des injures qu'ils 
difoient y être contre leur Société , le 
Cardinal fe relâcha & fembla vouloir 
qu'AuRELius fut décredité > de quoi 



le Cardinal lui répondit que s'il voi> 
loit qu'il continuât à prejfer les Jefuites , 
qu'il affurât donc fa vie , ce qui témoi- 

tnoit qu'il avoit pour eux plus de def- 
a»cc que d'amour, 8c que s'il leur 
faifoit du bien , ce n'étoit pas tant par 
bienveillance , que pour les tenir atta- 
chés par ces liens. C'eft à ces fins en- 
core qu'il leur fufeitoit des traverfes de 
tems en tems , afin qu'étant contraints 
de recourir à fa protection , ils lui de- 
meurafîent entièrement afîervisrc'étoit 
une de fes méthodes de fufeiter des per- 
fecutions ù ceux qu'il vouloit gagner 
afin que réduits à la neceffité de recou- 
rir à lui pour être protégés' , ils fus- 
fent entièrement fous fa main , & 



l'Evêque de Calcédoine feplai; 
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qu'il eut fur eux un Empire abfolu. 

Ces Livres qui furent propofés à l' As- 
femblée , "étoit l'un de Cellot inti- 
tulé De Hierarchiâ & Hïerarcbis , qui fai- 
foit une nouvelle Hiérarchie dans l'E- 
glife, dans laquelle il mettoit les Sœurs 
Couverfes des Religiettfes &: les Frères Laies 
des Religieux au d jfus des Prélats 0* du 
Pape même , Se pour s'acquérir la pro- 
tection de la Cour il louoit le Livre 
des Libertés de l'Eghfe Gallicane que le 
Clergé avoit cenfuré. 

Ce Livre plein d'invectives protes- 
toic de répondre au Livre de P e t r u s 
Aurelius huit ans après qu'il avoit été 
publié, &enun temsauquel on croyoit 
que l'Auteur fut prifonnier de ceux qui 
s'étoient plaint fi hautement des ^ju- 
res qu'ils difoient être dans l'Ecrit d' Au- 
relius, mais encore contre Allier 
qui les avoit traités avec grand ref- 
pcét. 

L'autre Livre étoit de Bauni bon 
Religieux , mais fans expérience , le 
manquement de laquelle Fait commet- 
tre plufieurs fautes aux perfonnes les 
plus vertueufes , lors qu'elles entrepren- 
nent plus qu'elles ne devroient , fans fe 
fouvenir que le zele a befoin de dis- 
crétion. 

Ce 
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Ce bon Pcre avoir fait imprimer Se 
réimprimer plufieurs fois deux Livres en 
Langue Franç oife, l'un des cas de confeience 
dans lequel faifant profeiïïon de tenir les 
opinions les plus libres; grande impru- 
dence dans un fiecle qui n'étant que 
trop porté au libertinage a plus befoin 
de bride qui l'en retire que d'éperon qui 
L'y poufle. Il avoit recueilli tout ce 
qu'if y a de plus large & de plus lâche 
en tous les Cafuiftes , & fait un amas 
d'avis libertins, & contraires aux bon- 
nes mœurs. 

Le fécond étoit la Pratique Canonique 
de France dans laquelle , au lieu d'ins- 
truire le Lecteur félonies Sts. Canons, 
il en détruit l'autorité par les Arrêts que 
les Parlemensont donné contre l'Eglife 
en diverfes occasions , la plupart desquels 
ont été depuis ou cafles parle Confeil 
du Roi ou rétractés par des Arrêts con- 
traires des mêmes Parlemens ou d'autres. 

Cet Auteur donne dans ce Livre la no- 
mination des Evêchés & Abbayes au 
Roi, même quand il n'y auroit' pas de 
Concordat , 5c tâche de ruiner par ce 
moyen dans fes fondemens les droits fi 
légitimes & fi anciens des Elections. Il 
foutient le droit de Regale par tout le 
Roiaumc contre les Arrêts du Con- 
P 3 feil 
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feil & l'immunité de plufieurs Eglifes. 

Il avoit ajouté un 3. Livre latin dans 
lequel il avoit inféré tout ce qui étoit 
dans les François , & particulièrement 
il avoit traité des Impofitions qu'il di- 
foit que le Roi pouvoit faire fur 
l'Eglife. 

La Congrégation de l'Indice ayant 
examiné ces trois Livres les avoit cen- 
furés. La Sorbonneen avoit aufïï don- 
né fon fentiment, & l'Affemblée fur le 
mouvement que lui donna l'Evêque de 
Chartres, le commit lui-même avec 
l'Evêque de Bazas fit l'Abbé de Ca- 
minades avec le Sr. Morlet Ab- 
bédeSt. Lo 5c de la Barde, Doéteursdc 
Sorbonnc pour les examiner, fie enfai- 
re le raport à la Compagnie ; lefquels 
ayant commencé d'y travailler deman- 
dèrent d'en conférer avec l'Archevê- 
que de Toulouse pour l'engager à 
en faire le rapport , ce qui fut or- 
donné. 
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